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“Au ooury de ja semaine qui vient de s'écouler, on n°; . en à peut-être pas vu de toutes les couleurs, mals de
toutes ise températures. Le mereure eut descendu rapidement 666 deux derniere jours, slers qu’il flot

| cootume fav le tempe avant. Cos doux ssdnes reflètent bien ese brusques changements. Cl-haut, ua
| Givertioonntor’ toute jours Mlle aurait aimé porter vendredi et hier. À droite, l'étoile Des Turnell, se

on Californie. 1 faut dira que nee deux beautés auraient qu tout ausst bien changer d'unie
forme, mercredi et I, où qu’elles ne s'en coralent pas plus mal  
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des plus orageuses
élections générales,

depuis la Confédération.
prévues pour l’automne, le premier mi-

On s'attend à la suppression de
nombreuses taxes de guerre
OTTAWA, 22. — (D.N.C.) — La session fédérale qui

s'ouvrira mercredi promet d'être l’une des plus longues et
En vue des

nistre Louis Saint-Laurent et les divers membres du Cabinet
soumettront toute une série de mesures destinées à satisfaire
l'opinion publique.
Des réductions de taxes sont at-

tendues, Non seulement l'impôt
sur le revenu subira des coupures
sppréciables, mais em o'attend
l'abolition, sinon à la suppression
complète, de nombreuses taxes de
guerre sur des articles d'usage
courant, comme les liqueurs dou-
ces, les chocolats, les sacs à mains,
les valises et les bijoux. Le de-
grèvement du eontribuable sera
annoncé dans le budget fédéral
a M. Douglas Abbott, ministre

Finances, présentera au Par-
lement à la mi-mai.
Cependant les impôts ne fléchi-

vont que dans une proportion de
8 à 10 pour cent, à cause du vaste
ge mme de réarmement dont

. Brooke Claxton, ministre de ia
Défense nationale, à déjà donné
Jes grandes lignes, À y & des ee.
maines. Nos crédits militalres su-
biront, d'un seul coup, une aug-
mentation de près d'un demi-mil-
llard. Tia passeront, en mffet, de
250 millions & plus 800 millions.
Un autre facteur qui empéchera
également de plus grandes réduc-
tiona de taxes, c'est que le Cana-
da devra rogner à même son sur-
plus pour maintenir à un niveau
Yaisonnable les réserves de dol-
lars américains. Enfin de nou
velles mesures sociales, telles que
Le rajustement du taux des allo-
eations familiales pour les familles
nombreuses, iront encore da-
vantage les Senses nationales.
Le discours du Trône, le
uverneur général, le te
lexarder, lira à la rentrée des

Chambres, exposera la politique
da gouvernement pour la durée de
la cession. Comme toujours i} rem-
fermera certaines surprises et an-
Roncera queiques projets de loi
sbsoiument imprévus

Nowvessx
Mais, pour une fois, l'intérêt gé-

Béra! se concen:rera non pas ‘ant
eur le programme eessionnel que
sur les deux nouveasx chefs de par-
ti em présence. La grande bataille
politique qui s'engagera_is semaine
prochaine, entre le nraveau premier
ministre du Canada, M. Lou:s Saint
Laurent, et le nouveau chef de l'op-
position, M. Georges Drew, durera
sussi longemps que Is session elie-
même. I] ss: probable que les libé-

les devants aux

seur de M. John Bracken. M faudra
néanmoins s'attendre à ee Fes M.
Drew prenne pour tactique de har-
coler gouvernement eans le
moindre répit Ce qui donmra Heu
À d'inceusants duels oratoires entre
la gauche st la droite. Car M. Baint-
Laurent ne donnera pas seul la ré-
piique au chef conservateur-pro-

cosiste, mais tous jes ministres H-
ux loi préteront main-forte, Il

Be serait pus surprenant qu'au plas
dur de l'orage, l'ancien premier
ministre Mackenzie Kingintervien-
ne en personne, pour endre son
successeur contre les dénonciations
de M. Drew.

Les observateurs d'expérience
ronostiquent qu'en dépit de tou-
LB des qui seront soule-
vées à la re sous la direc.
tion du nouveau chef de l'opposi-
tion, la partie politique sers très
Mmégale entre les conservateurs

| ssistes ot les libéraux; esr
ibéraux auront l'avantage du

nombre et de l'expérience sux
Communes. Les meilleurs parie-
mentaires seront encore de leur
côté. Des orateurs pp'itiques <om-
me M. Gardiner, M. Garson, M.
Pearson et M. Howe rendront à
eertaing moments la vie très dure
à M. Drew et à son groupe
gauche. Les libéraux auront des
alliés naturels dans les C. C. F.,
qui sont les ennemis jurés du
souveau chef de l'opposition. M.
Drew ot con lieutenants devront
‘done se prodigues sans ecase pur
tenir te 25opcontre l'alliance

Tout promet
ie sangrfretdcede Set

de la| 4

+—mmemnnnmnmnmntnmn
me du premier ministre l'empor-

et les
de l'op-

teront souvent eur la fou
sautes d'humeur du ch

ition; letà apeetet, Jt
u'en fuide eu su début
’août.

 

 

Sioui a fait la
grève de la faim
QUEBEC, 22. — Jules Sioul,

ee Muren de 44 ane, trouvé eou-
pable d'avoir ineité les indiens
A Ia rebellion, fait ie grève de la
faim dopule une semaine dane
la prison de Qubhea. II devait
recevoir ea sentence samed!
matin.    

 

La réorganisation de
la Police de Québec

QUEBEC, 21. (D.N.C.). — Le chef J.-J. Gagnon a décla-
ré, hier après midi, qu'il n'avait aucunement l'intention de
quitter son poste et que son état de santé lui permettait de
remplir tous les devoirs de sa charge.
Un écherin dien au courant de la

situation actuelle dans le départe-
ment de ics, à affirmé, hier
soir, que “le

agents.
Ce service fonetionners jour et

auit Le jour, un sergent sers en
devoir aves huit agente tandie
que. la nuit. =n sergent dirigere
quatre agents
I y aura une équipe régulière

Deux blessés dans
un accident d'auto
Deux personnes ont été bieasées

dans un accident survenu vendredi
soir A Ville Saint-Laurent. Un ea
mion du ministère fédéral du Trans-

rt, eonduit par M. Marcel Saint-
rges, domicilié à 2098, roe Bt-

Hubert, fEait de l'ouest à l'est sur
le chemin du Bois-Frane. Après
avoir fait son arrêt rég:émentaire
avant de traverser la montée Saint-
Laurent, je chauffeur du eamion vit
son moteur tomber en panne au
beau milieu de le montée, Deux
autos, l'une venant du nord et l’au-
tre du sud, y filsient à une assez
bonne These. Et leeoe purent

camion qu’ prirent
“en sandwich”. L'une des voitures
était conduite par Léopold Dubois,
7673, Chambord. Fred Riding, 28
ans, 1225 est, rue Bainte-Catherine,
serouveitau volant de l’autre.

ng » que sa eompagne,
Yvette Gagnon, 28 ans, 1035, rue
Laber, ont été spparemment gridve-
ment blessés. premier a été
transporté à l'hôpital Homéopathi-
ue pendant lle Gf n était

conduite à 1 pital kr 8, I!
7 & eu aussi x autres blessés
que la Police de Baint-Laurent n’a
pu identifier parce que, lorequ'elle
cat arrivés eur les lieux, des pas-
sants s’étalent chargée de les trans-
porter à l'hôpital. Les deux I

ne josesmes Ben
raient toutefois que de blessures

 

 

 légères.

——————
ot une équipe volante, par quite
de la fusion des services spéeisux
créés pendant la guerre à © nou
veau département

Pour ee conformer aux recom-
mandstions du recorder Emile Mo-
rin, qui a présidé l'enquête sur les

te des moeurs, on a décidé de
dégrader len détectives Louis Ro-
chette ot Raymond Charters qui
deviennent constables de le classe
2e

Ils devront oubir un examen mé
diciders ¢’ils auront droit

an éécééé jeuêt.

étonnant —
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leurs articles do 

Bh oul, grend'meman
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Los élégantes qui apportent autant de soin dane le cho x de -

Nmgerie que dans celui da loure vêtements 6e rue, préfèrent o-: .
mnairement des tiesus fine ot légers tels Que astin, pure sois ou
nylon pour leurs robes do nuit. Voicl que lo Besrdtariat Interna: -.
asl de la laine, dane une parads de modse tenue récemment à Lon-

dres, euggérait que les femmes oholsissant des lalnages pour tous
Un mannequin portait à cette revue ‘à

rebe de nuit Wiustrée lei: fin lainage roos pâle, Gans wa modi»
porté par nes grand-mèêres.

 

 

train formidable.

Marie-Reine. une jolie petite beu-
atte aux yeux brume, fait du
musio-hall depuis 1'tge de 8 sos
Se mires, ciiemême danseuse À
suecbe, lui inecuiqua lee notions de
le danse @ du edbant. Le petite
mit bien peu de tempe à acquérir
une maîtrise étonnante de ess arts
et fut vite remarquée per divers
impresarios et propriétaires de
troupes. C'est ainsi qu'elle débuta.
11 7 a deux ans, aves Le Daniel

Greater Show, us eirque qu! va de
ville en ville à traverse la provin-
ce. Marie-Reine connut dèe ee éé-
bat un succès renversant. Voir eet
te enfant évoluer avec une virtuo-
sité d'aduite dans des numéros de
danses fort eompliqués, voilh qui
enthousiasmait les apectateurs. Dès
ce moment, le nom de Marie-Reine
Paquin est devenu trés populaire.

Aujourd'hui, Marte-Reine est de
mandée partout. les organisateurs
“se l'arrachent”. Mais ses parents
veillent à ne pas gaopilier ses jeu-
nes farses. Cetie petite 8 tout d'une
jeune prodige. M. Barraut hui-mé-
me, qui s'y cornaît aussi bien dans
les arts que dans le sport de Is
boxe, n’en revient pas. Ausel est-il
heureux que M. ot Mme Paquin lui
sient confié la carrière de la fil-
jette sur laquelle 11 fonde déjà beau-
coup d'espoir.

De passage A nos bureaus, ves.
dredi, M. Barraut nous à annoneé
qu'il eméners Marie-Reine on Ca
iffornie, 44e que le contrat de Lau-
rent Déuthuille sera terminé au
Capads, Là-bes, 11 ta fera sonnat-
tre à quelques amis môlés & Î'la-
dustrie américaine du cinéma et
du musie-ball. M. Barraut est per-
susdé que Marie-Reine connaîtra
tn suosls formidable ae cours des Prochaines années. H ne s'est pas

 

l'agent.

Une fillette de Montréal fera
du music-hall avec Dauthuille
Ces jours derniers, M. André Barraut,

 

ont du brillant boxeur français Louren: ‘
thuille, se trouvait dons un établissement de réal où avoit lieu un spectacle de m:_— >
A un moment donné, son attention fut portée vers une toute'jeune danseuse et chante .<» +
il nota bien vite le talent extroordinaire. Un tout petit bout de femme qui jouait avec - «€ -

“C'est inoui! dit M. Barraut à un voisin. Cette petite à un talent fou!” Le voisin r A
aussitdt: “Je suis heureux de vous l'entendre dire, monsieur, car cette

Voici comment M. Barrout à fait connaissance avec le père de
lotte de cing ans, dont H est maintenant

ite est ma fo

Acrie-Re.ne Pc... ~ Hh.

 .-

 

Marie-Reine Paquin
6 ans, 18 danses...

trompé aves Dauthullle fans 1a
bose. C'est us don elgne.
Le gérant du boxeur français

quitters les Etats-Unis en septem-
bre, accompagné de Marie-Reine,
qu'il présentera en Europe, parti-
cullèrement en France, il som-
ble assuré de hdd décrocher d’Im-
pertants esntrate cimématographi- 
 

   

 

ea M. Barraut ros oa aod
avoué qu'il va tent* de mettre sur
pied un numéro de mus:r.ha!! Io.
ternational aves son boreur, 1a -
rent Dauthuille et Ja petite Ma: ~
Reine Paquin. On salt que I
thuilie n'a pas seulement je tar :
de boxeur, mals aussi celu!
chanteur. bon gérant veut met!
ce deuxième talent À profit. de
concert aves evlui el étonnant de

3 notre feune compatriote.
Pour le moment, Marie-Reine

travaille à divers endroits de la
Métropole. Après son voyage en
Californie, elle rentrern au Cans-
da ot fara une tournée de tr»
mois, tournés qui lui rapportera
un salaire global de $3,000. Ce
n’est aun pas mal pour une fille:-
te de cing ans. ob voilà sûrement

“à June preuve de se valeur de jeune
a

Marie-Reine est escortée parto:t
do eee parents. Bon phre est Mn‘
même attaché à une .organiss!

; [aritetique pour laquelle 1a pet’
travaille Jeo piue souvent. Chan +

-| jour, sa radre lui fait trols heu:r «
de olasses. Kt l'artiste-miniat:: *
s'intéresse autant & ses livres 4-
classes qu'à son art. Parfaiteme *
bilingue, Marie-Reine fait « -
tendre dans des ehansons po:
iaires françaises ot anglaises. M
la danse est surtout son art de p
dilection. Ells danse la rumba, ie

conga, le Ganse militaire, la danse
à claquettes, le swing, le booxie
woogle, eto… Ba tout, quinze d:f-

térentes sortes de dansne, er dar

ses exotiques font surtout fureur.

On l'a surnommée “la petite Doro

thy Lamour”.
Vollx une jeune compatriote dont

semble-tdl, lo noms fora le sujet do
bien des conversations au cours des
années qui viennent.

     

  

 

 
 



 

La grève des instituteurs catholiques de Montréal se ré-*

t-elle par la démission de Me Eugène Simard comme
ent de la Commission des écoles catholiques de Mont-

glera-
résid

LE PETIT JOURNAL, 28 JANVIER 1949

Si les instituteurs résistent
encore, M. Simard se retirerait

yéal? C'est le sentiment que l'on semblait entretenir dans les

milieux
en.

tionné au sujet de ru-
que M. Léo Guindon, président

de l'Alliance catholique insti-

tuteurs, à déclaré: “Nous ne vou-

fons pas la téte d'un homme, mais
seulement ln justice”. ;

Toutefois, ce qui a donné nais-
sance aux rumeurs de démission,
c'est le dead-lock dans lequel on
sa trouvait depuis quelques jours.
Jusqu'ici, les instituteurs ont re-
fush de retourner enclases tant
son ne leur garantire pas for-

mellement qu aucun des grévistes
he sera puni. Or, Me Simard s'est
Donc, carrément contre toute
promesse de cette nature. Il ne
peut done plus revenir sur ss dé
cin, sous peine d'affecter son
prestige. 51, done, les autorités su-
percures decident de ce rendre aux
exigences des instituteurs, il ne
resterait plus à M. Simard qu'à
demsnunner.

Les instituteurs se tiennent for.
tn: ment sur leurs positions. Il sem.
bie qu'ii< obtiendront l'appui mora)
de is Corporation générale des ins-
fiuteurs et institutrices de ls pro.
vince de Québec, qui groupe 92 syn.
&cats La decision sers prige en fin
de sema:ne et pourrait impliquer
vre prove de sympathie qui se gé-
pers! serait dans toute la provence.
Par airurs, des groupements for-
mes dare les paroisses de Montréa!
sous je tin d'associstions des pe-
tert< "terviendraient en faveur
Ge: Erusistes.

: mme nous le sigmalions, les
gtr ont refusé de céder jus-
Qi « raieon de refus de ia Com.
= le eur garantie l'immun:-
te Da: noire édition de dimanche

  

de ei +10 predisions une inter.
ve" de certains corps publics et
Mere d- Autorités religieuses.
Cer: à for de cette informa-
e que s'est d'ailleurs avérée
13 re nous lamsions prevoir
Ia. nde l'ordre de greve.
« les instituteurs ont
&s ‘+ offre d'intervention
Mo + a-ceptatent une nouvelle
Lives iv de l'archeséque de
Mo Lux mais ils revenaient eur
te + on le lendemain en ap-
Pa ur Me Simard leur refu-
en l'immunité,

Dar. ete mtuation, il semble
ba 1 et que les :natituteurs ne peu-

i + reculer, pursqu'ile ont
‘ete deux interventions,

 

   

  

Autre suspect dans
‘ .
l'affaire Laroche
1 - quete préliminaire de Willie

La" ne. 24 ans, accusé d'avoir en-
ta «e des chèques d'allacation ap-
fo mment voles dans des boites à
‘7e d'Dutremont, à donné lieu à

ke euxieme srrestation, celle de
ker Petron, 26 ans, aceusé d'avoirgr deux fois encaissé des chèques

<ation familiale qui ne lui sp-
aient pas et d'avoir, par deuxautres fois, tenté le même atfatagé-

Br Un sait que l'arrestation de wi.je Laroche avait été rendue possi-ble grace à la présence d'esprit dufeune Freeman Henry. âgé de 13ans. Le jeune Henry doit être re.su. mardi après midi, par l'état-
major de la police, où 4! rec+vra les£.tations officielles qu'il mérite.
oe

Deux hold-up
du méme type

Des bandits se sunt
Yrndredi soir, eur des ie la firme “United Cigar Btores”,et. en deux hold-up, ont réuani àflor une somme Kiobale de 83%.

bremier voi & eu lieu à l'anglefon rues Windsor et Cypress. Unsonne, revolver au poing, a forcéSne Jeune fille qui servalt de com-; * à lul remettre fes 812 que con-PHAÏT Ja caisse. Un peu plus tardSn autre individu, également armé,
ta présenté au magasin sis à
dré est, que Bte-Catherine, ot laDennaryle & dû lui recata Qu'elle avaft alors

bien informés, au moment où nous rédigions ces li-
rer
dont l'offre de médiation de la
plus haute autorité du diocèse. Par
ailleurs, Me Simard ne saurait re-
venir sur sa décision, lui non plus.
Quelle sera la solution? Le pre-
mier ministre, l’honorable M. Du.
plossie, devait faire une déclara-
tion en fin de semaine. Ce sera
peut-être le point tournant de la
crise.

livreurs de charbon ont

MU Napoléon et Adrien Plante,
ainsi que Charles Gingras, se ren-
daient aux entrepôts de charbon
de ta compagnie “Canadian Im
port”, au bassin Louise tie com.
mencèrent alors & remplir leur
camion de charbon. au moyen d'une
chargeuse aulomatique Mais. peu
apres, MM. N et A Plante remar-

Quaient ia disparition subite de
leur compagnon, M Cingra<

Ne puusant b'expliquer que M
Qingras lod avait quittés mans les
avertir, Napoléon et Adrien Plante

eurent aussitôt impression qu'il

w'étailt produit quelque chose de
mretérieux lie se mirent & la re

cherche de leur compagnon. Aprén

plus de deus heures d'efforts, 10
ne !avairnt pas Pniore retrouve

et {le dv idérent d aller livrer leur
charbon.

Maïs, pendant qu'ile déchar-
gealent lo arbun dans la cave

d'un logis sis rue Hi-léon. dans

Deux incendies
à la même heure

Vers 10 heures. samedi matin
les pomplers de Montréal devaient
combattre deux graves (incendies

qui avaient éclaté presque en mé

me temps lun prit natsnan:e su
sous-sol de le quincaillerie de M
Henri Gougeon, & Vangie des rues
Nt-Jacrques of 8t Ferdinand. et se

propagra au magasin. L'Iimmeuble
comprend 2 étages. dont le Ze e: te

Se annt occupés par une dizaine de
Une fumée trés épaisse pa

a travail des pompiers Qui.
dun danger d'explosion.

répondirent à une 2e tme. On
réussit À maitriser les flammes
après une heure de travail et à
les empêcher de se propager aux
logements supérieurs, qui furent
toutefois endommagés par l'eau et
la fumée. Quelques pomplers audi-
rent des blessures légères et fu-
rent pansés sur les lieux Ie direc-
teur adjoint Anselme Fillon dirt
roalt le travail.
Dans le méme temps, les pom-

piere d'autres casernes luttaient
contre les flammes qui détruisirent

   

  

  

une maison sise à l'angie des rues
Terrebonne et Royal. & Notre

Dame-dedirâce
--=- —. -

Me Pacifique Plante
en deuil de son père

M. Léandre Plante ent décédé,
vendredi, à l'âge de 78 ans. Îl lais-
se dans le deuil sa femme, née
Roy (Emma); ses deux file: le R.
P. Léandre Plante, sj, de I'mma.
culée-Conception, et Me Pacifique
Plante; et sa fille, Mme Yves
Champoux (Jeanne). La dépouille
mortelle est exposée au salon fu-
néraire Bergeron, rue Papineau.
Les funérailles seront chantées
lundi matin, à 8 heures, par le fils
du défunt, le R. P. Plante s.j., en
l'église de l'Immaculée-Conception.
L'inhumation aura lieu au cimetiè-
re de la Côte-des-Neiges. À la fa-

 

 mille en deuil, le Petit Journal of-
tre sts condoléances sincères.

 

 

Serait-ce le

coupable?

La Police provinciale détient,
depuis vendredi soir, un indivi-
du qui serait soupçonné d'avoir
eu quelque chose faire avec la
mort tragique du secrétaire de
ls municipalité de Saint-Paul de
l’He-aux-Noix, M. Philippe Noël,
dont le cadavre & été repéché,
mercredi. *   

 

Il est enseveli dans
un camion de charbon

QUEBEC, 22. — (Spécial au Petit Journal.) — Deux
ait une macabre découverte, dans

l'après-midi de vendredi, alors qu'ils ont trouvé le cadavre
déchiqueté d’un compagnon de travail, dans un camion de
charbon qu'ils étaient à décharger.
Vera 4 heures, dans l'après-midie

 

le Quartier ft-Sauveur. Jes deux
Plante aperçurent tout à coup une

jambe humaine glisser à travers
le charbon Peu après, His y dé
couvraient le cadavre déchiqueté
de leur compagnon. I's en vinrent

& Ia conclusion que M. Charles
Giingras. âgé de 2x ans, avait dû
être happé par In courroie de la

chargeusé méesanique. écorché vif

et saphyxié aous le charbon con-
tenu dons le camion. La sûreté
municipale de Québec a auss‘tôt  instiué une enquête à ce sujet.

 

A la Chambredes Jeunes —

La démission de M. F. Drapeau
amènerait une élection générale

 

MISS RADIO 1949

 a a

Mile Jacqueline Besançon, âgée de seize ans, que l'on voit ci-haut.

a été élue Miss Radio 1949. à Paris. ces jours-ci. Cettg jeune
vendeuse dans un grand magasin parisien à, parait-il, des talents

de chanteuse.

 

  
(par Fileurette Bélair)

M. Fernand Drapeau, président

de 'a Chambre dg Commerce des
Jeunes de Montréal. à démission-
né, vendredi soir. au Cours d'une

assemtiée de sun exécutif. tenue

au début de la soirée Un peu plus

tard, M. Drapeau nous remettait
une déclaration dans laquelle 11
explique Que 68 démission est mo

tivée par des difficultés relatives

à la politique de ia Chambre
Nos lecteurs trouveront le sexte

de cette déclaration plus bas
Quand nous avons demande à M.
Drapeau qui le remplacerat au
poste de president de cetie a<acc.a-
tion, il rous a expliqué que, selon
1a constitution, le ler vice-préu-
dent, en l'occurence M. Marcel Ga-
reau, devient président ipso facto.
Mais il appert que M. Gareau n'ac-
ecpterait pas la présidence. Dans
ce ent, Île poste nerait-il offert à
Me Jean Mane Bériault, Ze vice-
président? 11 est probable que M

Rénault n'accepterait pas non plus,
étant danné In crise très grave que

 

traverse présentement la Jeune
Chambre.
Advenant ce refus, {(! faudrait

procéder à des élections générales
des maintenant, ce qui nécessite-
rait un amendement à la comstitu-
tion puisque de teiles élections sont
annuelles et ont lieu en mai.

De toute évidence, une déhâcie ve
prépare et l'on peut s'attendre au
pire en ce qui concerne les desti-
nées de la Chambre de Commerce
des Jeunes de Montréal.

Voici quelques extraits de la dé-
claration de M. Drapeau:

“C'est avec regret mais aussi
avec le sentiment d’avoir fait tout
mon possible pour ramener la
Chambre de Commerce des Jeunes
dans la voie tracée par nes fonda-
teurs, que je quitte la présidence
de l'association,
“La Chambre des Jeunes, ce n'est

plus un secret pour personne, tra-
verse une crise grave. Bien avant
l'élection du présent Conseil. en
avril dernier, certains facteurs in-
quietants avaient commence d'agir
au sein de la Chambre des Jeunes
et de porter atteinte au prestige
dont elle n'avait cessé de jouir jus.
que-là auprès de la population montréalaise. En entrant en fone.
tion, l'exécutif acquel et une par-  

ln 1

  ke

F

M. FERNAND DRAPEAU

tie du Consell, je dis’ une partie
seulement. se sont assigné une dou-
ble tâche: améliorer la situation
financière de la Chambre cadette
et l'affranchir de toute immixtion
politique.

“Or, le déficit n’a fait que croître
à la suite de certaines expériences
malheureuses dont la responsabilité
retombe entièrement sur un groupe,
en majorité dans le Conseil. qui
a fait primer esprit partisan sur
l'intérét de la Chambre. Une telle
accusation peut sembler exagérée,
mais cet antagonisme, au sein mé-
me du Conseil, est un fait, et un
fait facilement contrélable,
“Homme d'affaires appelé à pré-

sider une association qui devrait
grouper des hommes d'affaires, j'ai
cru bon et opportun d'appliquer à
la direction de la Chambre des Jeu-
nes les principes qui inspirent l'a
ministration d'une entreprise. Ma.
au lieu d'étudier franchement et
loyalement les problèmes de l'as-
sociation afin d'y apporter les so-
lutions appropriées, le groupe ma-
joritaire s'est contente trop souvent
de faipe aystématiquement obstruc-
tion à l'exécutif où, s'il l’'appuyait
parfois, de revenir ensuite sur ea
décision.

“Ainsi. tout récemment, J'avaie
réussi à faire l'unanimité sur un

  

pan de refinancement de la Cham-
bre des Jeunes et tous i :
ler. avai nt pr:
à part egale. La n:

     

 

  

ve.le s’est vite
tanement, des
<e charg-aient

pers rfuscite du pro
il y eut defection au sein

que. jues-uns seu- ment

vie et ceux de lext-.our
jous avaient a-corde eur up-

pu. se virent forces de ne pat aller
. J'avais associe A pres.den-

ce à ce projet: A vu.te-face Le mon
Cor.ses, l'a fait echauer et ;« me
crois en conscience, tenu de demis-
sonner, comme [ont fat avant
moi quelques-uns de ceux qu: ont

toujours fait passer le bre: de la
Chambre cadette avan: toute nu-
ire consideration.

“Le nombre des membres de la
Chambre des Jcunes est passe de
2.700 à 550, dont seulement 400 en-
viron ont le droit de vote. Et ce
qui est plus alarmant, les jeunes
hommes d'affaires, qui devraient en
constituer les cadres essentiels, se
désintéressert de plus en plus de
la Chambre cadeite. La crise est
grave, ai-je dit: ele n’est pas fi-
nale, et nous sommes convaincus
que l'association saura la surmon-
ter pour s'inspirer de nouveau de
l'idéal de ves fondateurs et redeve-
nir la plus grande Chambre de
Commerce des Jeunes du monde en-
tier”,

      

  

Haut poste ou
maire de Québec .
QUEBEC, 21, — (D.N.C.) — La

rumeur veut que le maire Lucien
Borne ait été invité à oceuper un
important poste dans l'administra-
tion fédérale. On assure même qu’il
a été appelé à la Commission des
chemins de fer. Le maire Borne
serait assuré de cette nomination,
mais il n'entrermit officiellement
en fonctions qu'au eours de l'été
ou de l'automne prochain, afin de
pouvoir présider les prochaines ase
sises nationales des maires du Ca-
nada, dont il est le président. Le
congrès de la Fédération des mai
res et des municipalité da Canse
da aura lieu à Qu , en juin pre
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Révélations d'un nouveeu

  par le H-colonel G. A. Tokoev

LAPETTYJOURNAL, $8 JANVIER 1940

Gousenke — 

Moscou veut d’abord
dominer l’Allemagne  
 

(Voici le 2e d’une série de § articles écrite par lo H-
colonel
« obtenu

i A. Tokaev ot dent LE PETIT JOURNAL
exclumvité parmi les journaux français de

Montréal. Tokaev est un expert ruase en avion à jet et en
recherches aéronautiques, qui « fui de Berlin, il y @ quel-
ques mois. I! était en étroites relations avec les grands
ohefs Sovidtiquas of il réalisa plusieurs missions epéciales
por le Politbure, Actuellement en
‘okacv rest déclaré révolté et désillusionné par le

re û
iti-

ue du Kremlin It « fait (duerévélationsions qui ont nn

da Prien’tevu fous lobes
En décembre 1946, le ministre soviétique des Affaires

firangires, V. M. Molotov, arriva A Berlin, en routs pour
oscou et de retour d’une amère dispute avec les puissances

occidentales à l'ONU et à la conférence des ministres des
Affaires étrangères. Pour la première fois, le long conflit
camouflé entre la Russie et les pays de l'Atlantique avait été
mis à jour. Mais il n’y avait aucune surprise pour nous, du
eôté soviétique, car, pour nous de même, la prétendue ‘guerre
froide” était déjà vieille de 2
A Berlin, Molotov prit la parol

devant un groupe restreint des
membres de la SMA (“Soviet Mili-
tary Administration”) et, sur un
ton guerrier, il déclara alors: “Les

icains se pensent trop fins. Ils
= riches et arrogants, et ils ont

tendances \impérialistes. Ils
eont déterminés à faire de l'Europe
tne colonie américaine. Nous avons

objectif différent, un vaste ob
f: une Allemagnere unie et démo-

tique, avec Berlin comme eapi-
tale. Nous allons frapper un rude
up à la Tace des puissances de

Fouest. qui sont les véritables en-
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ans,

nemies des classes ouvrières
l'Europe et aussi de l'Union sovié-

Duseborege
‘Les chefs russes ne considèrent

pas les Etats-Unis comme une ns-
tion, mais comme une agglomérs-
tion d'inaptes et d'indésirables des
autres nations. De là l'espoir qu'un
seul coup dur fera ésrouler 6op
comme un château de cartes.
Tic.ence de |a propagande politique
contre les démocratres occiden
s’accentuait déjà avant cette as
somblée. Mais, après, elle devint
lus évidente, intense et grossière.
assembléeeme arta

preuve manifeste To ‘ae-
complir le sabotage de l'entente pe-
litique régnant entre Ses Alliés en
Allemagne.

En conséquence de cette réunion
et des instructions de Molotov, le
consai général de Moscou à Bertin,
Sbhesteryakow, confls A mel ot A

wes autres la thehe de recueil-
lo plus de rermmeignements pos-

sible concernant les eonditions en
sons eccidentale.
La domination de l'Europe et la

“bolebévisation” de toutes ses na
tions sont les facteurs décisifs du
pouvoir mondial, soit la tâche No 1
da international du Po-
litbaro. Les plans soviétiques sont
tracée et l'objectif est clairement
en vue. L'Allemagne est le jer
champ de bataille et proi ent
le plus décisif. Karl Marx lui-même,
en son Manifeste communiste de
1848, affirmait que “la principale
attention des communistes se een-
tralise sur PAllemagne”, et cette
idée s’est depuis gravée dans l’es-
prit des marzistes. Le Politburo
est convaineu que, de tous les pays
d'Europe, l'Allemagne est la plus

58 sommunisme.

Belon la théorie soviétique énon-
cée par le Komintern. suivie par Le
Politbzro et aeceptée comme un
évangile par Je parti communiste
allemand, les vastes masses d'ou-
vriers allemands sont mars pour la
révolution prolétarienne. me
avant la guerre, Heier, un des chefs
communistes allemands, affirmait
que la seule voie ouverte À l’Alle-
magne, c'était la création d'une
dietature du prolétariat et du pou-
voir soviétique, gous la direction do
VKP (Union générale des is
communistes). Or l'échee du Polit-
buro en ce projet lui causs un dé-
sappointement amer et sa plus pé-
rieuse défaite à ce moment-là. Mais
je puis affirmer que si le pouvoir
soviétique obtient la chance de s’in-
filtrer dans ia vallée de ia Rahr, le
communisme s'y installera, que la
population le veuille ou mon.

Je suis surpris et bouleversé par
la négligemes des peuples veciden-

 

taux reconnaître le sort leur
prépare l'Union soviétique. C’est ee

m0 frappe le plus, ja première
ois que je vins dans l'Ouest. Pour-
tant, aeveun secret n'entoure les
intentions de Moscou. Le cost mé-
me croyance soviétique, c'est
l'inévitable conflit aves un espita-
lisme décadent et ruiné par ses con-
traditions internes. ni véritable | 1“rideau de fer” est le voile presque

deldites. Dans l'Ouest,

impénétrable de la erédulité que la
nature humaine jette sur les esprits
pour masquer les faits déplaisants.
Pour comprendre la politique ae-

tuelle de Moscou, il faut revenir en
arrière. Hitler à joué Staline. Le
Politburo n’avait pas l'intention de

i à le guerre européenne.
avait Vespoir que l'Allemagne

écraserait le principal ennemi du
bolchévisme en Europe: la Grande-
Bre et son allié naval, lee
Etats-Unis. Selon le pactt de 1989,
ls Russie devait armer l'Allem:

ur vaincre l'Angleterre et
ts-Unis. Kt quand la société

occidentale serait saignée A mort,
le bolchévisme interviendrait et
dominerait l’Europe. De 1941 À
1948, la Russie dut eombattre pour
sa propre vie, et je grand rêve de
l'hégémonie communiste en Europe
fut temporsirement ajourné.
Sur l'ordre de Staline, toutes les

eritiques eoviétiques contre les
peuples occidentaux furent Înter-

les orateurs
louangirent la grande eocalition,
tandis que les chefa soviétiques is
considéraient eynlquement comme
ua mariage de convenance. Mais

deux choses mirent fin à os pacte
en 1943: la première fet le réalt-
sation, aprèe Stalingrad et Kl Als
mein, que l'Allemagne était battue:
la seconde, la nouvelle du magn}
fique plan de Churchill ea vue

d'un vaste assaut anglo-amérieain
en Europe, par les Balkans. Ce
pian de Churchill jeta le Kremils
dans un état tout près de ie pa-
nique. Moscou orsignait que par
le œuccès de ee projet les forces
anglo-américsines seraient bien
avant des armées soviétiques ea
Rurope occidentale. La clamewr
mondiale pour l'ouverture d'un ce
cond front fut la réponse Immédia-
te comtre Churchill

Mais l'état-major gén Se YU RSS
était eonvainez que les forces
anglo -américaines se Dbuteraient
à une opération impossible dans ls
Manche et que le mur de l'Atian-
tique était invufhérable. pendant
que les armées soviétiques a:taque
raient l'arrière des forces alleman-
des ot jusqu'au Rhin. C'est pour-
quoi Staline ec Moiatoy, savant et
aprèe la conférence de Téhéran.
tnsistèrent avec vigueur auprès de
Churchill pour limiter les débar-
quements anglo-amériealns à
l'Ouest européen.

C__Bestroïrres
Je me trouvais à Moscou quand

les Alliés dédbarquèrent en France
Cette nouvelle suscita ches les
ohels soviétiques la crainte que
les armées russes seraient en re
tard pour occuper l'Allemagne.
Bien que Staline expédis un mes-
ange de félicitations aux puissan-
ces de l'Ouest. l'atmosphère ré
nant au Politbaro faisait mentir
ses expressions de joie. Dans les
bureaux du supposé défunt Komin-
tern, près du Kremlin, oa avait
groupé les futurs proconsuls sovlé
tiques de l'Europe: Otto Kuusinen
(Finiande), KRakos! (Hongrie), An-
na Pauker (Roumanie), Dimitroy
(Buigarie), Blerat (Pologne):
Kalobersin, Karrotamm, Latsis et|y
autres (Pays baîtes); Toglilatti (Ita-
lle), Gottwald et Need!l (Tchéeo-||
siovaquie), et autres. Tous part)||
cipérent à des assemblées partice
lières, et ce qui me restait d'illu-
sion concernant le fait que la Rus-
sie menait vraiment une guerre de
libération des faibles nations

 

vanoult complètement à la vus des||
activités de cette ‘’culionne da
Kremita”. Je ne pouvais croire que
les Alllés arrachersient les petites
nations aux Allemande seulement
pour leur permettre d'être aussitôt
dominées par ia puissance sovié
tique.

Mais on m'a trompé. Un jour,
vous apprendres — ei l'histoire de
ces pays perdus est jamais relatée
— comment une douzaine de “quis
lags” venus du Kremila furent  mie & la tâte de ces pays
avalent trahis. Par ailleurs,
succès alliée en Normendie prirent
le Kremlin par surprise. La puls-
sance des forces anglo-amérienines
et leurs vietoires à Onen et à Bt-Lo cansirent une autre panique au

Kremtin,
arriver à Berlin avant l'hiver de
1946. ‘Vite, vite, vite!” devint 1e
mot d'ordre du baut commande
ment soviétiq

 

C’est un fait connu parmi les
officiers d'état-major russes que la
course soviétique vers Berlin coûta
aux armées ro plue d'un mil-
lion de morts. juand les Alliés
acceptèrent de leurs trou-
pet de la Thurd ot de la Saxe,
le cynisme soviétique se donna li-
bre cours. “Qui, einon les Amé-
ricalns, pouvait faire cola?” nous
demandions-nous les uns sux su-
tres. Car l'état-major de Joukov
n'avait jamale es ue les Amé-
ricaimm accepteraient el factiement
de quitter cs riches provinces.
Staline avait done raison de se mon-
trer reconnaissant envers ses al
ltés, mais {1 serait encore plus re-
connaissant envers les Américains
s'ils se retiralent actuellement du
sud de la Corée.
Les bong sentiments qui régnaient

à Berlin après la reddition slle-
mande fureat illustaés par les cir-
constances entourant le visite d'Ei-
senhower aux quartiere généraux
de Joukov, A Karlshorst, pour y re-

tique Une garde d'honneur avait
é spécislement entraînés pour cet-
te cérémonie et Joukov lui-même
surveilla ces préparatifs. Joukov
remit lui-même la décoration à Ei-
senhower.

J'at rencontré Eiseahower à plu-
leurs repeises. Personnellement. je
l'admire et le respecte. 1! m'appa-
ralt comme la personnifiestion idéa-

   

    

  

monter vos difficultés, oinsi
Qu'ils concernent MW Santé, le

covolr une haute décoration sovié- P*

Etes-vous découragé ?
Permettez-moi, si te! est votre cas, de vous oider à sur-

périté ou votre Avancement Personnel.
— — — — ADRESSEZ CE COUPON AUJOURD'HUI — — — —
G BOURDON, C.P. 86, Station Delerimier, Montréal. Qué

 

«ui eralgaait de les voir le de cette description : “Un poAde fer dans un gant de velu- 4À le SMA, on étalt convaineu qu'en
pouvait tout obtenir de lui. Quant
Montgomery, il parlait un lança.

re que SMA comprenait, un lan-
dur, direct et bâti autour du

m “non”, Montgomery et
Churchill, de leur côté, demeurant
cols, les membres du Politburo con.
nurent un échec quand 11 fut décidé
que la région Sehleuwig-Holstein
serait occupée par les Britanni-
ques. Btaline rait l'oceuper le
premier et le maréchal Rokossovsky,
commandant des troupes du nord,
fut reprimandé pour avoir perdu la
course avec les Britanniques. |
désir de Staline était basé sur le
proies du Politburo de dominer le

in balte ot il fallait pour cela
occuper le ligne Kie!-Copenhague-
Malmo.
Dès 1947, la SMA reçut ordre

de eréer à Berlin des conditions
telles que les Alliée n'en iraient
d'eux-mêmes. La fameuse “armée
von Paulus” n'est pas une force
armée organi mais un ensem-
ble d'éléments politique et de
combat disséminés dans l'Un:-n
soviétique. Mails je erois qu'au m -
ment où cette force sera pri'e,
vous vertes une demande ém.-e

uvernement russe p. .r
obtenir l'évacuation de toutes a
troupes étrangères alors en A. -
magne. Et je puis affirmer que a

litique agressive du Politbur. vn
urope concerne ses propres --

térêts et n'est nullement ono
r les peuples de l'Union ev4-

oe. (À euivre)
{Copyright par lo Daily Express

adres et be Petit Journal)

   
‘à réaliser tous vos rêves
heur, le Succès, la Pros.
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Deux belles aux prises, lors

de l’élection de Miss France
 

RIS. — (Spécial au Petit Journal, par J.-J. Biron —

PA (ue possède une nouvelle Miss France. Et
lus, senélection s'est déroulée dans une atmosphè-

Teaot de bagarres. C'est désormais une manie, pres-

ue une pr
« genre de

tion sans p
comme une espèce
en avoir po

ime offerte obligatoirement à la fidèle clientèle de

manifestations à prétention artistique. Une élec-

leurs nl grincements de dents serait considérée

d'escroquerie. Le public estimerait ne pas

ur son argent. C'est lorsqu'il ne crie pas : “Au

voleur!” qu’il « l'impression d’être volé. Comme , cette année,

| a été ;
' Le du concours c'est pas-

rfaitement volé, le publie est ravi.
+—-_—_—_—mem

sé normalement. Comme l'an pas- robes du soir, n posé pour les pho-

sé, de petites volieree couveries

e publicité pour des marques

partis ou de maillots de bain ont

sillosné les routes ot les plages

de France. De minces jeunes gens

à petites moustaches et à vostes

aux teintes ouaves ont organisé,

sous le patronage d'us journal de

Paris, dea élections transformées

 

tographes os disparu tout simple
ment de la circulation. Miss Arcs.
chon seulement devint tout d'un
coup Mise Saint-Tropez. charman-
te ville Ge la Méditerranée où elle
n'avait jamais mis les pieds, et
Miss Lille devint Miss Montpellier,
pour les mêmes ralsons infiniment
logiques.

Léect on de Ming France a #18 miuvemenide, comme par ca an
rèrs passées. Mile Juliette Figuerat, à gauche, fut élue, battant d'un
dem po:nt Mlle Colette Dercal (Miss Cannee). Cette photo fut prise
a-ant à “’bagerre”, alors que les deux Jeunes filles at:--“aient aves

des expressions diverses fo résultat du sorutin,

susst en manifestations du pres
tige +: du panache français. Per
"0 m2 pris la chose au sérieux.

feux où trois douzaines de
0. t lolies et dost la raison
Sc ‘a+ n'ait de l'étudiants & la
Per « de rasino. Kt puls tout cela
d'en: retzouvé om matin à Paris, à
es. + dee mailinte de bains et des

‘ .Culte public a la
. - .Vierge du Sourire
Sn Fue Mgr Ambroise Leblanc,

®fm, ancien préfet apostolique, à
Mcemment inauguré, en la chapelledes It “sonnets,Is eulte publie dontseral.hjet ls Vierge du Sourire. Il
& hén: la statue de cette Madone,Qu: est une reproduction authenti-
qu d'une statue de l'Immaculée-
patron nApésialoment honor£s

am art ntsYonlier de -EanShun
¢ sta 'sourit à la petite Thérèseousme:ment où elle était miracuteusementguérie d'une maladie mortelle, le 13

iraeahie de 10ane. C'est
le €

chapelle des PuisnonnetevouteeathPAT U y aura une journée

   

 

  

   

  INSTITUT GENEALOGIQUE

ROUIN  

Le soit de Véirtion arrive. Un
jury composé de bonnes volontés.

de celles du moins qui n'avaient
pas prie part au vole l'année d's
vant, celles! ayant compris, s'as

ait avec le plus grand sérisux der
rière une bouieilie de champagne
et une estrade. 1e défilé commen
ça Les filles d'ailieurs étaient pour
tn plupart trèe jolies. Male lorsque
le résultet fut connu, s'aper-
cut: 1) que la gagnante, Juliette
Figueras, savait à peine le fran-
cals, étant espagnole (et d'autre
part Miss Faris 3) que la favo
rite du public, Mins Cannes, avail
été battue d'un demi-point seule
ment: 2) qu'aucun des membres
du jury, A l'exception des organi
sateurs de ia compétition. n'avait

 

été appelé À véritlor les manipule-
tions de dépoutilement du scrutin,
leur rôle s'étant borné A surveiller
le dépouillement des candidates.

La salle éclata en clameur. On
aurait dit exactement une réunion
de “catoh”. Miss Besançon, une
solide fllls blonde à ls crinière
bouclés, se précipita eur Mile Fi
queras et lui adminietrs une terri
ble paire de claques, bistoire de lui
faire des souvenirs pour plus tard.
Klle fut aussitôt portée en triom-
phe par des ‘“supporteurs” quim'at-
tendalent que cela dans la coullsse.
Le publie, pendant ce temps-là
scandait ses ravendications aw cri
de: “Cannes . ., Cannes . . . Can-
nes . . * Les journalistes deci-
dèrent d'élire Miss nnes Miss
l’rosse Française. Les annonceurs
publicitaires menacèrent de protes-
ter officiellement si on ne leur
fouraissait pas aussitôt In prouve de
l'authenticité du vote. Comme par

  

 

 

hasard, 11 s'avéra que, étnq mina-

tes après les résultats, les bulle
tins avaient déjà été égarés. Bref
tout Je monde était ravi.

Devant 1a pression popuisire,

pourtant, et en vertu du vieux prin-
clipe qui veut que la vox popull ait
droit à certains égards, le “comité
Miss France” a décidé de recom-
mencer Ia
après. Cela tit une charmante réu-
nion de pius et permit aux orga-
nisateurs de doubler leur recette.

finsio une semaine

 

 

 

(Copyright par ALA.)  = _ =
ISEZ “PHOTO-JOURNAL"

Profitez des aubaines

de janvier chez

    

 

  \
Ÿ

EN VENTE TOUS LES MARDI

 

Rendez-leur visite sans igrder et vous y trouverez des articles non énu-
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FER FORG à la main

| Le plus grand choix au Canada *

| Table de passage, telle qu'illustrée.. . . $32.00
; Autres modèles Jusqu'à $42.50

Miroir, tel qu'illustré, grandeur 30” x 19” $29.75

AUTRES CREATIONS : Lampes Torchéres 55.00 à 62.50;
Patere, Porte-Parapluie 37.50; Chaise de Passage 34.50;
Table a Café 39.75; Cendrier sur pied 12.50; Appui-Livres
6.75; Banc de Passoge 19.95; Cendrier de Table 3.25;

, Chondeliers, la paire 5.50; Chenets pour foyer 12.00;
hi Outils pour feu de foyer 22.75: Jardinières 24.75; Plaque

Murale 5.95; Porte-Paraplu e 14.95; Lampe Radio, genre
fonal 11.50; Lampe de Table avec ubat-jour de soie 16.50

50 outres morceoux utiles ou décoratifs au choix
à partir de $1.50 à $70.00

 

SERVICES DE VAISSELLE

“VIOLETTA”
Sem:-porcelaine anglaise de première qualité

 

  

  

  

    

  

 

  

COUTELLERIES
WM ROGERS «A1

Modèles Memory et Society

$19.98 à $150.00

WM ROGERS & SONS

Modéles Exquisite et

Gardenia

$28.78 A $225.00

1847 ROGERS BROS

Te! qu'illustré

$44.78 A $300.00

INTERNATIONAL
STERLING

Argent Sterling. Prelude

$120.00 A $700.00

Aussi tous genres de
coutellerie vendus au
morceau e…10,2

 

 

 

Motif des plus riches ot des plus exclusifs.
Copie exacte de porcelaine très dispendieuse.

94 more. 12 pers. Rég. 49.50. Spécial 44.95
66 more. 8 pers. Rég. 39.95. Spécial 33.50

70 AUTRES DESSINS
Y compris 10 patrons en porcelcine

‘Bone China”. 6-8-12 personnes.

($3.25 à $25.00) — ($30 à $75)
($80 & $150) — ($175 à $300)
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Heures d'affaires:

Fermé à 6 hre
tous tes soire

même le samedi.
Excepté le vendredi

jusqu'à 9 hres p.m. 
1371 EST, RUE SAINTE-CATHERINE — TEL.: CHerrier 2105
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chamocior d'Allemagne.LEPETIFJ00ior
ublicationles droits enclusife de p:

cienz document qui « été sauvée de la destruction. Ce ma-
musorit inédit Jette un jour nouveau sur de nombreux évé-
nements, ainsi que eur Hitler of son entourage).

Le décret qui me nommait ambassadeur à Vienne fut
Je dernier document signé par le maréchal Hindenburg. Quel-
ques jours plus tard, {l ferma les yeux pour toujours. Son fils
Oscar me raconta qu’il avait salué avee une joie particulière
ma nomination à © poste important et que, dans les derniers 4
Jours encore,il avait souvent demandé à me voir.
Ce grand homme droit et boa,

aussi estimé comme soldat que
eomme chef d'Etat, qui combattit|un
À Konigsgraetz ot assistà au eou-
ronnement de l’empereur Guillau-
me à Versailles, avait a uià
un Âge très avancé la tâche
x le Reich, battu et humilié, vers

9 destinées pacifiques. Mainte-

 

Frantz von Papen

sant le Providencs nous l'avait
enievé, A un moment de grave
tension intérieure, où seule son
antorité, appuyée par la de
l’âge, eût pa »ou-
Vesux ébraniements le peuple dé-
ehiré par les sions nes.
C'était un malheur pour I'Allema-
gne que Dieu ne l'eôt pas laissé
ES moin de pluson pleise porses-
sion de ses forces physiques et in-
tellectuelles.

BlLe développement révolutionnai-

ANNONCE

AIDEZ VOS REINS
SI MAL DE DOS

Mi veus souffres de maux de den, parte

34 minutes, vous vous semtires soulagé.
vous nettoie lm reine de tout

ots acide ot déchets irTituats pesvast

 

  
  

   

 

PRESCRIPTIONS D’OCULISTES — REPARATIONS
A DOMICILESURSUR DEMANDS

YEUX ARTIFICIELS— PLASTIQUES
Garantie pour la vie — plus grand choix à Montréal

—

Bureau: lund! ot Jeudi 10 a.m. à 6 p.m. Autres Jouvet 19 a.m. à © pm.

6528, rue SAINT-DENIS — CAlumet 9572

PI78 014301:
OPTICIEN D'ORDONNANCES

Semeodi, bureau fermé à 6 heures

18+PRITYT JOURNAL, 00: JANVIES1040

Les Mémoires de von Papen

“Le testament de Hindenburg n’s jamais été publié
et son existence a été cachée au peuple allemand”

oici le Be et dernier d'une série de 5 artieles entraits des
ancien vice-
AL a obtenu

de ectte partie du pré-

re me être arrêté que per
homme qui, en face des forces

militaires du parti et de la poli
désormais en Jour our{Gos
ring), disposht ichswehr
en tant facteur d'ordre. En
nommant
Reich, lo maréchal avait confié le
ministère de la Guerre au général
von . Ce ehoix devait
avoir les uences les plus fu-
nestes. Car lo éral, au bout de
deux mois, tomba si complètement
sous la eoupe d'Hitler qu'on peut
dire qu'il devint le défenseur du
parti, dont Hl exécuta toutes les

pe to: thon: Enute som on tique,
il ne zut bientôt plus qu'un pastis
res wo n'était trop

rééquiper l'armée, 2004

ler, chancelier dul 72"

que, dans wa suite
afin de

 

 

021 À de prendre congé de tui. Je
pénétrai dans la chambre mortu-
aire, le coeur pee de mélancolie,
et contemplai front haut et les
yeux maintenant fermés, les H-
gnes droites de cette tête mar-
quante éclairées par une sérénité
qui ne peut être que la récompen
se éternelle d'une si longue Pie
consacrée au devoir.
Je songeai avec amertune aux

obstacles qui s'étalent opposés à
la méorganiessation ifique, dési-

par nous, de politique
allemande. ‘combien dress Tot
été le sort de l'Allemagne, oi le
général on Schleicher avait pour-
suivi a moi le travail nous la
direction d'Hindenburg! La fin

ce! effroyable de ce drame, même un
Jules Verne n’eût pu assurément
la prévoir. A s'agissait mainte-

de garder tout son sang-
froid.

Au printempe de 1934, lorsque
le maréchal tomba malade, j'avais
discuté avec lui la question de sa
succession. C'était bien entendu
um problème de la plus haute im-
portance. Hitler m'avait souvent
aseuré qu'il se proposait, après la
mort du maréchal, d'élever un Ho-
hensollers à la «du
Reich; si l'expérience s'avérait
bonne, om pourrait plus tard es
visager une restauration. Aupers-
want, À voulait renforcer le Reich
à l'intérieur et à l'extérieur et en
faire un facteur décisif de la po-
litique européenne.

Le kronprins n'avait pes ss fa-
eur.
I prétendait que la krooprin-

zessin avait déclaré, après une vi-
site qu'il avait faite an Cecilies-
hof, qu'il fallait vite ouvrir les
fenêtres pour sdrer, Cette hietoi-
re a certainement été inventée
par des gens du parti et des anti-
monarchistes. Car lo tact prover-
bial de la haute dame lui edt cer-
tainement interdit ume teile re
marque. Aussi avais-je, à de nous-
breuses reprises, à
Hitler d'ineo le fils du
krouprinz, qui était sympathi-

anelle,
aboar Mien pomnaitre

* r l'avenir. nee
Wilhelm, da Prussenas,

usiaste, it’sle mieux placé
pour lo renseigner sur le caractère
x les qualités de son neveu.
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Cette phote du feld-maréchal von Hindenburg (4 gauche), ac:
pagné de son fils Oscar, fut prise alors qu'lle assistalent a.:
manñceuvres de le Relehewohr, à Francfort Le séldbre Nemme d'Etat

allemand était niers âgé de 85 ane.

camuleromees perscane le vou
voir et la plus haute charge
l'Etat

était monarchiste et
fl aurait <a toutes circonmas-
ces d'une conforme à ses
convictions. C'est pourquoi je lui

politique, où fl recommanderait à
ter de rétablir Le monarchie,

comme étant le oeule forme de
gouvernement

net Ls bilité d'une restauration
ayHitler ie otin poursuivait Hitler comms un -au-
succession, je le sais par ua dé- chemar. I 0 rendait compte
arvt dont JJ'eus sonnaissanee plus) 97 ioe grande partie de peuple

TI stilt À cette époque parlé tait opposée à ess méthodes de

Pa ministre du Reich, membre rate 8 que le déair y
du national-socisiiste, de ses #87 profond d'un régime d'ordre,
pro dorestauration et’ déclaré] 08 Jo droit primernit la foree, ré-
ui at à lui, je FMe tel que je roi de Prusse et

reCallalaume ler, de les autres dynasties l'avaient tou-

re de Frédérie 1e Grand Class Jours maintenu.
pourasot M fallait populariser| Les funéraflies du président du
‘oeuvre accomplie par ee roi. L'se. Reich, oblébrées au lieu de eon an-
teur de cinéma Janninge fut même cienne ire, à Tanneberg, ve
chargé de faire un film dans ce
sens. Mais avant que estte déci-2dnv Us LIVREsbandonnée.

(__Kefmonerchite Ecrit on
Hitler entreprit wa à

Rome pour r Mussolini. Bien
entendu, {1 dut faire ent
une visite au souverain. semble
us le roi Vietor-Emmanuel, dont
antipathie pour le duce était con-

nue, B'ait traité se nouveau dicta-
teur qu'avec une froide politesse.
De Mussolini ne Faut pas
escher ‘àHitler À quel point !'hos-
tilité du roi et de son entoure,
avait rend odn travail difficile.
Ka tout cas, Hitler revir* de son
voyage avec une impression qu'il
me manifesta en eos termes: “Bi
He n'avais Ré auparavant un
Sntimonarchiiste, je le serais main-

Gepnian ee pouvait
telles impressions ne

eat pas et Dpt
les décisions qui v'impossient."a
ne pouvait pes avoir échappé à
l’homme d'Etat perspicacs à quel
pole Mussolini avait oflsage
Bent:en tenant opte:

monarehistes

ure: Teotatboi

}transformérent en une ma ‘a
tion do deull netional, A
de som successeur ports 26
fausse note. Les dernières ;«
prononcées par Hitler: “Gra’ :
itaine, va maintenant
alhaHa!" contrastaient

ment avec les eroyances €
nes d'Hindenburg. C'éta:t a
nifestation du jeme nr.
ne Rational-socialiste contre -
ve qui rappelait encore, en te-
allemande, bases d'une ¢
millénaire.
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Von Payer
(cas ht le page interna’ ie

tit Journal)

ALME la
COULEUR
wévaiTiIQuE«Pa
NÉEALIQUE

ASPIRIN 
Chocun son propre médecin per

LA MEDECINE VEGETALE ILLUSTREE
Encyclopédie universelle de méde
cine et

 

de SANTE
français

hygiène pratique à la por-

 

 
tée de tous. Magnifique et gros vo
lume de 950 pages, illustré de An
gravures d'Anatomie et de Plantes.
avec 24 planches formant un Atlas
anatomique.
ANATOMIE ET PHYBIOLOGIS

DU CORPS HUMAIN

Description détaillée de toutes jes
maladies avec leurs causes, l'hyxi-
ne à suivre, les soins à donner, les
précautions A prendre et le meilleur
aitement pour se soigner.

Dans va but de voigeriention. es merveilles:

rage, sonvre du docteur Narovefaki. de ls
acuité de Paria, su silent au prit de 8 ne

plas île, i te. a vielle
Doistéphnlsà taphasmnole LEDUCla vies   proche de rhes veus.

Commandes En vente
postales: dans chacune

1416, rue Bloury de nos 18
Dépt P. 4 pharmacies
— pps  
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Gens et choses du crime

Les dessous de
(par Paul Lafrenière)

Nous parlions ici même, fl y a trois semaines, du réseau
d'esplonnage qui s’est étendu sur l'Amérique du Nord. Nous
voudrions indiquer aujourd'hui que, pour parer à cette menace

Military Intelligence Service britannique et le

Federal Bureau of Investigations américain ont uni leurs

efforts A ceux de la police fédérale du Canada.

Depuis Jarierie,
i oi

Be ire to chef de M 18, de
[intelligence  Bervice militaire,
est, pour les agente soviétiques,

une

ere Percy sors chargé d'un
important. C'est tout

var poux vous dire à son
et.
yn la réponse que fit M. At-

bee su parlementaire communiste

Galischer, curieux d'a; rendre la

mission exscte de sir Percy 8illi-

tos, qui se trouvait auparavant à

la tite de la police de Bheffield

balle

nigme passionnante et aga-| per

gel Pre)
À einquante-trois ans, toujours

célibataire (—Mon ne me
met pas d'avoir une famille!),

solitaire depuis la mort, en 1988,
de ss mère qu’il adorait, Edgar
Hoqver, à le earrure d'un avant
de ugby, aux yeux noirs ardente,
su nes d'un boxeur abimé, au dy-
namisme d'une station électrique,
ne vit que pour son travail.

soule femme avec laquelle
j'ai été Jamais raphié était...
Shirley Temple à I'ige de § ane!
déclara un jour le redoutable di-
recteur du F. R. L, car ne man-
que pas d'humour.
 

Cet homme de cinquante-sept

ans est une personnalité des plus

pittoresques. À l'âge de dix-huit

sns, l'envie de mener une existen-

ce active l'amens en Afrique do
Sud où, dans les range de

l
s

poli-

ea montée, il se livra à ls chasse

aux crminols. À l’âge de dix-neuf

ans, il tint tête à tout wa viliage

d'indigènes où s'était réfugié us

Percy 80 toe, chef du Milttary

 

Le ‘amess J Edgar Moover (A droite) qui, do sonsert eves sie

Gite ot nourriture
pour dix ens

fl l'a prouvé d'ailleurs À sa ma-
nière-en 1937 quand ses agents se-
crets ont appris que s Alle

   

mands envoyaient aux Etats-Unis,
à bord d'un sous-marin, Herr Kap-

, un de leurs meilleurs agents.
E. Hoover dicta le texte suivant,

   

 

 

Les jeunes...

 

CINCINNATL. — Un gar-
de huit ans, aidé de ses

eux secure, Âgées respective-
ment de onze ans et de quatre
ans, a eambriolé le coffre-fort
d'une usine. Ils ont fait preuve,
paraît-il, de beaucoup de “tech-
nique”. Tout de même, on au-

t préféré qu'ils s'appliquent
à d'autres jeux durant les vu-
eances des Fêtes.

Une naissance
por jour dans les
risons américaines
HICAGO. — Les statisti-

ques du bien-être social révèlent
Qu'en moyenne, un bébé par
jour vient am monde dans les
péaitenciers, écoles de réforme,
nstitutions de reorientation des
femmes criminelles, aux Etats-
Unis. En 1948, 364 enfants ont
vu le jour dans 37 de ces mai-
sons; les autorités affirment
que, dans tous les cas, les pri-
sonnières étaient enceintes
avant jeur incarcération

La valeur n'attend
pes les années

ROME (Georgie, E-U') —
La police vient d'arrêter un gar-
çon de 17 ans, Alfred Leonard,
auquel elle reproche d'être bi-
game.

Selon elle, Alfred Leonard
aurait abandonne sa première
femme, Ruby, de quinze ans
som ninée, et nes deux enfants,

r une jeune et jolie bionde,
can Haney, qu'il aurait épou-

vée à Atlanta ce mois-ci.
Bien que n'ayant que 13 ans

A peine, Joan Haney a si bien
su conquérir Alfred Leomard
que celui-ci a déclaré aux dé-
tectives: ,
—Mèêème si je devais passer

ting années en prison, des que
f'em sortirais, ce serait pour me
rendre directement auprès de  celle que j'aime.  

Intelligence Gervies beltanniqua,
combat le réesau d'espionnage soviétique.

ser. A titre d'avertissement,
coups lo bout de l'ereille du
t do la tribu avec une balle de

ea p.stulet

—Facore un gente jeamical ot
E: brêle, déclare froidement le

ne sergent de la
On jui livre le erimi

En 1914, 1] chassa dans le jun-
Aves un auceds remarquable
Alemands. Puls, rentré en An-

eterre en 1923, fl fit une earrid-
brillante dans le chasse aux

ndits.
Son prestige est devenu si grand

que les Américains, décidée à pur-
t Chicago, ont fait appel te
pétence de l'ancien sergent de
police montée,

Un an après sa nomination mys-rieuse, des rumeurs attribuèrent
tir Percy le rôle de commandant® chef d'un services chargé de

Brotéger les secrets atomiques.
1 voyage presque constamment;

a Apprend aves un retard inévi.
hile sa présence invisible tantôtr Australie, tantôt ea Amériqueu Sud, tantôt au Canada.
Len journalistes, après avoir

8 Lu oh était au Canada, ont
6 rencontrer wnminutes à Washington1itsntet avec brusquerie. Rien d'éton-nt à cela. Car fle apprirent en-

avait Quune conférence necrètealt eu lieu entre slr Percy Billi
*t un autre personn légen-

ire, M. Edgar Hoover,4 , rec-
chat des foie Sestbdire lo  

transmis ensuite par le T. & F.
américaine:

A Tattention de Here Kappe:
Gite et nourriture aux frais de
ll'encle Sam assurée pour dix ane!

Herr Kappe entendit l'avertis-
sement, censulte T. & F. ses
supérieurs à Berlin ot... n'insista
pes.
Terreur des ei EK. Hoo

ver eat aussi le plus redoutable
adversaire des vapions, avec ses
3,800 agents magnifiquement en-
trainée, see 53 bureaux régionaux,
see étonnante laboratoires et ses
106 millions d'empreintes digita-
les, Depuis deux ans, Hoover mè-
ne une lutte implacable aves les
agents secrete au aervice de Mos-
cou
De pl Edgar Hoover est

chargé dela protection des secrets
atom oes. poste particulière-
ment important dans un pays qui
détient le monopole mondial de
l’arme suprême.

. Action commune on
Colombie

Des révélations sensationnelles
ont êté faites deux semaines après
l'entrevue des deux chefs, mais les
démentis officiels ne tardèrent pas
à voiler le rôle de ces personnages
importants, ainsi que la nature de
leurs entretiens. C'était le corrcs-

ndant du Daily Mail aux Etate-
nis qui avait révélé que les agents

secrets du F.B.I. et de MIS tra-
vaillalent de concert, depuis quel-
ue temps en Colombie, pour éta-

le des agents soviétiques

 

   

 

de PE dans les troubles ré-
cents ogota. °

Des démentia se succédèrent,
mais un porte- le de l'ambassa-
de des Etats-Unis à Bogota admit
pourtant la préscoce d'agents spé-
cialistes en matière d'espionnage
communiste dans les pays l’Amé-
rique latine. Après les récents
événements tragiques qui ont eu
Tieu dans la capitale eolombienne,
 

d'INDIGESTION
Besayez co Traitement PFruit-e-tives
ofin d'Oblenis un Réel Soulagement

Au coucher, 3 beures après avoir
1 mangé. 3 FRUIT-A-TIVES.

2 repas, procse UTIT-A-TI
$ Continues le traitement pendant 2

autres jours.
§ la? suivants, réduiess la dose

quo à 2 FRUIT-A-TIVESau
coucher—et 3 heures avoir
mangé.

B Accordes-vous plus de sommeil, au
moins 8 heures. Buves 2 pintes
d'eau où plus par jour.

Ce traitement vous apporte un soulage-
ment Hommes et femmes partout

…o débarrasser des déchets
.. . à régler et à activer le fois, rétablie-
mnt mined la régularité. En 10 ter
mulement vous vous senlires bien.
Commences ce traitement aujourd'hui
—l coûte moins de 50c. Votre argent

of vous n'êtes pes FRUIT-A-TIVELe lendemain, jéhe. avant chaque

l'approuvent. Îl aide merveilleusement| PJ
le aystème à nedé

la guerre des ténèbres
des renseignements troublants ont
été obtenus sur les origines et les
buts de ces émeutes sanglantes.
Leur caractère était si grave qu’il
a motivé les entretiens des deux
chefs du F.BI. américain et du
MIB britannique.
D'autre part, c’est seulement ces

Jours-ci que les autorités judiciai-
res au Canada ont mis le point
final à l'affaire du dernier com-
plice den espions soviétiques, Ray-
mond Boyer. Les ramifications de
ce réseau secret étaient si nom-
breuses et si bien camouflées que
les détectives canadiens terminè-

rent leur laborieuse enquêts seule
ment deux ans a; la fuite dra-
matique de M. uzenko. Ils ne
sont pas d’ailleurs sûrs d'avoir dé-
masqué tous les complices des
agents secrets soviétiques et une
vigilance extrême est exigée du
service canadien de contre-espion-
nage.

[___Ponoma
D'après les commentaires de la

presse autorisée, le but des agents
soviétiques en Colombie, lors des
émeutes de l'année dernière, était

(Suite 4 (a page 44)

 

 

Une belle occasion de vous procurer des
articles nécessaires, de bonne qualité,

à desprix très réduits

Brassières | Chandails
BELLE LAINE, dans les teln-“NATURE-FIT”, courte
tes: rouge clair, bleu poudreRég. $1.25 pour

“NATURE-FIT", longue fuseesRée8175 pour” CR Rég. 33.98, 34.98 pour 2.64

#“CORETTE-BRA”, ban-

de moyenne, rég. $1.59. 96 Foulards

*CORETTE-BRA", de Laine
moyenne, rég. $1.98. .

*GOTHIC", courte.
Rég. $1.30 pour ....

Qualité supérieure, grand
choix de teintes et de motifs. 
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CARRES, 1.44
Juire pour bal, avec ou sans rég. $2.79, $2.98 pour
reteie. LONGS,

Rés. 14.28 pour 1.92 rég. $598 pour .... 2.64

Bas Nylon Jupons
; CREPE et SATIN

polis légèrement irré Rég 83.88 pour... 1.92

RéE. 81.40 pour . 86 CREPE et SATIN 2 64
46 GAUGES, légèrement irré- Rég. 5.88 pour .
guliers, couture foncée.
Rég. $1.65 pour . . Jupes

EN LAINE, choix varié. rér.

Robes sess, 3735, #35 | gO
e pour .

d’Intérieur B
en YioRe CORDE, etc. ourses
ég. $1295,

Pour . 8.98 Sous-bras

Bl Cuir véritable. qualité eupé-
rie ne aubaines insurouses Peurre “

EN SHEER, CREPE, alc. Rég. $1.49, $4.78 12
Rég. $3.98, $4.98. 1.44 Pour .... . ..... €
Pour ............... Rég. $4.38, $6.98 | a
ae SHEER, CREPE. etc. Pour ............... «

. $5.49, $5.98. Rég. $3.95, $13.98
Pour ............... 2.64 Pour ..............> 2.64

Choix de laine le plus compiet à Montréal

Laine fine, tout usage
Monarch, Bee Hive, Bouquet, Corticelli, Regent, Cave-
lier, Zephyr Merino, Diana, Miss Canada, Rab-0-Wool

2-3-4 brins... Angora 100% et Fuzzy Wizzy Angore

Laine a Chandails
Caressa, Fluffy Down, Speedway, Double Knitting
—
+”

La Reine du Tricot
REINE CREVIER, prop.

1381 est, rue Ste-Catherine — CH. 6536
(entre Panet ot Plessis)

= 4 
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| ‘Ç Sur un thème gospésien

: Des Montréalais créent le premier ballet canadien
( *~— —par Pierre Saint-Germain) .

Ruth Sorel, Pierre Brabant, André Jasmin, Michel Cho- 3B a PER CA RER

romanski: quatre autres Montréalais qui figureront dans i : =
. l'Histoire artistique du pays. Pourquoi? Parce qu'ils auront :

eréé, y lira-t-on, premier ballet canadien: la Gaspésienne
ou la Vie d'une mère canadienne), en 1 acte et 2 tableaux.

? quand? Au “Royal Alexandra Theatre”, à Toronto, le 28
février 1949, à l’occasion du second festival du Ballet cana-
dien. L'Histoire afoutera que la deuxième représentation eut
Heu à Montréal, quelques jours plus tard. Du moins, souhai-

. ————————————n
Bert pas wa rive. Nous do un francais entraloant comme ses

vançons leréalité, parce que nous cest Phistoire d'une mère
; Elacun le serait, el avaitvu es [QUI sauve 16 fille des rs de
à tre artistes à l'oeovre. Depuis Le de re Sajet tu verse,
: mois, ile travaillent comme|* ha

doubt. Borela blonde Por dit40. heltottypivctontaut
fais, se prive de manger, C'est fente. Le rideau se lève au moment

e de ln Ganpésienne. C'en estl;à elle conduit on “petite dernié-aussi la mère, puisqu'elle en dan- re” au baptème, dans un
es le rôle-titre Mais elle ne ne pésien. L'enfant grandit Un

| contente pas de cela: elle en écrit fes aile décide de

 

Eee—— ©
: x + -   

 

fa chorégraphie, ee eu dirige les as. C'est Montréal Sage
tions, elle prodigue des con-l ae. Élle 7 tombe dans un mauvais

. à Brabant, l'auteur de 18 mu-| joy "Teg jeunes hommes le dé-
sique, et A Jammin, qui dessine les] pont’ “14 mire, qui la surveille
éostumnes ot les décors. Bien plus. de cou mi tente vainement de

2e permet de oh, le sujet. lie ramener bas”. Elle recourt
ne s'en offusque pas. à son fiancé.

se comprend, ei l'on sait quel cheur ;
! est sa femme.

—
—
—
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Mais qu'est-ce, te, =Gaspisicias? Uaeaftaire’ coms
guée? Sorel nous l'explique, dans

BEAU GESTE

=A   

   

       

      

 

. Cyri.ia Des csiers, empioyé du

d'aiermes, & sontribed à
Farreutation npoctaculaire opé-
26a ll y à quaique temps par le
fes Romée Maccé, de le

municigaie. Ce dernier, À
Ka pointe du revelver, a arrêté,
Qeul, deux bandits qu! svaient

weld des plaques de licences smé-
Picaines ot ies avaient posées eur
une saute volée. Les voieurs fu-
tent arrêtés sur le beul. Morgan,
pris de Bainte-Catherine. aprèe

« M. Desrosiers eut indiqué au
@ la route qu'ile avaient

ivie. Bignalens que le même
… les deux niècee de M. Des-
re périsssiont dane un ie

Gondie, À Rosemont: Viviane, D
et Francine, 4 ana, enfants

M. et Mme Ruddy Tardif. 6746,
avenue, Rosement. M. Deare-

re n’était pas “on devais” ce
bour-là, mais, comme on le voit
Mmalntonant, il s-compliosait
quand mifhe son davoir d'une

façon méritoire.

SERVICE DE 34 BEURE
Pour investigations commecciaiee,

rapports canfiéantiols. resberchen, ote.
Consultes

COMMERCIAL SECRET
SERVICE Ce.

3404, ave. du Pore — O2. 7878

    

de sou
pas p= Ce n'est qu'aux Fêtes
Te belle consent à retourner

son patelin. On l'y accueille
prineièrement. Au retour d'une
partie de pêche, on constate que
son fiancé menque à l'appel C'est
le désespoir, jusqu'au jour où le
disparu jevient sain et sauf. Avec
pére aussi la foie. LeGor

, assagie, eublie
réal. Elle épouse son pêcheur. Le

reherigraphiia?«
—Je me sus inspirée des dan

ses de foikiere. EDes débordent de
vitalité. J'ai séjourné à le eam-

d'une représen-
ration donnée ici par la troupe du
“Metropalitan”™. Pare: les autres,
1 y a Dase Haber, Jacqueline
Boisvert, Andrée MiNaire, Michèle
Gervais, Carmencita Gallagher.

La musique de Brabantoui:
swe Borel, me plait fort. pe

teur, qui n'a que 23
ans, sourit somptiquemen ho
étrange. n'eime mos
de ballet. UI navetfait, jusque-
là, que des oeuvres de “musique
pure”: Senatina, Caprice lauree-
tien, Fantaisie, Berceuse. Etude,
ete. qu'il a exécutées à Montréal
et en province.
—La musique de ballet, note-t-

il, requiert un sens profond du
rythme. Pour la Gas Jal
créé des dansee

™ c'estla première ot 9 Th
ns compose ur

Bu44 - rapadt c'est Che-
romanski, écrivain de talent,
a découvert Brabant. D l'a enten-

 

  à faire poser?
Avez-vous de la brique à

      

 

  

    

Nous posons la brique ou contret

ov à l'heure et fournissons
le matériel si désiré.

S'acrosser à

JEAN CARPENTIER
Entrepreneur-briqueteur

  

 

 

   

 

elle cherchait 1M empos.teur de
musique de ballet. Elle à vile wa
vaincu Brabent, Ka le voyant im-
preciser, au piano, elle s'est mise

improviser des danses VA
comment est née le Crapénienne.
D fallait un décorateur. Brabant

a recommandé son ami Jammie à
Sorei. Le lendemain, Jasmin était
eur le métier. Lai aussi en est à

débuts dans le ballet. MI à teu-
ns l'expérience du théêtre. I!

à fabriqué des décorn, remarque-
bles et roms ude, pour he gn
pegnons, le pagnie -
ue et les marionnettes A fils de
icheline Legendre.
—Pour le ballet, c’est différent,
see Lee geo doivent
remplir = possi-
ble. Au Royal AlexanderTheatre.
la seine mesure 27 pieds sur 36.
J'ai travaillé selon ces dimensions.
Au premier tableau de le Gaspé-
sienne, le décor est stmple: un ri-
deau an velours moir et deux 6lé-
ments: à gauche, l'église, et à
droite, une maison. Celle-¢i sym-
bolise la ville. Au second tableau,
le rideau s'ouvre sur une toile de
fond représentant le ciel (era). Ja
mer (b rt), les côtes,
lets (dos vrais) de pêcheurs. L'é-
glise et la maison demeurent au
premier plan.

Jasmin dessine également Les
costumes.

—[ls eeront de couleurs vives,
t sur les , Les

costumes des femmes des pêcheurs d'ressemblent à ceux que portent

n°6 peysasnes. Cour dos
citad:ne qui ecertaout ie
sienne s'ayparenteat wa peu our

EST-CE QUE L'INDIGESTION VOUS
FRAPPE PLUS BAS QUE LA CEINTURE ?
Loviren 20% des aliments laviren 00% digiris
digérés dans l'estemec dans 28 plods d'intestins

 

Quand

7 +
I
r

F r *i
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17 ate dw

En haut. trois dou aréateurs ‘e

“le Ganpésionne”; André Jas- -
(Cehout), pointre, qui Seesine 4
dénore 1 let costumes. H. -
Goret (Gobewt), boliertne 6e +
putation intorastionsie, Qui à. 1
18 chorégraphie: Pierre Brots
pianiote, qu) compose le mus
Ci-eontre, Jeuguetine Beieve-: «1
Andrée Millairo Gone une 62 <>
du promier ballet ssnadtes
photos ont 04 prices av +

d'une répétition.

complets "rasous” C'oui, <-
que sorte, do le <2s2tre
Le Caspéaianne oot dane o-

see mains of, IN
pression, en Lens pued: .
margeers we vc
velle duno - ade
hase rortaine, ele cee .

gouverneur
Leuse Alesander de Tune -
Le Tout.T-ronte ot joe »- ‘
rorpe de ballet du Carals
clei do Winn

Sorel ot sen “Croup of NV
Deserts” précentervet à
tree pièces Mog culpa, moe .
mosque de Bach, of lew (te «
ahokenpeurionnes, mus.que
bussy, Rave, Modtoss.
d-mohi et dastros. la e*
Le cet de Breol mime y

Gespinicans, elie sora ei
ano par Marie-Thirses Ie
robant devant jower on rv .

2A février

  
d'indigestion, deanez sux 28" négligés

be genre d'aide qui vous desne l'erre d'aller
repas. Prenes-les suivant les is
structions. Elles peuvent aider à

créer us apport des troie

suce Hh dane vous
intestins — elles vo!

priory digérer d'une façon naturrlie

© que vous manges.

Alors la plupart Gos gownch: +

t emeont qu +

vous mieux ents de a thte …

pleds. # -ourez-vous Pubs -

eu
Carl

pour le Foie ches votre phare
maclen—084  
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OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 TOUS LES JOURS — SAMEDI COMPRIS

LE CoNpLAISIR/

grâce aux accessoires

de bureau obtenus chez

DUPUIS
Taille-crayons
de marque “DIXON" — Modèle - b
2 couteoux ovec Qjusteur peur toi. 4
ler les crayons de différents formats.
Bose en métal so:.de — Le résidu
est retenu dans une enveloppe en
pesque tromporent. Modè'e pour
uregux dateres. 69

institutions... 3
“cHHACUN

 

  

   

  

Lampes de bureou

  

Modèle illustré tout en plastique brun
fire acajou — Base solde pourcoce-
voir ... croyons ..
foo vont mue 1:00 de to Dei
emo 55

rons ampoule!ACUN

OUPUIS--cu0-do-chausote — (Bto-Ca:hertes

 
Coffrets de sureté
mobs popiers personnels _. Soe
not . obi .

ofc.ge.Tou métal noir ou finatk.
Couvercle avecpolgnée— Sarrure de

mensions environ:
Titaré 19

CHACUN

   

     

 

  Mémoire journalier
r bureoux de professionnels ..
reaux d'affaires... Un feuillet

daté pour chaque jour de l'année
avec beaucoup d'espoce pour anno-
tations, heure ges cendez-vous, etc.
longlois et français
Bose en carton résistant. l 98

CHACUN

DUPUIS—

vos-de-chaunsée — {Bte-Ontherine)

Brocheuses “Mercury”
..ren ne se perd avec une telle

brocheuse qui | e .es feuil'es jusqu'à
plusieurs epoisseurs à lo fous...
Modèle 1llustré de la fomeuse mor-
que MERCURY * — Fabrication
tout metal au riche fini chromé.
Choque brocheuse est vendue
avec une boite de 2,500 95
broches. 7

AU COMPLET
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Conférences

  
 

FIANÇAILLES
On annonce les fiançailles de

Mlle Muguette Bériault, fille de
. M. Jean-C. Bériault et de Mme

 

1949 JANVIER 1949
MN Lm Ma MES NU VIN SAM

 

16 17 18 19 2021:22
% % 25 26 27 28:29
1949 FEVRIER 1949
Nt LUN Wak MER JU VER SAM

1 3 341 8
6 7 8 9 10-13

DIMANCHE, 23 JANVIER, 1949
23¢ jour, de dimanche, ler mois
Se dimanche après l'Epiphanie

Epousailles de ta B. Vierge Marie.

Saint RAYMOND

Troisième général dea Duminicains,
né au château de Penafort on Cata-
logne, mort en 127$ à Barcolene, dans
es centième anpée, contribua À la
formation ét l'ordre de la Morel. ain.
si qu'à l'introduction de inquisition
on Aragon et dans le midi de le
France. -

  
 

 

Sainte EMERENTIENNE

Efile était la soeur
une de saints A-
ands. Elle encevelit
de last et la compa-
pieusement La mar.  

 

tyre après sen sup
17] price et lui rendit

 priait sur Le tom-

beau de son amie,
des pa crs ‘a surprirent et l'assoment-

place à coupa de pierre. Une

moine s'était écoulée depuis
le martyre de sainte Agate

 

Temps probable:

BEAU ET FROID

Pour ia première fois depuis quel.
oe

de skieurs se promensient dine We
ares, Samedi matin ew attendant le

train ou: lee a conduits dans les
“pays d'en haut”. iis seront heureux
comme des reis, 6 Dervai ne se trem.
pe pas une fms do plus.

TEMPERATURE L'AN DERNIER
Maximum Mineman

22 janvier 1948 » te
28 janvier TM = »
Lan dormer, lo 22 Janvier fut mua.

peux ot apouz deux. La température
baisse au cours de la nuit: le lende-
main fut tris froid avec wa ciel claw.

Phams de la lone

Dernier Nouvelle pépites ours

Ceo
omar Jonvrer révrier sévner

, *Lever 7h 33
Soleil Coucher 16h51

L Lever 2 h. 48
À coucher 12 k C2

LA DIMENSION DU JOUR
EN 24 HEURES

Ene fut fort ancienne. C'est chez

 

eue fleurs our te cadran des Por.
090s. 648 que ceties-ci firent leur 29-

parstion, Dans les montres de poche,
dont sromières datent des années
1000, L'n'on fut pas de même. Leurs

pas la division des 34 heures aneé-
tutives, Mais une double divisien: les
obiffres 1 à 12 eur un premier carsie,
puis les heures 13 à 26 en une secen-
de gravuation concentrique À la pre.
mitre.
Dans les mentres ot mime les hor.

logos Su XViie siècle, om voit l'indi-
sation des heures de 13 à 34 disparai-
tre rapidement.

Les mentres ne portaient que la
seule aiguille des heures jusqu'au me-

ment eG Danie! Quatre (1691) jntre-
duisit la minuterie et ajouts ên sen-
séquence l'aiguille des minutes. La
nécessité d'une division extérieure on
00 minutes que comportait cette in.
vention a dû besucoup asntribuer à
l'abandon des chiffres 12 à 24 heures
Sur les cadrans.
On tee fait figurer asses souvent és

Bes jours, surtout en Europe, depuis
Que les horaires dee meyens de trans.
ort emploient ta numérotation 6e @

Bériault, décédée, avee M. Jacques
Flahault, fils de M. et de
Jean Flahault, de Notre-Dame-de-
Grice.
hy
Mva Mme Albert Lefort, de

Montréal, font part des fiançailles
deleur fille, Denyse, avec -Gé-

D. Lévesque, fils de M. ot de
J.-E. Lévesque, de Paspébiac,

A eSoctsur ot Mme W. Tremblay
annoncant les fiancailles de leur
fille, Susanne, avec Me Gaston
Gauthier, L.L.L., fils de M. Albert
Gauthier, décédé, et de Mme Gau-
thier, d'Ahuntsic.
rue -

PROCHAINS MARIAGES
Le mariage de Mlle Louise Ba-

ri, fille du docteur et de Mme
Henri Baril, de Montréal, avec M.
Joachim Rivard, fils de M. Arthur
Rivard, décédé, et de Mme Rivard,
de Sainte-Geneviève de Batiscan,
sera célébré dans la plus stricte
intimité, le samedi 5 février, à
neuf heures et demie, en l'église
Notre-Dame-du-Très- Saint - Sacre-
ment. Pas de faire-part.
VTLoe

Le samedi, 29 janvier, à dix heu-
res, en l'église Saint-Germain d'Ou-
tremont, sera célébré le mariage
de Mlie Françoise Girard, fille
notaire et de Mme J.-H. Girard,
avec le notaire Henri-Paul Farand,
fils de M. et de Mme Henri Fa-
rand
ve
En l'égiise Saint-Viateur d'Ou-

tremont, le lundi. T février, aura
lieu, dans l'intimité, le mariage de
Mile Fernande tie, fille de
M. et de Mme J.-0. patie, d'Ou-
tremont, avec M. Gustave Cor-
dean, fils de M. ot de Mme N.-S.
Cordeau, décédée. Fas de faire

NEL4
M. ¢t Mme Paul-E. Pairier. de

Saint-Hyacinthe, font part du ma-
nage de leur fille, Pauline, avec
M Marc Jetté, fils de M. et de
Mme François Jetté, éguiement de
Saint-Hyacinthe. La bénédiction
nuptiale leur sers donnée par Son

-|Excellence Mer J.-Aldée Desma-
rais, évêque d'Amos, je mardi. ler
février. en la cathédrale de Saint-
Hyacinthe
“eee

DEPLACEMENTS
Le vice-maréchai de l'air et Mme

Adelar Raymond, de passers >
Québec à l’ecension de l'ouverture
de la session provincinle, étaient
les invités de sir Eugène Fiset, à
Spencer Wood
‘aCad

M. et Mme Jean-louis Gauvia
ainsi que M. ot Mme A-E Mar
totie paseent quelques semaines à
Miami.
-- æ

Mlle Madeleine Labelle et ses
tantes, Mlles Lauzon, actuellement
en voyage aux Etats-Unis, séjour-
neront à New-York, en Pioride et
à Cube.
[a(S4

Mme J.-B. Durocher et Mile Ma-
rie-Claire Durocher, de Granby,
sont rentrées d'un veyage de six
mois, à Réno, Nevada, où elles ont
été reçues chez le R P. John-R
Durocher, curé de Lovelock.
eee

PARTIE DE CARTES
L'amsienie Notre-Dame-du-Rosai-| d*

re donnera sa partie de cartes an-
nuelle je jeudi 27 janvier, à buit
heures du soir, au 7637 de ia rue
Boyer. Toutes les anciennes élèves
sont priées d'y assister.

 

Causerie de

M. Jean Mouton

M. Jean Mouton, conseiller eul-
turel de l'ambassade de France au
Canadas, sera l'invité de la Société
d'étude et de érences, le mardi
25 janvier. Dans une caoserie in-
titulée Georges de la Tour, M.
Mouton rendra hommage à ce
peintre du 17e siècle, un des plus
rands que la France ait possé-

Tombé dans l'oubli après sa
mort, Geor de la Tour à été
ressuseité y & une trentaine
d'années et la plupart des peintres
modernes le reconnaissent pour un
ancétre. Des projections setomys-
Kneront cette conférence, qui aura
lieu au salon Prines-de-Galles de
l'hôtel Windsor, à $ h. 18. Le pu-

  blic est admis.

Portée sociale de
l'esprit kiwanien

Les clubs Kiwanis ont fêté, il y
a quelques jours, le 34e anniver-
saire de leur fondation. Ces célé-
brations ont eu lieu aux Etata-
Unis, au Canada, en Alaska et par-
tout où le mouvement kiwanien
s'est répandu.
Au Saint-Laurent-Kiwanis, lors

du diner hebdomadaire tenu au
Rits, le conférencier invité était
M. William Coekburm, de Toronto,
un ancien gouverneur kiwanien.
Fidèle aux principes de ces grou
ements, M. Cockburn a so =
mportant rôle qu'ont joué les

phic Kiwanis au point de vue
in religion du foyer et de l'école

Après avoir prononcé quelques
mots en français et déclaré que les
Canadiens devraient parler les deux
langues, le conférencier souligna
qe depuis leur fondation, les clubs

wanis ont connu deux dépres-
sions et deux guerres, mais que,
maigré tout, ils sont plus floris-
sants que jamais. Ainsi, ile ont
versé neuf millions de dollare

ls lutte au cancer et six tmil-
ions et demi au profit des pau-
vres, ce qui ne comprend pas la
saine orientation donnée à 266,000
enfants.
“Nous avons auesi organisé une
nde campagne pour encourager
gens à fréquenter leur église

respective. La religion doit être
notre premier souci; on l'étude
sur les genoux de sa mère, et per-
sonne A appris à mai faire wr
les genoux sa mére.” Enfis, M
Cockburn rappela que les Kiwa-
mens ont distribué seize millions
de tracts pour mder à combattre
ie communisme.
Le conférencier dit ensuite que

si beaucoup d'hommes construisent
des maisons, trop peu s'emploient
à la construction de foyers. "Le
foyer, ce n'est pas seulement une
ma:son, des meubles, des carpet-
tes, la table; c'est plus que cela.
C'est la loyauté de l'amour, le sa-
erifice, la droitare. le sens du de-
voir: c'est la familie sutour de la
table, les enfants qui s'acquittent
de leurs devoirs, la mére qui fait
son reprisage, et le pere qui aémi-
re son oeuvre. La directive que
l'enfant t dans le ve port de
la cellule familiale. La responsabt-
lité des parents est tres grande:
l'enfant est ua imitatæur, et Les pe-
= doivent donner le bon exem-

Le conférencier avait été peé-
senté por M. Lebeau; il
fut remercié _ Roland Mow.
geau. Le diner était sons la pré-
sidence de M. Ach.lle Racicot.

Convocations
rlaption Forron- Hamelinent

ouverte chaque de ?
du matin A 9 heures du soir, àho
librairie Tranquille. Une
de toiles ot quelques “formes ot
gurent. Le publie y est eid,

~~

 

 

Le magicien Ivano donners une
séance ausourdhui. dimanche, au
sous-so) de l'église Bainte-PFhilome-
we, à 8 heures 30 du soir, sous les
ae ices de la section parcissiale

Saint-Jean-Baptiste. Il don.
ners une séance spéciale pour les
enfants, à 3 heures de l'après-midi,
au même endroit.

999
Les élèves qui ent fréquenté le

collège Baint-Vincent-de-Paul de
1940 à 1940 ve réuniront le dimanche
20 janvier à leur alma mater.
—

A l'oreasion du 60e anniverraire
de sa fondation. l'Ordre des Fo-
restiers eatholiques tiendra, le 6
février, au sous-xol de l'église Saint-
Sauveur, une initiation pour les ean.
didats de Montréal. Le haut chef
ranger, M. Thomas R. Heaney, de
Chicago, y participera. Une réu-
nion aura lieu, le soir, à la Palestre
nationale. Pour toux remet
ments, téléphoner à HArbour

MESDAMES,
SOYEZ HEUREUSES !

En amour, en ménage, éloignez
tes rivales, retrouvez celui
Que vous aimez, voysz

Mme ADELINE
Appeintements de 6 À. à 9 h. 9. A

 

    

     

 
‘| d'une organisation internationale qui groupe les enfan:

  
  

 

APRES LE COUP DE FOUDRE

La petite-fille de feu le roi Victer-Emmanuel vlent d'épouser, en
Baypte ua richissime industriel suisse. Si l'Italie n'était pas tor
bée aux maine des républicaine, estte jeune fille aurait anne doute

épousé un noble; mais sa destinée l'a conduite on exil au Caire et,

selon un Journal sérieux de Londres, c'est ià que la comtesse Mar :
Ludevica Calvi di.Borgeie. âgée de 24 ans, à rencontré M. Rob-1
Gasché, âgé de 30 ane. Ce fut le coup de foudre, car lie échangère-:
un long regard et deux minutes aprèe leurs lèvres oe jeignire-:
Vingt princes de sang royal nesietôrent À la ebrémenie Poligieurr

Qui ve déroula À lbrahimien, faudtourg d'Aleuandrie.

Les Chevaliers de l’Autel
La paroisse Ste-Agnès de Montréal est l'une des :

mières à posséder un groupe de Chevaliers de l'Autel. Il «

 

choeur et leur enseigne les rites des différentes cérem:
religieuges.
Cet organisme « été fondé aux

Ftats- Unie, od est établi le bureau
central. Quand an upe paro:ss:a)

rémenes religieuses ot de
tions générnies à la sacr +:
obtient de bons résoltats.
per Les autres a 801 «+

des jeunes € sers de l'Autell page”, de “cher. “et
v'affilie & cette organisation il re. [ior rechereSifter
Coit du quartier général une charte

|

année scolaire, ob à et cree
et un exempla.re des règlements.
Le bat prine:pal et de faire mieux
comprendre aux jeunes enfants de
choeur la beauté et :a valeur ourne-
tourelle de leurs fonctions.

L'enfant de choeur qui à atteint
1de année en classe et acvepié
comme “appren::” dans l'erdru des
Chevaliers de l'Autel. Chaque an-
née, il subit un examen concernant
»OR MATT Su po:nt de vue des cv.

chevalier”

La cé:émonie d'inve-"
Leu, récemment, sn cg
Agnée, sous la direction
curd Richard King. Cha”. -
de l'ardre 8 reçu ur de =
ine distine::f. fe L«
Race « ét6 6'2 “gra
ter vupréme” do co gv
des je iver Bab Hurns, 1°
et Anthany Vino

|

    
  
   
    

 

  

  
  

 

  

SPÉCIAUX D'INVENTAIRE
AU MAGASIN

LE PALAIS DES CADEAUX
& Vitensuve & Fim. prege.

Verrerie — Condriors — Miroirs — Porcelaine
Uvtensiles de cuisine —— Pot à loir — Théières — etc

UNE VISITE VOUS EN CONVAINCRA"

6728, rwe ST-HUBERY Tél. CAlumet 6575

—
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ECOLE DE COUPE EY DE COUTURE
1623 OUEST, ALE OTE-CATHERINE, MONTREAL

Puturs docainateurs et couturiere, réaliars
vos ambliions en apprenant À confec: anne”
vons-MêMen von pairons, VOS ETUIS #08 |
mille secrets de la hante couture

En 25 leçona vous devenez une
couturière ou un coufurier compétent.

Diplime rercane décerné. Cours du Jour ot de voir
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A la fin d'août 1944, la force approximative des armées

, LE PETIT JOURNAL, 28 JANVIER1949

  

us‘Croisade en Europe“zu pags
 

e plus étonnant  

la victoire des

imordial
u général

gz(par le général D. D. Eisenhower)===
lo 11e d'une série d'épisodes extraits de l’histoire
rande gusrre de 1939-48 écrits par le général Eisen-

hower Iui-méme os dont LE PETIT JOURNAL «6 obtenu
les droite exclusifs en français pour toute la provines de

uébes, C'est un document unique en son genre, oar il ren-

arme le réoit authentique de la lutte et

‘Ailide, tel que le relate le chef même des armées allides
volume CROISADE EN EUROPE, publié aus

Etats-Unis, par Doubleday & Company. Dans es Ile épi-
sode, le général Eisenhower traite du problème

des revitaillements et de le oélèbre division

“Selon les Russes, le ravitaillement des Alliés fut

l'exploit1 Syee
   er

 

août, causa partout une grande
réaction. Mème les sceptiques com-
mencèrent à entrevoir la chute
d'Hitler. À ce moment-là, les per-
tos de l'ennemi étaient énormes.
Depuis nos débarquements, trois
des maréchaux nazis et un com-
mandant d'armée avaient été, dé-
mis de leurs fonctions ou rendus
invalides par des blessures. Rom-
mel avait été grièvement blessé
par un de nos avions, Je 19 juil-
let. Quelques mois plus tard, il ze
suicidait, afin d'échapper à son

ostilités.”

 

   

 

procès sous l'accusation de eom-
plicité, le 20 juillet, dans la .tem-
tative de meurtre contre Hitler.
En matériel, les Allemands

avaient perdu 1,300 chars d'assaut,
20,000 autres véhicules, 500 es
nons d'assaut et 1,500 autres pièces
d'artillerie. De plus, l'aviation na
zie avait lourdement souffert de
ia perte de plus de 8,500 de sss
avions, en plus du fait que la Lust
waffe avait été sérieusement d
mée avant le début de l'invasion

(Suite à la page”56)
alliées inatallées sur le continent européen comprenait 20

divisions américaines, 12 britanniques, 8 canadiennes, une

française et une polonaise. Aucune autre division britanni-

ve n’était disponible, tandis que six divisions américaines —
§ont 3 aéroportées — se trouvaient encore au Royaume-Uni.

    

 

La force approximative de l'a-
vaton alliée comprenait environ

4,135 bombardiers lourds, 1,720
bmbardiers légers, moyens et tor-
:ileurs, ainsi que 5,000 avions

5 chasse. Il y avait de plus 2,000
sv.ons de trams améncaing et
britana.ques. Mais, sme fois que
Bos €0. ‘DNS CUSSORL commencé

leur course ea avast, les diffi.
lhe do ravitaillement devinrent
sa prodième qu'il fallait résou-
dre au plus o
Lis profiter complétement des
arantages de la bataille Lee deux
seals porta d'opération étaient ce-
fe: de ‘’herbourg et les quais arti-
friele installée our les plages bri.
tan jme, prés d'Arromanches.

(Greg)
les reparations au port de

Creticurg avniont té de
andes difficuttés. avait fallu
terrier jes approches de cen-

ta nes de m.nes Nous avons com.
Beach A ut:..00t 6 port au mo»
deA, mais ms ples grande
oleae té ne fut attermie qu'au
= +2 d'août, tandis que les qua.»
ar. :motaiiée our les plages
amer -snes avant été détruite

+ are lempile, au mois de
«8 Or eee ma.gres facilis ne
§ vs it pas nous alimenter tn-
defin mont et 1 y avait ua point
en érection de l'ABemagne ob
2 us sons artétéa, inom per
Loc mu de l'ennemi, de Moins par
be poe haut point d'élanticité at
®t car notre ligne de revitaille-
me.

}- “perat.on, une division eon-
one do 600 À 700 tonnes de re-
vu ments par jeur. Au cours
des - m'ate dans une position fixe
le c'ande partie de 6 tonnage
eu « netitode par des munitions.
sa marche, c'est de l'essence et du
hrf ant (pot du POL, dans le
langage doa officers do ravitsil-
brent) Avec 36 divisions em a:-
$n nus faisions face au pre
bière de transporter, des plages
pere

USTE
Traitement très efficace
pour développer ie buste

Informations gratuites

Mallen votre nom, sdroase, timbre eu
LABORATOIRE ORS GCIENCES

MEDICALES BEL.AIR ENR.

Sit nT. . Boite 01, . Montréal
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jusqu'aux lignes du front, quel-

  

que 20,000 tonnes de ravitaillement
par jour. Ft nos avant - gardes
avançaient rapidement, souvent de
76 milles par jour. Le service de
ravitaillement devait les rejoindre
avec te camions chargée.

Or, à la fin de l'été de 1944,
on nous apprit © les Allemands
avaient encore grandes réser-
ven disponibles en leur pays. I!
était sheolument fantastique de
songer à lancer une petite force
armée eu delà du Rhin ot jue
Qu'as coeur ée l'Allemagne. les
Te et 19e corps d'armée américaine
avancérent ol rapidement aug eo.
virons do Mons, lien do l'une des
plus grandes batailles de la pre.
mitre Grande guerre, qu'ils pn-  tent au p ego eT fe + .X iN gFTOUPS

aX

EASav

it

y
ç

   

d'armée pasie tout entier. Après
un ‘rude combat, plus de 25,000
prisonniers furent eapturée. En
temps ordinaire, on eurait crié à
une éclatante victoire. Mais Vin.
cident passa presque inaperçu
dans la presse.

Un autre problème particulier
ul devint plus migu vers la fin
u mois d'août fut celui de déter-

miner le sort de Paris. Durant
toutes les opérations préliminai-
res, nous avions pris grande pei.
ne à éviter tout bombardement
direct contre le capitale française.
Même en détruisant le système
français de communications dans
la région de Paris, nous avions
plutôt bombardé les embouteills-
ices ferroviaires de l'extérieur que
les terminue de l'intérieur de ls ville.
Dans le même but, nous voulions évi-

® ter de transformer Paris en champ
de bataille. Nous avons done tra-

encercler la vil-

t - rer

Le
J n

 

Le gn. Jacques Leclerc de Haute
clocque, commandant de la “co-
lonne fantôme” du lass Tchad,
que lo général Bradley cholsit
pour entrer je premier dans la

ville de Paris libôrée.

A ce sujetSeas la main forcée
par l'action forces de la Pran-
ce libre à l'intérieur de la capitale.
A travers la France, ces forces
avaient été d'une valeur inestima-
ble durant la campagne. Elles fu.
rent surtout sctives en Bretagne.
Sans leur g-ande assistance, ia li-
bera: - - à F-a--0 et ia défaite

®15

>

  

   

  

-
  

  

  

“La libfration de Parie le 28 août 1944, causa partout une grande
réaction,” cignale le général Risenhower. ii y eut
pieines rues de la capitale française. Lee Pari
manifestalent avec enthousiasme (ci-haut).

me enveloppé d'une large robe bleue, blanche st rouge.

 

danses en
chantaient et

paraiesait com

 

Paris

 

de l'ennemi en Furope occidentale
auraient exigé un temps beaucoup
plus considérable et nous surnient
causé des pertes beaucoup plus
énormes. Aussi, quand les forces
de la France libre accomplirent
leur soulèvement à l'intérieur de
Paris, H devint nécessaire d'aller
rapidement à leur rescousse.

L'honneur de la première entrée
à Paris fut accordé, par le général
Bradley, à la 2e divisien française
du général Leclerc. Les vétérans
de co corps d'armée étaient par-
tie du lae Tchad, trois ane aupara-
vant; {ls avaient réalisé une mar-
che presque impossible à travers
le désert du Sahara et leur jone-
tion avec la Be armée pour par-
ticiper à le dernière partie de ls
campagne d'Afrique. Et c'est le
25 août 1944, que leur commandan:
reçut le reddition du général aile-
mand qui commandait le garni-
son de Paris. C'est la digne apo-
gée d'une odyssée qui, en tout son
cours, partit de l'Afrique centra-
le pour se terminer à semie à Mihnéontende ri » 35
 

 

 

 

C'est depuis 1922, que
George DREW fait la lutte
aux éléments de gauche.

Jamais il n'a perdu une occa-
sion de dénoncer et combat-
tre les communistes et leurs
doctrines subversives. Toujours
on l'a vu au premier rang cha-
que fois qu'il s'est agi de pro-
téger notre pays contre les
agents de Moscou.

Drew leur fait une lutte à
mort et entend bien maintenir
cette attitude lorsqu'il dirige-
ra les destinées du Canada. |

DREW
est un

ENNEMI

acharné du

COMMUNISME
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Res2 & 3

DIMANCHE:—Le feu fait $1,000,000 3e dommages à Cos-
ticook.

MARDI: —Auto versus tram, À Pointe-Sa nt-C-ar.0s. Qua

 

tion que M.

Les commentaires vont toutefois’
bon train et l'on donne déjà à Mme
Eden un éminent médecin améri-
caîn pour mari: le Dr Robert Hed-
res, fameux gynécologue. On dit
que M. Kden a commencé les dé
marches en vue du divorce 1 y à
déjà sept ou huit mols, mals son
secrétaire et ceux qui l'entourent
disent n'en rien savoir.

[____ÆAbendes
Torjours selon les rumeurs, M.

Eden auraït invoqué l'abandon du
foyer conjugal. Or, les journaux
américaine et anglais ansoagalent,
11 y & environ ua mois, que Mme
Eden. do passage ches une amie
Ge New-York, ne retourneraît pas
en Angleterre bientôt. En outre,
c'est un fait que M. Eden voyage
seul depuis an moins deux ans. ls
prirent chacun une direction éiffé-
rente, aprèe leurs vacances pas
sées ensemble à Î'fle Barbade, en
janvier 1947. M. den retourna à
Londres, pendant que sa femme
se rendait à Tallanhasses, on Vio
ride, où le doe of la duchesse de
Windsor alent on villégiature.

Mme Bdea prolonges som séjour
ea Amérique durant un an, et d'est
JA que les médisances prirent nais
seance. En décembre 1947, elle était
censée être encore es viiégtature
aux Bermudes. On annongsit siors
que M. Eden. de son côté, voyageait
sa Moyen Orient avec son fils Ni-
colas, âgé de 11 ans.

Bien qu'elle fêt 1a femme le plus
remarquée pour sa beauté dans le
monde politique durant vingt-cinq
ans, Mme Eden. semblet-li. ne s'in-
téresse pas à la politique. Peadant
que con mari nliaït 6e Londres à
Genève où à Moscou. à Paris ou à
Washington, elle passait une gran
Ge partie de son temps à veiller sur
ses deux enfants: Simon, né en
1998, et Nicolas. né en 1930, aîms!
qu'à collectionner des antiquités

if
La politique eut ausel som mot

à dire dans je mariage des épouz
Eden. Car es n'est pas on vain que
Mre Eden disait. en février 1934.
quand sos marl démissionne du
gosvernement Chambderiain, en dé
saccord avec la politique d'apalse
ment de co dernier: “Il nous faut
terminer notre lune de miel”

Eu effet, on 1922, quand on pro
jota le mariage en’re M. Béen et
Beatrice Beckett, fille de fou sir
George Gervase Beckett, proprié
taire du journai conservateur Vork-
shire Post; directeur de la West
minster Bank et propriéiaire fon
cler de Yorkshire, une élection
allait être tense dane Warwick et
Leamington. Juste avant la céré
monie muptiale. ou demands à M.
Eden Ce ve présenter comme can
didat conservateur. [1 accepta et
jeur lune de miel ne dura que deux
jours. La jeune mariée, âgée de 13
sos, eccompagna som mari dams
toutes see réunions.

Les dessous de...
(Buite de 1s page 39)

de préparer un putsch et de salsir
le pouvoir. Les aérodromes colom-
biens se trouvent à une distance
de deux heures seulement de vol
du canal de Paname, artère vitale
des Etats-Unis; de serte que la
formation d'un gouvernement so-
viétique à Bogota aurait été vie

ve menace pour la sécurité mi-
itaire des Ktate-Unis.
Autrement ve que l'affaire

Gouzenko au où les agents
serreta soviétiques eherechaient à

nétrer les mystères atomiques,
es événements de l'an dernier en
Colombie prouvent que le guerre

es est plus que Jamais

nas orBillion. i leurs ool.oir Perey rs
ne laisscreut sur-

 
 laborateurs ne
prendre,  

La politique risque de mettre un
terme au bonheur des époux Eden

LONDRES. — (Spécial au Petit Journal.) — Walter

Winchell, célèbre chroniqueur américain, à lancé, 1] y a quel-
que temps, à la radio de Miami, une rumeur qui à soulevé
bien des commentaires depuis, et c'est celle selon laquelle
Mme Anthony Eden songerait au divorce, pour se venger de

la politique, qui écourta sa lune de miel. Il a même été ques-

Eden, ancien secrétaire aux Affaires étrangères
d'Angleterre, aurait déposé une demande en divorce, mais
toutes ces rumeurs n'ont reçu aucune confirmation à Londres.

—e+———_memmmemmemnmençenntnannenn—-

Les années passèrent comme
nous l'avons décrit plus haut. Eu
1945, alors qu'ile vivaient encore
ensemble, les époux Eden eonne-
rent une grande douleur: leur fils
aîné Simonalors âgé de 20 ans,
officier de R.A.F, mourut dans
un accident d'avion survenu dans
les montagnes birmanes.

C'était en pleine période électo
raie. M. Eden, souffrant. gardait Je
itt. C'est dans oes conditions qu'ils  

a—Acs

 

apprirent la mort de leur fils. Bang
que les électeurs ne doutassent que
les \infortunés parents venaient
d'apprendre la malheureuse nou.
veille, M. Eden, de sa chambre, sa
femme à sos côtés, adressait quand
même ses messages à la radio

M. Eden est actuellement le bras
droit du chef de l'opposition, eu
Parlement anglais. Et on lui se
corde de bellea chances d'être die
chef du parti. En certains milieux,
on parle même de lu! somme du
prochata premier ministre de
rande-Bretagne.
Le numéro 16 de Downing Street

Jouirait eertainement d'une très
grande popu'nrité, aévemant qu'fi
abritét un couple ausel eharmant
que M. ot Mme Eden, n'est ce past
L'avesir nous le dira.

 

   

Volel M. ot Mme Anthony Eden dans un de leurs rares memeris
de détente. dans un Glub londonien. Cotte phete fut price l! y «

GLjA quelques ennéce, slore que Mme Eden neo veysgeat pas or
Amérique ot que M. Edon était moine précosupé par tes problèmes

Internationaux.

  

 

NE SOULAGE PAS VOTRE RHUME
RAPIDEMENT!

Vous verres que les comprimés Grove soulagent rapidement lo rhume,

cinsi les éternuements, l'enchifrènement ot lev malaises: mai de

vite, douleur musculaire et songestion nasale, qui accompognent

fe rhume. Ce remêde éprouvé ne contient pas moins de sept

actifs pour soulager rapidement le rhume et cos aymptômes.

Ra, vous qu'on vous remettre lb
foulvere on D Le cran

ne vous soulagent pes rapidement
au)

des
Demandes pourri à votre pharme

Econcaniens , . . en schetant te grand
format

I

    

   

 
 



 

  
La politique en deuil
La sénateur Charles-Philippe

Beaubien, décédé lundi soir à Mont-

réal, à l’âge de T8 ans, joua un rôle

portant dans me

be. litique ca- ;

asdienne. De
3919 à 1934, il :

représents notre

ys dans plu-

sieurs organis-
internatio-

sux. [1 partiel-
» aux confé-

sences de l'U-

xion interalliée,
bis 9, en

19;
on 1922; à Wa-
shington, on

 

M. CP.
Beaublon

1925; à Paris, ee 1987, et à Berlin
a 1928. H’ négocia, em 1921,

séona 1 otGeom sessie
n À Société des Nations,

en septembre 1931, ot À la eonfé-

vence postsie de Madrid, la mème

annee, [I remplit des missions s

elales on France en 1919, 1920 1
a 19113. M. Beaubien s'in

lement à la politique intérisure.

fe nommé teur en 191%. Il
présida conjointement Le congrès
conservateur tenu à Winni le

$0 octobre 1987. Pane lo monde de
Pindustrie ot du commares, 11 ce-
« lusiours postes importants.
or Liivites culturelles ne lui
btalert pas étrangères. C'est lui qui

1dsit je comité national des
da centenaire de Jneques Car-

ter. ou 1934 11 aaciota aussi à la
dlébreuon de est anniversaire en
France. Né à Montréal, je sénatenr

ubirn fit se études an collège
inte Marte où À l'université Le-
de Montréal, EH fut admis au

rtrar de la provines em 1094.
—

Hautes nominations
Lee nomnations ansoncées, mer-
re k le premier ministre

nt-Lauçent  shjouissent
vœux qui tiennent -— et qui n'y
Gent pas? — À es que les Cans-
Gene français soient
meprésrr.iés au dam.
torse. M Hugues lapointe, qui
Fi adjoint parlementaire de

. LB Pearson, ministre des
tvs extérieures, est député de
aero 4 la Chambre des com.

utes. Sepuis 1940. File de fou per”
hor. Ernest Lapotute, 1} est né à
mère du-Loup, le 8 mare 1911.

j « fait see 8 l'univeraité
Maws ot à l'université Laval.
-rent ‘a seconds grande guecte,
8 servi outre-mer dans le ré-

“mer: de la Chaudière. Bes hau-
qu the Jul emt vale, en 1045,

se qu'rceupe maintenant M.
a da: Blanchette, éhputé de

Fra à ia Chambre des com-
mune, vie 1938. M. Blanchette

né 4 Acton-Vale, en 1893. M à
044 ai shaninaire de Sherbrooke,

8 Uscadémie LaSalle, à Providen-
es, k at à l'université catholi-
qe ds Washington. NN fit du ser
ce dans l'armée amériemine au

sure de la première Grande
fre Farmi les autres nomina-une, 1! faut souligner celle de
Ch-r'es ftetn, autrefois de Rivid-
Pods Lup, .HOE comme sous-secrétai-
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Decoré por la France
“n autre kom litique
+ vedette we jours dern
s'ag:t deo thon. Gag, Fau-

ux, président de la Chambre des
munes, À qui le gouvernement
nçais =

Sommandeur de le -Qeur. ent rerdeFron
ge Canada, 8. KE. M. Francisque
nu ono remis lui-même

ne 5g'monte apécisle A Ottawa. ee
ANNONCE

ASTHME
bad

où comsiaies ave quete
ue rmA Festilte l'upectoration of

une respiration facile ot wnmel,
Biri» MENDACO ne vow

 

Con ontoJOS swe remis on retour

présmsi§ MI Cr I
votre MatIPS . { èe

  
  |

Loisira de sotte paroisse; MM, |

fondateur des
Er

Fabergé devient
citoyen canadien
Le Canads sommets ua ctoyes

de plus. En off aborgé cet de-
venu canadien, jeudi dernier. It
pour marquer set événement ies-
portant, une magnifique réception
roupait ou delà de comt pesson-
nes, au Rits-Carlton. Bl vous m's-
vez pas eu l'ocension de faire eon-
naissanse aves Faborgé, nous vous
dirons tout de suite que c'est ur
parfum merveilleux.
Une atmo! de Baint-Valen-

tin régnait dans les salons de ré-
coption où une profusion de bal-
lous ro on de rs blanes ot
rouges rivelisaient d'attrait avec
d'immenses rête à lancer
leurs oes
-»

 

    

prenait
solefl canadienË

ses à
offrant duo P. qui est pe:
lui-même eyedole de l'amour. F. BR.

Des copies sans

 

 

papier carbone
Les stéaogrs qui, après avoir

pris benscoup dictées, ont À “te-
des lettres et des lettres, sans

oublier, bien entende, autant de
comes, à jeront certainement
l'installation d'un nouvel scesssoire
qui élimine l'usage de papier ear-
bone et tous les ennuis qui en résul-
tent. F s'agit du Rib-N-Rite, ruban
wi oo fize faciiement sur une ma-

chine à écrire et dont on se vert A
volonté.
Gree À 00 ruban, les copies somt

non seulement plus claires qu'avec
du papier carbone, mals oll sont
même plus nettes qe l'original. Ce

 

Vole! un nouvel acecessolre pour
dactylographe, qui élimine l'om-
plel do papler sardens quand en
désire une eu plusieurs copies
d'un texte original. |! s'agit du
Rib-N-Rite, ruban pouvant œe-
dapter eur toute machine À éeri-
re ot dont on peut os servir À
velenté par une simple pression

de bouton.

dactylographe et, comme À épar-
e beausoup de temps, {l se pale

CY Ses he Ble ‘àgenre d'apparel qu
Dania, Floride, & otTenet au Ca
nada, feudi dernier, & l'occasion de
l'inauguration offleielie du bureau
chef de“Rib-N-Rite of Canada, Li-
mited”, 1121‘ ouest, rue Sherbrooke.

Plusieurs hommes d'affaires et
des représentante de la presse
montréalaise ont eu l'avantage
d'assister, ee jour-là, À une démons-
tration de ee ruban magique.
Le président de la compagnie ea-

nadienne, M. René Mongeau, est
assuré que Rit-N connaître
“us grenduscels: page >  
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UNE INITIATIVE QU'ON DEVRAI

    

L'organisme des Lolaire de la paroless Baint-Louis-de-Gonzague a voulu mettre momentanémsnt à profit le terrain vague situé À côté de
l'église. Mardi dernier, de nombreux Invités ont officiellement inauguré la patinoire qu'on y » instailiée et qui servira À des centaines de

oltoyens, jeunse ot visux. Sur notre phota prise le soir de l'inauguration, on remarque, de gauche À droite: M. Emile Pigeon, président des
abbge Jacques Gulliet ot Marcel Gauthier, aumôniers

Lolelrs do Baint-Louls-de-France:

 

Maintenant...DEUX FOISPLUS
POUR VOTRE ARGENT

 

MAINS Pour mains rudes et rouges à cause des
cergures. ramjyes un Tretioment Médicaments. Vous
esres étonnée des réqultats — rnalas plum
Plus tendres, plus raviemantes méme eù une seule nuit!

   
petit souffrir des trrite-
couches pren

de l'organisme; MM. Georges Marell, Georges Go-
din, conseliler munisipa! Qy quartier Ne 8; A.-H. Duhamel; Léon Trépanier, O.B.E, ancien échevin du quartier; Gustave Paquin, président

Michel Scott, surveillant. — (Photo Petit Journa!).

res. Tudease. véchereass — employes Nozsems om
.

 

or jes plusresdes MOUSTALN
mentés side à guésr les invisidies dommages2
manoir — et vous iniame Le figure tellement t

Juste à temps pour I'hiver... Mainionant fouls la famille

pou profiter d'un TRAITEMENT MEDICAMENTE
© Votre épiderme démontre-t-il quelques signes de
gercures hivernales? Vous sentez-vous les mains
rudes et sèches près des jointuree... irritables et
sensibles au toucher ?

Rappelez-vous cecl — une peau gercée est une
peau irrités. Lorsque votre teint est altéré par les
vents froids... lorsque vos maine deviennent rudes
et crevaseées par les lavages et travaux méne-

rs... votre peau ee couvrs de plusieurs oqupures
fires ot de fissures. Ne lee régiiges pes! N'en-
dures point l'ennuyeux désagrément d'un épiderme
rude et gered pendant l'hiver.

Vous pouves maintenant avoir ume
peau Jus douce, plus attrayante...
ur: tout l'hiver, Car il existe un

nouveau procédé pour le soin de votre
teint, un Traitemont Médicamenté. Le
secret est médication. Recoures eim-
plement à Noxsema avant de vous
eoucher... appliquez-en une légère
couche sur vos mains après avoir
laver la vaisselle, avant de sortir au
froid. C'est la remarquable formule
médicamentés qui lui permet set adou
clesement ot oo soulagement dans
presque tous les cae... aide À guérir
‘ne poau rude et percée où À la sontér
plus tendre—méme en une stule anit!

   

Aussi, en seres-vous enchantés. Noxsema eet une
erême blanche comme neige, non graisseuse, Tapie
dement absorbée. Ni graisseux, huileux où collant
Il vous met à l'aise! Plusieurs personnalités em
ploient Noxsema pour un plus beau teint.

Employé per des millions de personnes

Oui, une foule de gens sont enthousiastes de Nome
vema. Pine de 25.000.000 de pots sont vendus cha-
ue année. Fesayez-le! Maintenant — en profitant
$ notre Spécial offert dans toutes les pharmacies
ou comptoirs à cosmétiques.

] SPECIAL— FORMAT de FAMILLE
DEUX FOIS PLUS

POUR VOTRE ARGENT
GROS POT DE 10 OI.

31,00
Pour un temps limite

a
.

—
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J'ai retrouvé l’Atlantide

 

A
—
—
—
—
~
~

 

  

      
Chargés de mission scientifique

général de l'Algérie et par le musée de l’
enri Lhote et ses com

Manoir, Alain Jossef et

le gouvernement

gnons, Mazurier, Petit, Alain du
-T. Leborgne, viennent de rentrer

À Paris, après une tion de huit mois dans les régions
des moins connues du et, en particulier, au Hoggar.
ErDe ce voyage effectué an péril de devant nous: l'enflure 6 gagné

Joura.lie davantsomrapport l’autre oeil. La sltuatlof est
; photos, pl »e, car les autres hommes ne con-

dinaires, der anregistre-l naissent pas la route, ét avancer
ments, fossiles, spécimens botani-l dans une région comme celle-ci estques et spologis ues.

C'est H. ry assez scabreux. Pourtant, nous
comnts le mieux là Thomaspoll im nous mettons en route. De temps en

temps ncire guide écarte ses pau-

mlaminson pide allay are vas doigtsde compléter doc ntation qu’il réussit à faire un tour d'horison.
avait déjà. mais de j ane ju ll repère un détail de la route, rec-

toute velle ifie un angle de marche, et nous
fergie: àteepisdes probe avangons sans perdre trop de temps.
l'imagination des hb : Taxi Le soir, l'homme refuse de manger.

  
  

   
  

  

   

   

 

   

   

  

 

  

    

  

  

  
  

   

 

  
  

  

  

   

  

   

  

   

  
  

   

   

   
  

   
  
   

  

  

  

   

    
  

Le lendemain, à l'aube, j'escaladetence, réputée fabuleuse, et pour-
tan: affirmée par usieurs acteurs a pochesPoQu Hehand
anciens et la ition targuie,
d'un is terrestre perdu au
coeur des sables: l’Atlantide.

Henri Lhote, que sa thèse sur je
saharien, soutenue en Sor-

nne en juillet 1944, « classé com-
me le premier historien du désert,
à parcouru, À dos de chameau, ples

de 60,000 kilomètres (37,284 milles )
de sables et de montagnes déserti-
ues, pour retrouver enfin, sans
oute possible, les vesti de

campement, je trouve mes compa-
ons en train d'enterrer le guide.

onseil de guerre: Quoi faire? Les
deux goumiers veulent retourner en
arrière. Pour moi, je troure moins
dangereux de pousser de l'avant à
la boussole. Nous nous séparons.
J ursuivrai seul ms route avec
le ebamelier.

de
Nous voici cheminant côte à

côte. Le matinée se passe bien, et,
vers midi nous trouvons un arbre
bien feuille à l'ombre duquel nous
déjeunons. Au moment de repartir,
le tempe se gâ:e et un fort vent de
sable se lève. À quatre heures, nous
avançons dans des nuages de pous-
sière et nous Be Voyons pas à trois
mètres (dix pieds) devant nous.
Ma boussole marque des écarts

tie sot anormaux. Coarbés en deux, tirant

ma okta gader Pliuttons contre l'avalanche des
me d'Aatinée, foi fai grains de sable qui nous criblent la
froid, fai ew LeeraTo pe Vers aix heures du soir, une

ili wourir. Mais enfin, je]! Dé sous barre la route. Cette fois,
inutile d'insister, fl faut s'arrêter

depuis plus de vingt siècles, sur oot

|

87TH II est impossible de préparer
notre repas. Nous groupoas nos be-éden

si

étrangement épanoti au hou = Son be

fnque nous sous mettons à
l'abri. Enroulés dans nos burnous,
sous finissons par nous endormir.

; n put minuit lorsque nous sous
prise massif réveillons. vent est tom Nos

ve à peupris oe chameaux sont à proximité et rumi-
C'est le champ que j'assignais à|RéT$ Machinalement. Nous prépa-
mes recherches. rons rapidement une pleine marmi-
Tout d’abord, je remonte éroit au te de ris assaisonnée de viande vé-

sord, vers l'Adrar, par une chée ot, après sous être restaurés,
non fréquentée, et, après huit fours

|

2972 TOprenons notre sommeil.
de ma Farrive do nuit au poste Li est dix heures du matlors-
de Kidal L'officier de garde m'aver-| 30 #001 nous réveillons, Le soled
tit que des bandes de pillards infes- |“?! 64jà haut et le vent de cable a
Sent les environs. [1 me fait accom. |36J8 repris ss musique exaspéran-
Pagner par deux goumiers, qui ent teNoschameaux ont ioeWU!

Fo, Jo De conduire 43 campe- mais rerloutbientôt pour m'annon-ment du chef Sidi-AId-Allah, situé
; ,, vy cer qu’il ne les a pas retrouvés età trois jours dans l'est. Là, m'assu- Ÿ veut 6 déjà affach leurs tra-

ces.
re-t-on, je trouverai ua guide pour
ma traversés du haut pays. En ef-
fet, Sidi me fournit un guide, un
chamelier et deux goumiers. Tous

cinq, nous emplissons d'eau nos| Nous partons tous les deux dans
eutres, nous chargeons nos fusils, |les dunes voisines, chacun de notre
et en route. Nous marchons sur[côté, à la recherche des montures.
Tin-Zaousten, en laissant tous les| Aprée deux heures do marche, je
puits à l'ouest de notre piste, afin[retrouve mon méhari eu fond d'un
de croiser dans le véri ineon-| vallon, broutant quelques ,brindil-
nu. Nous sbattons cinquants kile-|les de pailie séche. De retour au
mitres (30 milles) par jour. Je|bivousc, jo constate que mon com-

pagnon a été moins heureux quesuis plein d'optimisme.
Mais voici que notre guide se|moi; 1] n’a pas rattrapé les deux

Plaint d'une irritation à l’oeil gau-[autres bêtes. Je lui confie mon pau-
che — et eslui-ei est visiblement |vre méhari pour qu'il parte sans
enflé. J'ai beau regarder, je ne dé-|retard à leur recherche. a A peine

enfourché la bête que j'ai l'impres-
sion que je ne le reverrai plus. Les
heures passent et mon pressenti-
ment ne fait que s'aceentuer: me
voilà maintenant livré à moi-même,
sans monture et peut-être à deux
cents kilomètres (125 milles) du

un fris-
son me passe dans le dos. Bi à einq
heures du soir mon eompagnon
n’est pas de retour, je tenterai ms
chance. ‘ be “

e prépare un age toute,
quelques dattes sèches, trois poi-

couvre aucune trace de pigâre d’in-
secte ou de scorpion. Le lendemain,
notre compagnon a tout le ebté du
visage tuméfié, et son oeil eat com-
plètement fermé. Dass la nuit, 8)
gémit sans cesse. Au petit jour,
c'est un aveugie que mous avonspe

tan

FILMS DEVELOPPES
A BAS PRIX

Demandes notre liste de pris

  

  
       

 

sse: MONTREAL PHOTO
ONTALAL 82, P. QUE.   

 

omme, l'explorateur [1

 

  

   

 

   

   
    

  

  

  

  

   

  

  
   

   

 

    

  

   

  

    

  
  

s-[l’Atientide! répliqual-je:

L’explorateur Henri Lhote perd son guide et ses
chameaux en pleindésert, en

vres. Aves ga, je peux tenir quatre

dence, pour le eas od il re
ot je pars. dtPer seul re
gnon un ta rouge
ramène depute Geo at qe =
uitte femais. D porte mom de

a.
“Allons, Boubou, en avant!”
Et sur le cans fin, où n'existe

aucune trace vie humaine, nous
artons tous les deux pour notre

tinée. J'ai mon eae sur lo dos,
ma boussôle d'une main, une corne
d'antilope en guise de canne dans
l'autre, et je vais técher d'atteindre
l'Adrar des Iforas. Boubow suit,
mais blentdt fl n'en peut plus et
s'agrippe à ma jambe pour que je
le pre Je le place sur mon see
et me tient par lo ecu.

La mult vient, le lune sert
bientôt de fana! et dans fra!
cheur mocturne j'accélère ma eour-
se. Au petit jour, J'aperçois l'Adrar-
In-Akarot et vers Ruit >»
longe une série de crêtes lui font
face. Ma boussole jusqu'à présent
ne m'a pas trompé. Voilà mainte-
nant je soleil qui recommenss à
darder et à dix heures, n’en pou-
vant plus, je m'étends à Pombre
d'un rocher. Depuis mon départ.
j'ai dû couvrir près de 60 kms (37
milles). J'ai dormi comme une mas-
se ot lorequs jo me réveiliat, le
gros de la chaleur était passé. Un
pen de ris cuit ot iques dattes
partagées aves Boubou nous ren-
dent quelques forees. Je reprends
ls marche, et à la nuit f'atteine la
montagne: f= l'impression que lo
asiot est Bb

[Tw]
Le ealot vient le

le façon is plus tnespérée,
je suis une petite vallée
caissée. À la base d'un rocher, je
trouve, & bonheur! des
d'humidité. Aves ma corne

et, cinquante centimètres
uces) plus bas, je trouve l’eau!
iom ofr, cette eau est troublée:

mais en la laissant reposer, elle de-
viendra buvable.

J'en suis là de mes réflexions,
lorsque Bouboa, qui gambedait A
quelque distance, revient vers moi

ipitamment. Je lève la tête, et,
cinquante méêtres (160 pieds) de-

vant moi, jf'aperçois za homme
sbrité derrière un rocher, qui, torse
au, m’épie. Je pense aussitôt au
pillard et, sortant mon
pistolet son 1, jo mets Ihom-
me en joue. Un conciliabale s'éta-
blit:

rz, fisit-8 me
dire, je eu homme OohQue

eau of los moyens de ve-
Joindre un eamapement.
—Viens!
Un quart d'heure après, je suis

devant une cuvette d'eau où quatre
Touareg abreuvent une einquantai-
ne de chamelles. On m’apporte une
pleine calebasse de lait. Mes com-
agnons et leurs bites rejoignent
jentôt leur quartier énéral, où

nous arrivons soir. C'est un pau-
vre campement et ee sont de pau.
vres gene Quelques femmes en
guenilles préparent des bouiilies de
graminées eauvages pour leurs
maris, ear la troupe ne possède au-
cune réserve de vivres et se susten-
te au lait de chamelle et aux grai-
nes récoltées dans les ouadt. Quant
Aux tentes, il n’y en a pas une seule,
et les gens c’abritent sous des pe-
tites ciaies de paille.

Trols jours plus tard, j'arrive au
petit poste francais de Tim-Zaoua-
ten, où l'alerte avait été donnée.
Défi, l’on ne m'attendait
—Quel terrible début

tion, me dit-on. Le déve
réservé son plus sombre aeeueil...
Continves-vous ?
~Jusqu'ss Hoggarl Jeequh

Après un jour repos, en effet,
Jo repartais vers le nord.

Prochain

  

  

 article: La Grotie 

    

      

 

Voiol Pexpierateur Henri LAote, partant à la eenquête du H ;,
pour retrouver l’Atlantide, liie fabuleuse Qui depule vingt 6? “a

fut l’objet don conjectures les plus variées.
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Ceux qui n'ont jamais eu

Poccasion d'assister à un com-

bat de coqs en obtiendrontici

une image assez précise, de

ème que certains détails re-

ifs à son origine.
Contrairement aux prétentions

de plusieurs, sa vogue 8 précéds
fannée 1482; 11 remonte bel et

Men à la haute antiquité, soit, chez
jos Mèdes ot les Perses, pour ne

itor que cos deux peuples.

A Athènes, on Ordos, les jeunes
ns étaient tenus d'y assister à

wmpter do l'âge de 16 ans.

11 fui particulièrement populaire
eu Ang'oterre, Où l'élevage du eoq
de com'at fut pratiqué par certains
lords avec autant de sola que lest
matoteaant celal du cheval de
evurses 11 passa sur le continent
eu début du XIVe aidcle ot fit fu
rear A Pac's vers 1838, mals une
faterd: contraignit ses promo
teurs à se retirer en Belgique, d'on
fis revinrent vers la ville lumière
quelques années plus tard, une dé
ess ‘:<-taire leur ayant êté
fasorate
M v'arre, d'iadianapotis, on pro
s - sa part la vogue aus

+ soft,

    

aux euviroms de

 

       

 

     

      

 M. doviat anast wa centre
assez r6 de ce genre de ren
ératres, même af ce sport se Pra
Cize se ‘eo de nas Jours, la l’olice
Ses © re toutefois pag Texpl~ita
où +! -« se gêne pas de sévir en
eur... «€

Hee to se fait avec plus de
@aviié vue les préparatifs 6e ce
& "bat

! —missaires du “plie” C1)
p''sidr: à tous les détalie avec
Un arg td importerbebdle, pes:
fast qoe ies spectateurs prenment

“à 8424 l'amphithéâtre.
* - 7.0 dans les matches de
‘sa bites sont d'aboré sow:

res à x pesée. fi elles pont de
brcne rare, lien pâsent environ
là 9 ltrres. elles sont vigourenses.
Men musciées, solides Ge jerreus,
aréentos et alertes, puiesantes des

vies, su plumage bien fourni
es ot brillant
On les arme alors comme d'il

wair.ssait de croisée.
:s st tous l'éperom coupé À

gs.°ca ait lignes de la patie, ot
6e tr-ne sert à attacher wa dard

POUR

MAIGRIR
Procédé infaillible, Inottensif

informations gratuites

Maller votre nom, sdrescs timbee a
LABORATOIRE DRS SCIENCES

MÉDICALES BEL-AIR ENR.
Station Ÿ., . Dele 61, - Montréal

Sourds
BeltonSYMPHONETTR
PEA PRTIT — prLUS
PLUX PUISSA LEGER
GRACE Bore NIQUE {Amat
petit... of léger> ee vous on DeniseBis volts © «ol puissant . , . sl

ne conve on
Es ‘ation à vois basse Rasayes-
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"BELTONES LE verAPPAREIL AU Honan T
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Etes-vous un des 11,999,999

mesurant ; esque 3° de longueur
Cet éperon comporte ane doullle

téentique À celle d'une bajonnette
On y fait entrer. e0 l'enveloppent
d'are compresse de toile, le tronc

de J'éperon naturel, puis, on aseu-
fottit le tout avec un eolide cordon
noué autour ée le jambe.

Ces préparatifs sont fort déli-
cats et présupposent l'interven-
tion d'un expert.
1oreque les rogs evat armée, un

fury en examine miautionsement

leu becs, les alles, les éperons, de
façon à assurer l'absence de tout
arme où maléfice.

Alors s'ouvrent les paris. quil
atteignent parfois plusieurs mil
llers de dollars; les gallinacés

ayant é:é mis en place

(_Féripériesdu combet_)
Ce dernier commence à coups de

comme cibles la tête
e les yeux La fureur des combat.
tante va en grandissant; Lie s'élan-
coat au dessus du sol et cherchent
à s'atteindre de l'ergot d'acier dont
ils connalseent bien la redoutable
puissance
Les plumes voltigent, des filets

de sang maculeat le tapis. on en-
tend des cris rauques mêlée
crissement de l'acier qui s'enfonce
dans les chairs.
Sans cesse, lls se précipitent,

roulent l'an eur l'autre, formant
une masse agitée de mouvements
comvulsifs, oo dégageant pour se

précipiter encore, l'oeil en feu, les
plumes hérissées, tout secouds de
trémissements brusques.
leur corps est criblé de blessu-

res, leur tête ost ensanglantée,
gonflde, Informe; le sang gicle &
chacun de leurs mouvements, c'est
ua spectacle d'une répugnance iné
narrable.

SI leur force c'épuiss, leur rage,
pourtant, ne se csime pas.

C'est le coup d'ergot surpréme,
donné de ruse par l'animal le
mieux dressé, qui met générale
ment fin au combat.
Le eorpe erevé, le lanzue pen-

dante, 1'nel] vitreux, ot perdant son
sang à flots, le vaincu chancelle,
tourne et a'affale eur le tapis avec

fun dernier battement d'aties. Le
valaqueur monte alors our lui ot
pousse un cri À peine prroeptidbl
c'est con ehant de victoire.

  

 dompes Denain rar tgiÿppoclame alors le courqpaé ot

d'acier aigu comme une aiguille,

   

 
  

  

 

lia sherchalent À d'atteindre de leur ergot d'acier.

heureux entreat er
’ecre dénéfices 

Daas la p.upart des cas, Il ne
sort guère indemne de combat; i
est blessé lui-même, souventes fois
grièvement. On ‘e panse alors so!
cneusement, quand on ne lui !ngur

rite pas de force da pain trempé
dans dj lait. Tout dépend des cou
tumes.

11 est ordinairement rétadll au
bowt de quelques jours ou de que!
ques semaines.
Quand la chance écarte de lu!

les coupe proprement dits fatale, 1!
peut combattre pendant trois ou
quatre ans, et méme cing. mals

cocl est rare

2pplimentaireriod

La chose se produit quand a

des combattants s'abat sans exp!

rer tout de suite. Le chronométreur

officiel attend alors 3 minutes, Si

A l'expiration de cette période te

gallinacé ne s'est pas relevé pour
continuer le lutle, on essaie alors

de le ranimer autant que faire se

peut ot on le piace à l'intérieur

du plus petit dea deux cercies

tracés à 1a crale, bec A bec, avec
con adversaire. Celui des deus
voge qui refuse le combat et qui
reçoit saus y répondre les coups
de bec de l'autre est déclaré vain.

cu par le chronométreur officiel.
apres environ 40 secondes.
Dans certains cas, on 8 vu les

deux dusllistes, également fatigude
ou blessés, s'arriter, laissant la
victoire Iindécise; on eut recours
alors à des moyens énergiques, en
leur grattant le dessous dee pat
tes ou en leur ingurgitant du vin
chaud, fortement aromatisé.

Alors, au paroxisme 45 la surex
citation, l'engagement reprit de
plus belle, cette foie, Jusqu'à la
mort.

  

 

orme de forme
de 18” à 20” de lens our 10” à

as” large ot 2 à 4° de haut. en-
tourés d'en pour palier aus
hates. Un lapis recouvre entire.

a

La Ligue du Québec pour la Paix
déclare:

PAS DE
GUERRE

POUR NOUS!
L'Assemblée Légisiotive doit se prononcer

POUR LA PAIX
Les 92 comtés de la Province appuient lo campagne

de le Ligue du Québec pour lo Poix

AJOUTEZ VOTRE NOM À CETTE PETITION
Adressez-lo à :

RAYMOND MONDOR, président

Ligue du Québec pour la Paix,

7604, De Gaspé, Montréal.

Honorable Maurlos Duplessis,

Premier ministre de la Province de Québec,

Hite! du gouvernement,

Quine, P.Q.

Considérant que le gouvernement de l'Houorabie Louis

Raint-Laurent est sur !e poin: de conciure une alliance militaire

qui encagerait le Canada d'avance à participer à une troisième

guerre mondiale

Considérant le seniiment anti-guerre des citoyens de la

province de Québec

Nous vous Géemandnns respectueusement d'introduire à

FAssembiée Légisiatire une r-solation affirmant l'opposition

du Québec à toute alliznce m''naire, à la conscription et aux

dépenses m''iaires, qui pèsent déjà louriement sur jes contri-

buab'es, et demandant forme!lement au zousernement canadien

de proclamer sa volonté de rester neutre dans tout conflit

mrnéla! qui pourrait sortent:

ossavorsost0200sen cute cac00
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Le premier roman de Stendhal, Armanoe, à été écrit en
1826. Rais Stendhal, eût-il vécu au XXe siècle, ne l'aurait

beaucoup changé, tant ce roman nous est contemporain,
bat ses figures nous sont familières.
Le héros, Octave de Miltrert, sat—————e——

de our qu'on rencontre encore
@ujourd'hai. C'est un jeune hom-
qe qui sent bien qu'il n'est pas
comme les autres. Aussi se désoli-
dariset-il du monde où 1! vit, s'i-
solet-il religieusement de cette
foule qui n'a plus rien de commun
vec lui, et qu'il ne 90 sent pas la

force d'affronter. 811 se retranche
ainsi en dehors de la société, c'est
ea effet qu'il ne possède peut-être

1a puissance de la dominer. En
t cas, colitaire et blessé, res-

vreignant Jo champ de son activité
eux limites de sa solitude, Il se
regarde avec minatie, 1) s'étudie
ot se connaît avec précision. Se
sachant incapable de se méler aux
autres, il nose jamais. dans ses
quelques rapports inévitables avec
oex, leur livrer la moindre parcelle
Ge lui-même. Ce serait, 11 le sait.
découvrir ses faiblesses. Aussi

®t-il un masque et ne consent-

à paraître en public que sous
le couvert d'une eonetante mystifi-
estion. Cette duperie le conserve à
Jai-même, et empêche Ia société de
détruire la bonne opinion qu'il es-

d'avoir de an propre existence.
hagard veut-il qu'il fasse la ren-

outre de l'amour, es vie est, dés
lors, désorganisée. Car l'amour le
eort de :u)-même et le fait partici
Fer à un monde qui n'est plus le

sien. Le voilà maintenant plein de
ealcule. de craintes et de fuites: 1!
@ l'impression Ge se perdre. de
s'expatrier, de d'avoir plus de rai-
son d'être. Kt rien ne Je read pias
ma:heureux que cet amour qui le

divise profondément et qui l'arra
obs cruclioment à lui-même. Son
eceur éprouran: la plus sombre in-
oécurité, !} ne sait plus où donner
de a tlie, ot I! se prend tout à
soe) À désirer la mort

Ce jeune homme, avouons-ie. est
eacore parmi nous Octave de Mili:
vert. mAme a'il à vécu en 1325. est
va personnage du XXe siècie. C'est
à peine s'il faut, pour le retrouver

tact dans mos saioms, je dépouii
de son aristocratie et détacher

le particule de som noble mom
familial.

L'Allemagne Sodique
Len atrec:tés dus camps do concentration.

1 rastré
Prix : 99.75 — Par pente : 0640

Douze ans dans la tourmente
La mort de Balbo. Masselini, lu révois-
tion ou Espagne. les pirates ehineis ot
Lan Pariiiows Noim, l'enrapatse de
Shasghe! per es Ji le trafic de
femme. Un Mere £ {Ancien
riz: 06.40)
Retro priz : (0.70 — Puy pests : 52.08

Demandes catsioque 6 pages

EDITIONS DE L'ETOILE
4419, Se-Donie, Montréal — BA. 3763

C'est à nous de choisir
par ROGER ROLLAND

docteur de l'université de Partie

  
Prix: 
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roman per Mexine

“Lauteur attitré des enfonts”

  

DITIONS BEAUCHEMIN

LE PETIT JOURNAL, 28 JANVIER 1940

     

 

Or c'est Thibaudet qui a jeté
sur eet obscur personnage, le plue
de clarté, et qui en a repéré la
configuration véritable. “Morale
ment et physiologiquement, ce jeu-
ne Octave, si bien doué et ai tou-
chant, est une fin de race.” (1)
Voilà qui est elair. Ce jeune hom-
me, dont le déséquilibre se distin-
gue par une étrange absence d'é
nergie, est d'abord un désaxé ao
cial. Faisant partie d'une aristo-
cratie qui, pour avoir été submer-
gée par la montée vigoureuse de
ia bourgeoisie, touche à sa fin,
Octave ne trouve plus rien, en
dehors de lui-même, à quoi 1! puis
se s'employer. La classe noble a
cédé ea puissance à la classe bour-
geoise, et es déplacement des for-
ces sociales a eréé tout à coup un
vide où l'ancienne aristocratie est
brutalement projetée. Ceux-là qui
étaient encore hier, la raison d'é-
tre de Ja nation, éprouvant soudain
le poids trop lourd de leur inuti-
lité, se replient sur eux-mêmes of
cherchent dans la seule souverai-
neté de leur conscience mutilée,
quelque remède A Jour impuissance.
Mais leurs efforts, ne framchissant
pas le sercle désormals fermé de

leurs intérêts, tournent es rond et
finissent par détruire le champ
même de Jeur opération. C'est ais
si que l'élergie va se dégradant
jusqu'à ce qu'elle disparaisse com-
pôtement. Ces aristocrstes. qu!

s'on: pu s'adapter à la révolstion
sociale, sont condamnés à périr
uradueliement.
Mais el Octave est. comme je dit

Thibaudet, un décazé. une fin de
race, que dirons-aous de tous les
jeunes gens d'aujourd'hui. qui lw!
ressemblent Mat, qui présenten:

les mêmes earectéristiques, les
mèmes aymptômes, les :mêtmmes
craintes et les mêmes remords, la
même lucidité et je méme (sole
ment? 81 le roman de Btendhal
nous semble sl actuel. serait<e
done que ve répète je mme désé
quilibre sceia:?

D'abord, 1 Saudrait poser que ‘e
déséquilibre, loin d'être une ano
malle, set un effet nature! de is
vie qui avance et qui évoise. I! n'y
a pas, dans tout ee qui vit, d'équi
libre stable, puisque tout est mow:
vement, tout est évolution, tout
recommence. I! y a, à chaque tns-
tant, na équilibre à retrouver. la
vie est un progrès eontinnel. mais

Je progrès veut dire qu'on laisse
quelque ebose em arrière et qu'on
doit déplacer lo point où tout à
l'heurs om avait trouvé l'équilibre.
Dans cette transformation Înces
sante 6u monde vivent, Ul me faut
Das s'étonner que le point d'appui
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: Nouveau manuel de
fechnique policière
La librairie Wilson & Lafleur a

reçu, ees jours-ci, un ouvrage qui
intéressera les ficiers otle grand
public. C’est le Manuel de technique
policière, du Dr Edmond Locard,
directeur du laboratoire de techni-
que policière de Lyon, France. L'au-
teur traite des empreintes digitales,
de l'identification, de l'expertise et
de tous les moyens de recherche.
Parmi les autres nouveautés, il faut
citer: les Hauteurs de la ville,
d'Emmanuel Roblès, prix Femina
1948; los Grandes fami de Mau-
rice Druon, prix Goncourt 1048;
Traité de sociologie, de Gaston Bou-
thoulle; le Génie de la langue fran-
çaise, de Dauzat; L'allemand sans
m
——————————————
che, plus qu'il ne se trouve, et 11
s'accompagne inévitablement d'un
déséquilibre relatif.

Il resterait à déterminer le sens
général éu progrès social eontem-
porain, et, en méme temps que lo
point d'équilibre à trouver, la na-
ture du déséquilibre qui retarde en-
sore la marche ascendante ée la
société.

II sembdle évident que. depuis
quelques siècles, les richesses et la
puissance, plutôt que de oe cos:
centrer dans les mains de quelques
privilégiés, cherchent & s'étendre
of à se distribuer à travers un
nombre toujours ercissant d'indi-
viéus. Avant la révolution françai
se. par exemple, la noblesse — une
minorité — réaniesait tout ee que
ia nation possédait de biens et de
pourotr. Ces biens et ee pouvoir
passèrent ensuite aux mains de la
bourgeoisie — une majorité. Le
roman de Stendhal! se situe préel-
sément moment où cette perme-
tation n'est pas tout à fait achevée
Mais, 6 premier eycle secompll
va deuxième dorénavant était le
fait de ls classe ourrière. C'était à
oelie-ei maintenant de réclamer sa
part et d'axiger que la distribution
des richesse oontinaf: ea ligne
généreuse.

Nous «a sommes. nous le savons.
à ce point. À is monarchie à ouc
~444 1e capitalisme. as eapitalieme

ver: guccédder je socialisme C'est
la vie qui évolue, c'est la société
qui réciame obscurémeat, contre
l'égoteme de quelques-une. Le sours
magnanime de la justice ot do l'é-
quité. (Ne parlons pas lel de com-
munisme qui, de toute évidenre.
fait machine arrière et e'sssimiie
aux anciennes tyrancies barbares )

D peut sembler faclio, our mae
feuille de papier, de noter froide
meat le sens de cette érolazion
« ‘lale: mais, el où ee donne la
peine d'en observer le concret ac

sompliasement, rien ne se présente
avec plus de eomplezité, avec
moins de faciiitd Devant la mon-
tée de ja slaose ouvrière. le bour
asoisie ne obde pas ia pisce sass!
simplement qu'on l'écrit IM os
aura pet dit quand où aura remer
ÉÔ ous résistances. Ce n'est pas
seulement de résistances qu'il o's
git — oo serait trop eimple, —
mais de evoliitz de toutre sortes.
de mensorges. d'artifices, ée don
tes, d'Inqu:éizde, Ca :2-hetés et
trahisons. [M faudrait poavotr ana

 

 

  
  

 

lyser Jonguement toutes les diff!
cultés que ce bouleversement four
nit A ehaque ecnscience person:
nelle, à ebaque membre de cette
classe bourgeoise appelée à éiepa-
raître.
  

Dernières nouveautés
ches Déom

e ».e

1247, rue M-Denis, Montréal
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L'ART MONTREAL
Becle pratique de pointure

284 vot, Oto-Cathorine, Montréal « se. a 0 T 0-9"

  
È
M. Claude Aubry, chef du per
sonnel à la bibllothôque Muniel-

pale de Montréal, qui vient ¢8.
tre nommé conservateur adjeint
de la bibliethèque publique d'O+
taws. C'est 1a première foie qu'un

  

Canadien français ecoupe ©
peste.

Le roman de dhal, Armanee.
n'apportera aucune solution à tous
lea problèmes que suscite ua mon:
de qu! oo réorganise. Mais 4 aura

du moine je mérite de nous res
telgner aur quelques-unes des son
séquences qu'une telle réorganiss
tion occasionne. Nous sommes à
ua moment eritique ée l'histoire.
où la société veut une fois de plus
refaire ses cadres C'est à nous
de choisir si nous prose marcher
dans Jo cons de ‘l'humanité et
l'aider à conquérir ses droits et
sa vérité, où s! nous sous replle
rons sur nous mimes, préoccupée
soulement de sauvegarder nas tris

sos lntérôte ot condamade. $s
lors, à distraire notre solitude et
nôtre impolsssnce.

Roger ROLLAND.
{1) A. Thuidaudet, Otendhel, Mae

ohotia, Parle, 1901, p WM

 

  

     

    

    

Histoire politique
d'un de nos comtés
\ LasEditions Belisle, de Qu¢
ancent un ouvrage qui passionne
ra les adeptes de la politique;
Histoire politique de QuébecEnt,
par Me Jean-Charles McGee,
cien ire particulier de
Oscar Drouin. On sait
Est à eu comme dépu'
mes bien connus: Laurier,
te, SaintLauren
ue ceux- ument de
cGoe reflète, par copaégsens

tous les grands eourants politiueg
depuis la Confédération.Contidiration
MANUELS TECHNIQUES
EN FRANÇAIS: Blestricité, Chaur.
fage, Plomberie, Charpenteris. etc.
Ausel llvres d'affaires. Demandez
metre meuveau eatalegue gratut
BELISLE, EDITEUR, €. P. 1œ.c,
Station “8%, Québes, P. Q.

Lapoire
pour ne citeg

  

 

 
Moi d'ordre pour 1949:

AUDACEà
la VENTE!

Voulez-vous REUSSIR
dans la vonie

© de ves PRODUITS?
© de ves SERVICES?
© de ves TALENTS?

Sans cuun déplaceme

un moyen bien 1m;¢
w'offre à vous

pas HOTRE PR! | "7
EXPLICATIF GRATL 
 

VIENT DE PARAITRE ,

Le Petit Conseiller de la Ménagère
per Mme CORINNE ROYER

Un magnifique volume sentenant des esnesiié ol receties és
slilon, 60 Pius Une seule recette vaut beaucoup plus que » .
du livre Prin 26 sous 8a vente partout ou aux:

EDITIONS CANADA, 3, Saint-Jean, Chicoutimi
 
 

  

  

DEBOSSEUR

L’AVENIREst avX
HOMMES SPECIALISES

CHOISISSEZ UN METIER PAYANT
! MECANIQUE .

2 SOUDEUR

& DEBOGSEUR

« RADIO pratique #
6. REPRIGERATION

pratique «

0. MACHINISTE

7. BLUR PRINT ot
Cousin mécaniquet

8 BLECTRICITE « RÉFRIOENATE. ®

COURS LE MATIN, L'APRES-MIDI ET LE SOIR

Les cours marqués d'une étolle* se donnent auesi por eorrespondorce
Première leçon gratuite. Envoyer 234 pour frais d'expédition.
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FIL DES LETTRES

VAL-D'OR, 28. — (8,

ferre Sasseville.) —
al-d'Or,

rt

l'ébauche de son

, il appert que certaines

OFavroge pont pas eu Pheu

t plaire à certaines “ bru-

nes” du bourg montagnais où il est

rivé quelques jours avant Noël.

a des manitous lui à mis la main

au coliet, durant une excursion en

raquettes avec 58 blanche fiancée,

at enacé de “lui faire perdre

ges 08” d'il “advertissait” le livre

dans le publie. ,

L'auteur avait adreasé, l'autom-

me dernier, un des premiers exem-

res du romaz à 68 “blanche

Ser, qui habite dans le voisi-

des “ Têtes - de - Boule”. La

ne fille & innocemment prêté le
brundtres.

Le roman à cire “wigwam ee

wigsan", Jusand © qu'ane métis-

sa se décidit à le rapporter à la
éteuss. Deux jours plus tard,

ervais desce dans

l

a

réserve

ot y sub:ssait Vattaque du manitou.
I a's révélé ai l'incident

fincitern

à

retarder le Lancement

de le iléenaa brune où À en expur-
ger certaines “Cotte décase
m'a causé à ce jour les douleurs
de deux enfantements,” 8 simple-
eat conclu l'auteur d'Au soleil
minuit.

 

..
(par Pierre Saint-Germain)
A Montréal, on à de bon-

Be source que © a censuré
von ouvrage, qui raconte l'histoire
d'un trappiste. L'action se déroule
dans la région du Saguenay, près
de l'enbonka. Le personnage prin-
opal se nomme Léonardde Kan:
"5, ea re.:gion, lo pore lseus.

‘ne Mintagna:se lui fait bols de
 

 

L’Almanach des
Lettres se ue

de (;abrielle Roy  

 

 

l'Almanoeh des Lettres, édition
913, eat arr.vé à la librairie Décm
tre (rat un Instrument indis-
t sale à cour Gui s'intéressent

jree à la production artistique
a ‘are France. Présenté
per t-ançous Maunae, de l'Acadé-

 

    

 

 
& e ‘rarçaine, l'Almanech renfer-
me ‘ve artcies variée, des rensel-
gnome: de toutra sortes ot plo-
Ge .-0 photographies. Les princi-
ga 1 critiques

y

ont eollaboré. Le
sn ée Cabrielle Rel figure à
&.1 cu tros esdroite Ou rap-
Ve..e que Benhour d'escasion lui à
po © pre Femina, en 1047.

! « où reproche Indirecte-
1 bnnes dames du jory de

. r srcnrdé par faveur. Test
She façon d'expliquer son mécon-
® mint. Le nom de Germaine
G.uem nt figure également dans
Fuimanech, sur la linte des livres

araitre en 1949. Plon, y lit-on,
6's Marie-Iidacs. On remar-
Q fin, sous la rubrigue les Pé-
Podiques littéraires, lo titre de
d x revues canadiennes: la Nou-
Yelle Heleve at Culture, iée à
Qc. par lee Franeiecaias. L'Al-
Manac des Lettres paraît sous l'en-
8 ne des Editions de Fiore et deDcinoctte des lettres, à Paris.

  

  

   
   

 

Voici quelque chose de aouvesu
et différent pour aider à soulage
lee houleurs =. malsies caunée

yperackiité,
— l’astilles Renaies sont agrée!
su quût; vous les oucez arabe

mencent rapidement à aider
neutrelique I*
dish: spaleent ‘entomae
réduisent les ar 

NOUVEAU!

RENNIES
Paslle à prendre—

N'importe où; N'importe quand!

LB PETIT JOURNAL, 28 JANVIER 1949

Gervais a blanchi
sa “Déesse brune”

{al au Petit Journal, par Jean-
Gervais, poète-romancier de

oatToeoa, dos Fêtes, dansla réserve
e o y à cinq ans, avait jeté

he (re nn INtiCUIé La Déssse Brune (360 pasos).
————

fores un vin de charme qui l'en-
sorcelle: D) devra user Ia fille
de la aorcière, Ia belle Kiskaki,
el couche eur la mousse, se nour-
rit de glands et se mire dans les
lacs”. En effet, i] quitte lo froe ot
se marie. Mais f lui est infidèle.
De retour de son exil, 1 rentre au
monaatére. Mais le sorcière et aa
fille viennent de nouveau troubler
son bonheur. Il se retire dans une

et meurt en tentant, dans
une crise de folle, de reconstruire
l'abbaye incendiée par le sorcière.

Voilà, en gros, l'aventure de
Chanclos. Celle qui a's été een-
surée. L'auteur la relate par ja
bouche d'un jeune étudiant qui vs,
durant ses vacances, cueillir dea
bleuets su lse Baint-Jean. M a
cherché à exposer la dualité en-
tre le corpe et l'esprit. Il a mal.
heureusement surchargé son récit.
Son expérience s'apparente à celle
d'un entrepeneur qui aurait cons-
truit un music-hall au lieu d'une
esthédrale. l'oeuvre témoigne tou-
tefoie de ses exceptionnelles qua-
fités de poète. Certaines des-
eriptions rappellent le Chateau-
brand de René. Quant à l'affa-
bulation, elle est enchevêtrée. En-
fia, Gervais verse dans le senti-
mentalisms. Qual qu'il en soit, la
Décase brune pisien à um grand
nombre de gens.

Avec les marchands
d'opium, à Changhal

L'auteur do Douse ans dans
le tearmente, livre À succès
en vente aux Editions de l'E-
toile n vu & l'oeuvre les tra-
fquants d'opium, à Changhal,
les crapules marchands de fem-
mes ot d'enfants, jee bandite et
d'autres criminels insatiables. li a
traversé la mmystérieuse M te.
H a vis.té je pays des pavilions
pols, oa is vie d'un homme vaut
moins qu'une aliumette, li était en
Asie, lors de l'invasion japonaise,
æ fl « vu des strocites indici-
bles. Varsomie, durant l'attaque
allemande, il s'est enfui vers ta
front.ore roumaine. Arrété par une
patrouiile sovietique, dl a été con-
dut dans un camp de concentrs-
tion, en Sibérie. l'ar miracle, à! à
réussi à v'évader et à atteindre
l'Irak. Cet doume à done vécu des
aventures senastionnelles. 11 ra-
conte aussi, dans Douse dans la
tourmente, Les derniere jours de
Baibe, assasmné par Mussolini, ia
fuite du dure ea Allemagne, sa
caplure et sa mort ignomineuse
Outre ce document, Jes Editions de
l'Etoile offrent l'Allemagne sadi-
que, captivant réeit de la vie dans
les camps de ia mort, sous le ré-
mime hitldrien.

M. Eugène Issalys
se rend en France
M. Eugène lssalys, directeur

des Editions Beauchemin, est pré-
sentement on voy! ‘affaires on
France. 11 a quitté New-York,
mercredi, dans tA avion à destina-
tion de Paris
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Les faussaires
et faussetés de
notre histoire   

M. Gustave Lanctot, membre de
In Bociété royale du Canada, an-
cien archiviste au gouvernement
d'Ottawa, publie, aux Editions Va-
riétés, un ouvrage qui étonnera
certains de nos historiens: Faus-
saires ot faussetés en histoire du
Canada. Il prétend avoir décou-
vert nombre d'erreurs qui figurent
dans nos manuels et dans nos li-
vres. Il s'attaque également à

 

Gustave Lanctot

quelques auteurs. M. Lanctot dé
nonce, entre autres, le sieur de
Combes, “qui & publié une hrochu-
re sur le Labrador et la ville ima-
ginaire de Brest, peuplée de 6:
000 hommes en 1603"; le barc
La Hontan, “qui pritendit avoir
fait des découvertes fantastiques
su Canada”: le chevalier dit Ben
chène, “chef de guerre imaginsi-
re“; l'avocat Claude LeBeau, dé
porté au Canada; et, surtout, “le
prince des fsussaires, l'ex-jésuite

ubaud, qui a forgé maints docu-
ments et dettres qu'il avait l'au-
dace de s:gner du nom de Mont-
calm”. M. Lanctot s'appuie sur
des documents puisés aux meilleu-
res sources

L'ETUDE de la RADIO
par la PRATIQUE
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Vous recevez ce qui apperaît

dens le photo

Pour vos expériences pratiques

RADIO et
TELEVISION

1ère leçon gratuile
Le seul COURS du genre

en FRANÇAIS
eat donné par

INSTITUT TECCART
5687 Chnistophe-Colomb

MONTREAL PQ Tel DO 4961

  
| Pour recavoir votre ière leçon, |

' remplissez ce coupon.

COURS PAR
CORRESPONDANCE

|
|
| D COURS couns
! DU JOUR DU SOIR

' Messi ure, Je suis inléremé on votre |
f cours marqué d'un X et j'inclus 2 eng
§ timbre pour rerovolr votre proapeates
9 Hantre « le première leçon de votre q

|
cours.
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Petit Conseiller de la ménag

Paris ne s'est pas eonstruit en
un jour. M. Lebel le sait. I! vent,
par conséquent, progresser petit à
petit. “Ma prochaine édition, dit-
il, sera un recueil de chansonnet-
tes. Je le vendrai à un prix mo-
déré. Si je réussis, j'en publierai
d'autres.” M. Lebel se propose en-
suite de faire parsitre un second
volume de la collection Pour vous
Mesdames, dont le premier est le
Petit Conseiller de ménagère.
Le jeune éditeur ne s'arrêtera

pas là, ai ses entreprises ne ie dé-
coivent pas. Il se lancers dans la
publication de livres (surtout des
romans) hables, comme ceux
que les Américains tirent à des
millions d'exemplaires. “Ces li-
vres, souligne-t-il,  coûteront 25
cents et plus.” Voiià certes un ex-
c-lient moyen de populariser les
bons auteurs canadiens-français.
Ce n'est pas tout. M. Lebel #'in-

téresse également à la littérature
radiophonique et sportive. Par ez-
emple, il a l'intention d'éditer des
ouvr , grand format, avec la
reproduction photographique d'un
artiste. Cette photo serait volante,
c'est-à-dire qu'elle se détacherait

Les grands projets du
‘bébé’ de nos éditeurs

CHICOUTIMI, 22. — Si l'audace estla clef du succès em.
affaires, M. Raymond Lebel deviendra bientôt millionnaire.
M. Lebel est le plus jeune éditeur de la province. Il n’a que 19
ans. La maison qu’il a fondée, les Editions-Canada, vient de
publier son premier ouvrage: une brochurette intitulée le

ère, par Mme Corinne Royer,
consultante en économie domestique. Mais ce début ne reflète
aucunement la haute ambition de M. Lebel. .

—————————
facilement de l'ouvrage. Enfin, M
Lebel espère conclure des accords
avec les éditeurs de France, se-
cords qui lui permettraient d’im

Prorter des livres à des conditions
avantageuses.
En somme, co n'est pas initia.

tive qui manque & M. Lebel. 811
parvient à réaliser seulement la
moitié de ses projets, il rendra um
précieux ‘service à le littérature
canadienne-frangaise. (Tous ceux
ui nimeraient lui écrire sont priés
‘adresser leur lettre comme suit:

Editions-Canada, 3, rue Saint-J
Riviere - du - Moulin,  Chicouti:
Québec.)
—————e_

“Le Talisman”
Beauchemin annonce la parution

d'un nouveau roman de Maxinet
le Talisman. L'auteur y raconte
une tranche de l'histoire du Ca
nada Son ouvrage, qui s'ajoute À
la collection Frontenae, s'adresse
particulièrement aux jeunes.
est en vente dans les bonnes librai
ries.
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ANGLETERRE
Venez certe année en Angleterre, pays de l'amitié ot de l'hoopé-

énements d'interêt culturel où $

traditions et cavalcades historiques . . .
ivals de théâtre et de musique . . .

portifs tels que le Grand National, le Derby... 1s
. L'Angletecre a bite de vous accueillir.

votre agent de voyages — dès

LaTone Londres soit +
v be resarignements of déaliant magni wement ilinstrda, di
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ou Chambre. 610 Immeuble Dominios Square

cement . . . Cérémonies riches en
le brillante saison de

meeti
if VE
éservez

transports et les hôtels. Voyes
aujourd'hui.
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Quand il visita Ottawa,
le cardinal Mindszenty
‘prévoyait déjà son sort

OTTAWA. — On se souvient qu’en juin 1947, le primat
de Hongrie, Son Eminence le cardinal Mindszenty, venait, de
son pays, participer aux grandes solennités du congrès maria)
qui se déroula alors à Ottawa. De nombreuses personnalités
qui ont rencontré le primat hongrois à cette occasion ont ai-
gnalé que le cardinal Mindszenty prévoyait même alors qu’il
serait jeté en prison par les communistes de son pays.
Au cours de sa visite dans la

eapitale canadienne, une foule de
gens remarquérent qus le cardina
Mindssenty était l'homme le plus
triste qui participait alors au con-
grèe marial Pendant toutes les
réceptions et toutes les cérémo-
mies, on n’a jamais vu un sourire
s’esquisser sur les lèvres du primat
de Hongrie. On comprit alors que
la menace commaniste contre son
pays préoccupalt constamment son

esprit. _ :
Pendant les grandes processions

religisuses qui se déroulèrent du-
rant ee congrès, on entendit à
maintes reprises des fidèles afftr-
mer: “Voyes, c'est le cardinal hoa
groia. Pourquol ne reste-t-il pas
au Canada? SI retourne em son
pays. 1! sera emprisonné un jour
eu l'autre.” Même si cette offre
avait été faite au primat de Hon-
grie de nombreuses personnalités
affirment qu’il ne l'aurait jamais
acceptée.

Dans ses conversations avec des
ecclésiastiques ot ées laïcs. le car
dinal Mindoneaty laissa clairement
entendre à Ottawa qu'il eomtinwe
Tait de lutter eontre les tentatires
des communistes de Hongrie d'u-
surper l'autorité de l'Eglise. M ai
gsoala qu'il était parfaitement au
sourant da sort qui l'attendait e'ti
persistait dans ea lutte. Bt tous les
autres prélats qui s'étaient réunis
À Ottawa ne virent qu'avec une
extrême inquiétude le départ du
eardina) Mindssenty pour son pays.
Tis se demanddrent en effet s'ils
le reverrnient encore vivant

Par allilieers. où a également ap
prie que sept des huit membres du
éhapiire de le cathédrale d'Erm
Mané, en Prusse orientale, ont perdu

Tableau de $9,000
acheté 26 dollars

ted'Osie figure vaCorotquiBale 22 qui
vient tout ét la foire aux
Puces de Saint-Ouen. IN n'en est
pas moins authentique.

 

 

. B les
H a regretté, car

peine faite, um autre
on a proposé 89,000.

 
 

la vie sous la brutale persécution
es communistes. Le doyen de ce

chapitre, Mgr Frans Xaver Sander,
qui était âgé de 32 ans. fut aban-
donné dans une cabane où 11 eat
mort de faim. Le vicaire général,
Mgr Alols Marquart, est mort en
Sibérie et le chanoine Bruno Gross,
dans un camp de travaux forcés de
la région de la Volga. Le chanoine
Andreas Hinzman a été gelé à
mort dans une grange. Les oba-
noines Frans Heyduechka et Anton
Krause ont euccombé à la fièvre
typholde

D'autre part, les RR. PP. Switals
ki, ancien professeur de philoso-
paie à l'académie de Braunsberg,
et Josel Steinke ont été battus à
mort et fusiliés, parce qu'ile
avaient osé porter secours A des
femmes et à des religieuses atte
quéce par la soldatesque soviéti-
que.
Des rapports révèlent aussi que

des appareils électriques ont été
employés par la Potice communie

te de Roumanie, dams ume veste
campagne destinée à détruire I'N
glise catholique. L'un de ces appa-
rells placée sur la téte d'une vie
time & pour but de lui enlever tout
contrôle eur ses actes. Ce procédé
a été utilisé, entre autres. ser ls
personne êu chanoine Coriolan Ta
malas, recteur du oéminaire et
directeur du journal catholique

Oradea Mare, en Roumanie.

Le chanoine Tamalan fut d'a
bord battu eauvagemeat pendant
plusieurs jours, par la Police secrè
te communiste, dans je dut de le
forcer à signer une requête adres
sée au patriarche moscorite Jes:t
nian et le! demandan: d'être reçu
dans l'Eglise orthodoze ée Rouma
nie. Ma!gré cos souffrances. le cs
noise refuss de signer. On pilaça
alors sur sa tte un apparel! élec-
trique. Privé de towt moyes d'ez-
primer sa propre volonté. ia vie:
time — sans eavolr 6 qu'elle fal
sait — eigna cette requête. Pius
tard. les policiers lei montrèrest
le document et des messagers som-
musnistes en distribuèrent aussitôt
des exemplaires parmi les prêtres
eatholiques et lea fidèles, montrant
anssi d'autres signatures à l'appal
de celle da chanoine.

Le dimanche euivant. ie chanoine
Tamalan, qui avait été relâché.
monts en chaire, en présence Ge

_| som évêque, ot révéia aux flééles
ce qu'il avait subi oux maine des
communistes. Bt iA, devant la fou.
je, 11 répudia se signature posée de
force au bas du document. Après
is meses. 5 réusait à ve cacher,
mais 11 fut retrouré et. aujourdhal,
11 est mort ou coumie à d'autres
tortures.

 

Tommy Walker à conquis ses galons de pilote en Chine, durant la dernière guerre, sans un seu! a

dont. 1! gagne maintenant sa vie A offestuer doo atterrissages foreés, pour épater lee foules. La pr‘.
ei-Raut le mentre défengant un mur de bols evant de 00 poser au sel, au sours d'une exhibition #'ac-…-

baties aériennes au bénéfice des enfants maiheureux d'Eurape.

 

 
| Mandats de Banque

> … LA FAÇON SÈRE D'ENVOYER DE L'ARGENT
perte de temps lorsque vous effectues ros

autres crameactions baacaises — b n'impor@p

loquelle de nos succussales:

Le prochaine fois que vous enpédierez de

l'argent, envoyez son équivaleat:un Mandat

émis pas la Banque de Commerce.

28 tronclerne d'argent pou

vent se faire facilement ee

« sécurité grâce eux Mandats émis par

1s BasqueCansdienne de Commerce. Pen

coûteux, négociables sa Canada os dans

- presque toutes les parties du monde, coe

msodats o'obtiennent commodément ot seas   

LA BANQUE CANADIENNE DE COMMERCE
10 eucaurseles dons Montréal et le banlieue   
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SO ANNÉES DE PROGRESSION
SN07/

108957%1949
V'otel um des tramways dent où ve servait sn 18891] roulsit sur des roils dufor,fixts par dos |monvpous à de longues poutres. Les rammays électriques d'aujourd'hui sont plus gres,

ropidet, plus confertables 68 ovrtes, moins dangereux—-gréce 6x wichel, Leurs chdssit,
ressorts ot bow wombre de leurs organes mécaniques sont on alliages de wickel et d'acier

robustes, durables at d'une extrême solidisé, tout en diminuant le poids.

  

  

Notre pays tire grand avantage du nickel...
| savez-vous de quelle façon ?
Considérant que quatre-vingt-dis pour ct du Ces dollars aident à payer les salaires des 14,000

aickel produit an Canads set vendu aux Etats-Unis employés de noce organisme; ils contribuent aussi

at à d'ancres pays, ce métal représente pour nous 4 fournir les fonds nécessaires pour payer des

ua apport de dollars très considérable-—et constsot; millions aux messageries canadiennes, et acheter du

Béoctivement, l'industrie canadienne du nickel est bois, de l'acier, du charbon, des machines (et

une de nos sources principales de ces devises d'inoombrables fournitures) — qui représentent

américaines qui, peésentement, sont essentielles au également plusieurs millions par année.

maintien de notre commerce à l'étranger et à Ces vastes capiteux, éventuellement absorbés par

l'achat des marchandises que nous ae prodeisoas toutes nos industries d'un littoral à l'autre, créent
pas ches aouës a de l'emploi pour a0s compatriotes.

  
Le Niexer Cananien=

FABRIQUE POUR LA PREMIÈRE FOIS AU CANADA EN 1000 cases

| THE WITERNATIONAL MICKEL COMPANY OF CANADA, LINITES, 26 KING STAGET WEST, TORONTO        
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Contre les fous au volant
[N78 |EU A PEU des p se réalisent, ailleurs
3 ) que dans notre province, dans l'éducation des

= e1P JA automobilistes, l'élimination des chauffeurs
p= YI dangereux et la protection de leurs victimes.
Be RM Le registraire, dans le Manitoba, des véhicules
== motorisés, M. R. B. Baillie, a rendu un témoi-

ge direct et officiel en faveur du bien que font les lois
responsabilité financière; celles-ci diminuent le nombre

des accidents et débarrassent les routes des conducteurs irres-

    

bles. Ces lois existent au Manitoba depuis trols ans. |
examens pour l'obtention des éliminent environ

12 pour cent des candidats, parce qu'ils n'ont pas la eom
tence voulue pour conduire une auto; d'autre part, la loi des
responsabilités financières chasse des voies publiques les
chauffeurs reconnus comme dangereux, pour la simple raison
u'une fois connus comme tels, ils ne peuvent plus obtenir
‘assurances (lesquelles sont obligatoires).

En trois années, le Manitoba a rayé les anciens permis
@e trois mille automobilistes dangereux ou irresponsables
financièrement. C'est environ Ÿ pour cent du total chauf-
feurs dans cette province. Trois mille tueurs en puissance
@ moins sur les routes, c'est un résultat dont on peut se
vanter.

Les autorités de la circulation, dans le Québec, pourraient
-être étudier ces lois manitobaines et leurs résultats?

, sauf erreur, notre provines est la seule, sur les dix du
Canada, A ne pas posséder une loi quelconque de responsabilité
financière pour les automobilistes.

« « +

Dans l'Ontario, province voisine de la nôtre, tout auto- |“
mobiliste qui voudra renouveler son permis de conduire pour

ausupplémentaires irontau“fondsdes Jugesu ntaires au
Ua fonde Pour oenta non régiée”, lequel axiste pour tndem-

mes miser les victimes innocentes d'accidents
d'autos, lorsque ces gens ont obtenu gain de cause devant lea

tribunaux, mais ne peuvent ss faire payer selon les procédés

ordinaires. Une clause spéciale de le législature ontarienne

exige que les victimes de chauffards inconnus soient indem-
nisées à même ce fonds spécial.

Comme 1] y a environ 1,200,000 automobilistes dans l'On-

tarie (d’après les permis de l'an dernier), cette contribution

spéciale de 50 cents assurera un fonds d’envirom $600,000.
On ne prélèvera point de nouvelle eontribution tant que cette
somme ne sera pas complètement épuisée.

Depuis dix-huit mois que es fonda spécial! existe, on a

satisfait A 63 jugements, pour une valeur totale de $180,000,

d'après des décisions de la Cour suprême. Six de ces juge-
ments furent en faveur de personnes estropiées par des chauf-
fards inconnus.

Voilà encore un exemple que notre province pourrait
suivre aana que sa fierté en soit atteinte.

« <« +

Enfin, voici une nouvelle qui nous arrive de l’Arisons.
Les automobilistes de la ville de se joignent en grand
nombre au club des chauffeurs courtois. Ils y joignent
Un club de volontairement et avec enthousiasme, décla-
be rent les parrains du club, qui sont les membres

politesse de la bre de Commerce des Jeunes de
Phoenix. Chaque membre doit s'engager à observer quatorze
règlements assurant la sûreté de le circulation et la politesse
des conducteurs.

Toutes les autorités eompétentes de I'Arizona félicitent

ces elubmen nouveau genre : la “State Highway Patrol” ot

la police de Phoenix envoient des représentants à leure as-
semblées. Le club a adopté la devise suivante : “Un ehauf-
feur courtois est un chauffeur prudent”. Bes adhérents affi-
shent des étiquettes distinctives sur leurs pare-brise. Entre
autres règlements, les membres s'engagent à toujours conduire
Gu côté droit de la route; de toujours céder le passage aux
piétons, que ceux-ci aient tort ou raison; d'observer l’abati-
ence totale de toute boisson alcoolique, mon seulement lors-
Qu'ils sont au volant, mais aussi lorsqu'ils doivent eonduire
une auto très prochainement.

Quand done. Oh! Quand done aurons-nous ga sw les
s du Saint-Laurent?
  

TES
ENTREVUES:

Que réserve la mode pour

W

1949?
M. Jean Campeau,
7881, av. Henri
Julien. ;

u'on parie
de m c'est sû-
rement lo vête-
ment féminin qui
reste le sujet de
conversation. Car,
la mode masculine
varie peu d'année
en année. Parce que je suis voys-

r dans la fourrure, je puie sans
outs donner un aperçu des nou-

veautés féminines pour 1940. Le
plus important, c’est que le len-
gueur robes et des manteaux
sera moindre que l'an dernier. Ce
qui permettra des économies tou-
jours intéressantes. On compren-
dra qu'avec cette mode, les man-
teaux de fourrure eoûteront moins

     
 

 

M. Claude
Charland, 21, ov.
Lakeside, Labeside,
Que.
Comme toujours,

les vêtements
d'hommes change-
rent pou de esupe.
Pour ce qui est de
la mode féminine.
1 comble que lors

$n jupe devient longue c'est le
lletage qui s’accontue: tandia

qu'avec la robe sourte, le Maut do
vétement ateint parfois le menton
de l'élégante. Cette année, je srois
que Ja robe sera moins lengue du
bas. Tout de méume, c'est ostte mo-
de longue que je préfère: ea y
trouve davantage le sachet fémi-
nin ches les élégantes.

Mile Lussenne

‘@\

   

Tremblay. 2207
oot, rus Ste-
atherine
On ne peut doo

ter que le vêtement
féminin e0:t moine
long cette année

durent oem
Jere von,

Car, comment
ceuturiers rralent-us s.onger
davantage toilettan féms.nines
Alors, comme iI faut Wwejeurs da

éonmomique à confertienner, en rai-
son do la dimens:on de l'étaffe re-
qu:se
PAPE

M. Clonde Vallée,
1398 sot, rue Bie
athorime.C

Il coraxt à sou.
harter que je mode
masculine change
aves les ans. Mais
la nouveauté eet
rare de ce cu
Pour se qui est de
la mode féminine,

en pout esperer que la robe eourte
reprendra de ea popularité. Neon.
À ne faut pas penser wut de suite
à le robe su-dessus des gemouzx.
mais plutôt à des modèles moins
longs ied durant ces dernières an-
B sree que les eouturiers doi-
vent varier créations, fl est
tempo que je vêtement féminin de-
vienne moins long du bas.

M. Joseph
Lacoste, 1010
ouest, rus Sto-
Catherine.

Parce que Jes
Moîles sent enco-
re difficiles à ob-
temir pour les tail-
Jours, | cet peu
probable que des
changements pro-
noncés dans la mode masculine fas-
sent leur apparition en 1949. Aus
ol, Les hommes doivent s'attendre
à porter des modèles identiques,
ou À peu de chose près, à eeux des
dernières années. Comme la mode
fésainine change souvent avec les
jours, 1! y aura beaucoup de nou-
veau de 0 côté. Mais, dire oxa:

tement 6 qui connaîtes la popule-
riéé, voilà une question À Jaquelle    
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Conversation à l'hôpital
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—Je conduisais mon comion tout en regordont les f es
eur le trottoir... Tout à coup, un taxi ….

—Qui, je sais, j'étais dons le taxi...
 

 fl ent vraiment difficile do répon- ère.
 

LES VIEUX ARBRES DE NOËL
Les oshalaroons, some que

eshalations du pin, du sapin et
de l'épimatie veut e/fiences oon
tre les rhumes: om outre,
purifient Four do ja mason. Su

point à cciné qué mgnait récom-
ment "V'étévan”, on cette ruber
que, of foweil une semparsuen
entre lee shouffours do tam de
Londres at sons do Montréal Ce
don monsonr devrait savers u's
est perms gus chauffeurs do
tes: montréalais de ote
dons le rue quend ils sent Milde
per un client. Ile devvent alors
arréter leur vékiquie près du
fretteie de la façon La plus pre

nie.

Toutefois, un chauffeur de ee

vois @ motive dans des b. ie
de for blans gutent do rewire
que possible. À l'occarien. os
pout on placer dans une vu le
eccservle, y ajouter de l'ees of
laisser lo tout dourllir lontow ah,
Vous vorres comme la sem: ovr

en core agréable ot purifrere /'e:-
meoophère de votrs demeure.

Merge Krdce

sand. Je trouve inconceiabdic de

des fermiers ot dot vem
doure de sous distor per

de louve diputis wo
rovirnt eu méme) 6 que

mongerons ef ce que = 4

t

lg...
Voudd maintenant guon shor 2a

à lompécher sucore Au find
crémere n'ont méme pus +

droit de doter quel celeron’ oa
pleasure dense ia margarine, pee
plus que les fobreauts de rm
n'ont de droit de défendre ¢. va

outre produit que le leur ne 0.4

rouge
Robert H. mes

tant ue t olare sar dior om
ognal dua pieten, od se red
qu moment méme à !6 dem.»
d'un entre lint que les 6 tre +

ans chauffeurs de
de réder pris des putens da
Tospoir de décrocher ua 64
Coot 09 qu'en appelle remms1h
ment “faire du @wiaing” [oe
régiments mumscipaus de mr
.… nterdisent wn =o

Chauffeur de ‘ars.

LE PUBLIC A COLLABORE
En lwant les rapporte des mat
res do de toutes los par
ties du Cenads sur la mannien-
tion du courrier de Not! do oct.
te année, f'ai été très heurous
de voir combien le publio à sol
laboré aves les Postes en faisant
aes dépèts à l'avance.

Le volume du oourrier de
Noé! 6 atteint une amplitude
sine précédent dans presque
tous les bureaux, 61 à même dé-
passé de beauvoup oclui de l'an
dernier. Malgré tout, comme le

des dépôts & été fait avant
20 décembre, notre personnel

des [ites & pu assures un service
erdenné et erpéditif. H « done

did possible, à presque tous 40
bureaux, de terminer le kof
n du courrier deo files la
de Noël.
13 oot vrei que le miniaté:s 1

feit uno campagne intensty
dans tout le Canada on vus du
“dépôt à l'avance” pendant #
mois de décembre, mais 30 208

‘une grande partie du succes
& setle sampagne est dus aug
fournaux qui, par drs nouvs +d
très intéressantes ot des articles
de fonds spéciaus, ont fait misuse
somprendres notre situation se

b
pe W. J. Turnbull,

Sous-Ministre den Postes

A CEUX QUI CRITIQUENT LIMPOT
L'impét est une choos égale

pour tout le monde. À la guerre
de 1014, le père de famille qui
avait enfants ot selué qui
était marié ot n'avait pas don.
fant recoveiont lo mime selaire.
Maintenant, lee impôte sont pre-

 

eur oblgntions de
ehacun. D'ailleurs und ily

une guerre mondiale, jo ne sow

nels pas de gouvernement le
pique
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Le singe blanc
VIRON ‘année 1560, les

indigènes vivant près de

Djokjakarta, dans I'lle de

Java, trouvèrent un être

étrange sur la ploge. Il

overtl'air d'un homme, souf que se

u était blanche et sa barbe pius

ebondonte qu'il ne sied à un être

humain tel ceux d'Indonésie. Les

Javanais enchoinèrent cet animal

bizarre à une grosse pierre carrée à

la porte de la ville, afin que tous les

hobitants pussent voir ses singeries

et s'en réjouir. He l‘appelèrent ‘le

singe blanc de lo mer”.

Ce ‘singe blanc” était un nau-

trogé, de jque navire françois,

alien ou hollandais. Pendant un

sertoin temps (probablement quel-

ques mois) Ii troço des signes sur

sa pierre carrée, tout sn regardant

la foule hilare. Finalement, il mou-

rat, toujours enchaîné. De nombreu-

tes onnées plus tard, d'outres ‘gine

es blancs” déborquèrent eux

abords de Djokjakarta et lurent ce

que leur prédécesseur avoit marqué

dons lo pierre. En latin, il avait écrit:

‘Riez à votre propre stupidité, mais

ne riez pos à l‘infortune d'un pou-

vre homme.” Et, dans les trois lon-

gues: française, itolienne et tlo-

mande, N avait Inscrit de fogon a

former un cercle (c'étoit que

temps après Copernic et ovant Go-

Née) : ‘’Ainal se meut le monde.”

Les ‘singes blancs” nouvelle-

ment arrivés conquirent Java, ginal

d'ailleurs que les trois quarts du glo-
be terrestre. Après quoi, comme

l'avait indiqué le noutragé inconnu,

le monde continue de tourner. Le

vogue ontioccidentale se transforme

en roz-de-marée oprès le bornbarde-

ment de Peorl Harbor; ce roz-de-

morée se retira oprès lo défaite du
Japon, mais I! ne laissoit plus dons

son sillage que les ruines de la puis-

sance des blancs en Asie.

Victoire temporaire?

 
poys occidental remporta tout de
même une victoire incontestable
dans le Pacifique. À Djokjakarto, où

la pierre carrée existe toujours, les
Hollandais s'emporèrent des prin-
cipaux chefs nationalistes de l‘In-
donésie. En moins de quinze jours
après leur attaque, lis avaier* réduit
à merci toutes les villes principales
de lo république de Javo.

SI l’on considère que la Chine est
en train de passer aux communis-
tes, que lo Birmanie est en plein
chaos et que les Français perdent
epporemment la partie en Indo-
chine, cette victoire hollandaise
ourait dû réjouir les Occidentaux.
Mois à couse de certaines clouses
de la Charte de l'Atlantique, il n'en
fut rien.

L'Organisme des Notions-Unies
commença por s'en indigner bru-
yomment. M. W. R. Hodgson, repré-
sentant de l'Australie à l'ONU, a
négligé le fait que son pays est en
sommele dernier bastion blanc dons
le Pacifique, et que les Asiatiques
pourraient bien le réclamer l'un de
ces jours, et Il s'est écrié: ‘’Cet acte
est pire que l'invasion de la Hotlon-
de por Hitler”.

représentont de la Russie, M.
Yakov Malik, qui © lui-même sou-
vent eonseilé eux Nations-Unies

"Merd

ll y a un peu plus d'un Mois, uns

d'aller prendre un boin dans le loc
Success, à manifesté un émoi im-
pressionnant devant ce défi à l‘au-
torité de l‘ouguste organisme. Ses
Jnvectives ne furent pas à la hou-
teur de celles d'Andréi Vishinsky à
Paris, mais il fit de son mieux: “En
présence de l'agression hollandoise,
s'est-il écrié, les Etots-Unis et la
Grande-Bretagne ont-ils l'intention
d'imiter le geste de Ponce Pilote, et
de se lover les mains?”

Quelques cblutions

En foit, les grandes puissances se
sont quelque peu ablutionnées ou
Conseil. Le Grande-Bretagne, la
France et io Belgique ne se sont op-

posées à oucune mesure disciplinai-

re contre la Hollande pourl‘instant.
Et les Etats-Unis ne désirent pos se
quereller avec leurs olliés de l'Ouest.
Un représentant hollandais au Con-
seil de sécurité a décrit l‘attitude
oméricaine de la façon suivante:

"Tout d'obord, l'oncle Som à réogi

comme un habitant de la Nouvetle-

Angleterre qui ourcit découvert
qu'un jeune homme a séduit so fille.

Mointenant, |! se contente de dire:

‘Qu'allons-nous faire avec le bébé
qui vient de naitre?’

De son côté, pandit Nehru, pre-

mier ministre de l'Inde, 0 convoqué

une conférence à loquelle assiste-

ront quatorze poys du moyen et de

l'extrême Orient, afin de venir en

aide oux républicains d'Indonésie.

M. Bo Mow, ci-devont premier

ministre de Birmonie, © annoncé

qu'une force expéditionnaire bir-

mone (comprenant une centaine de

femmes) partiroit sous peu pour

aller défendre les Jovonais. Mais un

membre du gouvernement de Bir-

manie G jeté un peu d'eou froide sur

ce projet en expliquont: ‘Nous

avons nos propres hors-la-loi à vein-
ere tout d'abord”.

Un diplomate britannique © ré-
sumé lo situation ainsi: ‘C’est com-
me dans la ‘Symphonie de l'odieu’
de Haydn, au cours de loquelle les

musiciens quittent la scène un por

un, jusqu'à ce qu'il ne reste plus que

deux violonistes et le chef d'orches-
tre: les discours ont débuté en cres-
cendo; puis les représentants se sont
retirés l'un après l'autre. À lo fin,
on n‘entendait quasiment plus rien.”

Confusion générole

Les finesses diplomatiques miser à
part l'argument que présen‘* Ta Holian-

dans les coulisses) est A peu prèe
eelui-ci: “L'onele Bam, isolé comme une
autruche, s’est sorti l'autre année la téte
du sabie et, jetant un coup d'oeil horrifié
eur la Chine, à cherché à défaire le eom-
munisme — sans succès et au prix de dé-

nses astronomiques — en soutenant
chiang Kaï-<hek. En e qui nous con-

œerne, nous prenons le taureau eommu-
niste par les cornes... et advienne que

pourra.
L'attitude des Nations-Unies en pré-

sence de l'attaque hollandaise en Indo-
nésie pourrait servir d'exemple de ia con-

fusion de l'Occident en ee qui concerne
een relations avec les “peuples arriérés”
d'Asie. Au XIXe siècle, rien ne lui sem-
blait plus justifié que l'impérialisme
apportant les ‘’hienfaite de la civilina-
tion” aux Asiatiques. Au début de notre
siècle, on se mit à déclarer, tout en recon-
naissant que les indigènes en avaient
énormément profité, que l'impérialisme
était synonyme d'oppréssion, moralement
répréhensible — et une formidable perte

s souvent.
Partiellement à eause de la pression

des Asiatiques, partiellement parce
qu'elle ne suffisait à elle-même davan-
tage chaque année, la Grande-Bretagne
relacha l'une a l'autre ses posses-
sions d'Orient. Les Etats-Unis rendirent
Jeur liberté aux Philippines. Les grandes
uissances sbandonnérent presque tous

urs droits en Chine. Mais ces mesures,

au lieu d'apporter le progrès, eurent

souvent des résultats inattendus et ter-
ribles. Les @vantages des institutions
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eka!” crient les

Le “singe blanc” était venu de le mer...

éccidentalisées, que Yon eroyait laisser

éerrière soi aux Orientaux, entraînèrent

une vague de nationalismes antieceiden-

taux réclamant l'indépendance à tout

prix. La plupart des gouvernements in-

dépendants formés par ies indigènes se

révélèrent ineptes et créèrent un chaos

dont profita la puissance communiste

pour a'y installer. Or doit Teconnaitre

que, sans les Hollandais. l'Indonésie au-

rait vraisemblahlement subi ee sort.

Une

troisième

formule?

Bi de nouvelles relations ne s'établis-

sent pas entre les peuples “arriéres” et

‘“’avaneés”, l'équilibre du pouvoir dans le

monde risque de pencher contre la eoali-

tion des nations libres, à la tête des-

quelles e+ trouvent les Etats-Unis. Le

vieil impérialisme est tombé en défaveur.

L'indépendance en Asie fait faillite en

plue d'endroits qu'elle ne réussit. Et lOe-

cident n’a l'air de posséder le zecret

d’une troisième formule.
La Hollande, sans s'occuper des protez-

tations indignées, «a pris les devants. Les

autres pays peuvent reculer la solution

du problème — ou bien s'illusionnent en

le croyant; mais pour les Hollandais, des

relations étroites avec uné Indonésie bier

erdonnée et non communiste sont une

uestion de vie ou de mort éeonomique.

s se trouvaient, de facon urgente, de-

vant la même situation que celle où sera

lacé inévitablement, tôt ou tard, tout

fe monde occidental. Car une fois l'Asie

entière contre lui, 11 pourrait bien deve-

nir aussi impuissant que le singe blane

de 1a mer, sur la plage de Djokjakarts,

voilà quatre siècles.

“Liberté” quond mime!

... Aux dernidres nouvelles, les gué-

rillas s'organisent à ‘inférieur de Java.

Elles semblent quelque peu dégoûtées de

leurs insuceès et se rallient au eri de

“Merdeka!”, Merdoks, cela signifie “N-
bertd” en langue javanalse

Javanais dégoûtés

 
Jusqu'en novembre dernier, ies Java

mais qui se rencontraient dans les rues

de leurs villes levaient une main et se

salusient en criant: “Merdeka!”. Au-

jourd'hui, ce vocab:e qui veu: dire *“Li-

berté!” ne s'entend gu pias que dans

la jungle.
Cependant, les rebelles ne se decoura-

gent pas. La semaine dernière, les vain-

queurs ho::andais de ia repub.ique d'In-

donésie rapportaient une grande attaque

de guérilleros contre Djokjakarta, ca-

pitale de la république vaincue, mais il

assurent que les agresseurs 0”! subi de

lourdes pertes.

Les partisans Indonésiens ont longé

Diokjakarta dans l'obecurité en étrui-

sant un transformateur, lundi soir; Me

ont coupé les lignes téléphoniques et 6s-

sayé d'allumer des incendies. Toutefois

les grandes lignes seraient intactes et Tes

autres dommages auraient été téparés.

C'est le premier aveu néerlandais de

troubles dans l'ancienne capitale; deux

roldats des Pays-Bas auraient été bies-

ses.
La radio clandestine républicaine pré-

tend qu'une bande indonésienne a anni-

hilé un détachement hollandais d'occupa-

tion à Randudongkal et détient encore

ce village.
Les guérilias ont fait d'autres sorties

dans l'ouest de Java mais ler Hollandais

ne confirment pas ees informations,

Hi est d'ailleurs impossible. pour les

observateurs désintéressés, de se faire

une opinion, ear les Hollandais ont ien-

posé une censure extrêmement sévère, et
ne livrent que les nouvelles qui font leur
sffaire.
Même dans le domaine de l'informa-

tion, la “merdeka” n'existe guère en
donésiel
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Conception du moriage fondée sur l'égoïsme et

le mépris des préceptes chrétiens
D.-Je suis maride depuis dis-neuf ans of fo suis heureuse ear foi

en mari qui comble tous mes désirs. Nous nous sommes mariés en AML
nent le résolution de ne pas avoir d'enfants. Je laisse sroire Tedore
les enfants, ce qui est faux, oar fe wen vous pas. On me eroit bonne of
gies. car j'accomplis mes devoirs religious. Je me dis qu'il y on 6

coup d'autres qui agissent comme mob Je suis convaincue que
souvent les enfants font le malheur des foysre. Certaines personnes me
conseillent d'en adopter un, mais je leur réponds que je pourrais bien
on avoir un jour et que je préfère altendre. Aus yous de tous, je pases
Sartre Gr foie ot. du Toth Jo naSuis pasPire que nombre
œutres qui savent, comme nt” ‘avoir enfen cet pass

= INE MA

 

i mode. Suis-je condamnable? LIBERTE,
I RIL we m'appartiont pas de sonder les reins et les oscure, nonà    +

EN EVIDENCE!
Une femme ne doit jamais attirer l'attention loroqu'oils ost on
publie, Fi coût déplacé de causer d'une table à loutre, ot cie on

qui le contractent. Dois-je ajouter que vous feusees ausoi lo but
ennuyant pour Les voisins.

que la nature a donné à l'union conjugale. Encore une fois, cela regarde

i

 

votre conscience. Vous saves oibien que votre conduite getonormale D08 dues = > =A vous le dissim derrière mensonges of des gestes dévotion Â ‘dresses pour we- = aoms ayfopecrite. Cela, je n'hésite pas à voue le dire, est condemnable au prre Sameiiamame poRRR Roger?grains du point de vus du respect que vous deves avoir de vous-même. Sho! B.—Qui“ ‘ous n'aves point de comptes à rendre à votre entourage of jo ne vois nls tons tartent eonsrut Chasse. —
b pas pourquoi veus veus :mposcs touts setts duperis, Vous êtes sonvait- de ety A done

|

_aponomous que souvent les enfants font le malhewr des feyers. Cette convie ane

un

aile de son/sction.

DM

vous Beckiien, rebien n'est pourtant fondée que eur l'observation d'exceptions à la règle mes arrete à 6e Pulse we
ous
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mois le “ ts a Tronentre pat loin d'être passée. Pour compenser Tent tambourarent ue
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roi . 3votre stérilité nolentairs, 43 6 houreuseuent grands majorité des NUE-MILITAIRE PreTLménages qui continueront d'assurer

le
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mode
Genre tailleur renouvelé

par les couturiers anglais

LONDRES. — La principale caractéristique de la mode

tanière est incontestablement je retour aux lignes classi-

ques, particulièrement pour les costumes et les manteaux.

Les souturiers britanniques se préparent pour la prochaine

saison, en préconisant la simplicité, qui a d'ailleurs toujours

444 leur marque d'identité et de distinction.

Actuellement, les eouturiers

tent la dernière msia aux col-

destinées à l'exportation.

En voiel los grandes lignes: jupes

donnant Je silhouette

portées à mi-jambes, soit

criron 14 pouces ês soi; gilets

de costumes à revers simples ou

croisés. qui, malgré leur allure tall

jour, ost quelque shose de bien

féminin; les revers éont arrondie:

in taille est soulignée légèrement

piss baut que la taille naturelle,

mais rien d'exagéeé; les hanches

gardent jeur courbe sormale; al

Jos jupes sont étroites, elle laissent

use éétmsrche aisée grâce À an ou

doux plin à l'arrière ou sur Je côté:

h dernière nouveauté est un pit

wots prousé, très large, placé en

aries ot qui s l'apparence d'un

paaneas détachable.

Ce genre de pli oo retrouve à

Ferrière éoe manteaux ot lear oon:

fire beaucoup d'originalité.

Les manteass pour le pristempe

sont souvent ornée ée larges man-

eties piquées ot Ge ols mua:

nats

Les ooulsmre les ples on vogue

mat io gris ot lo Jeune: toute js

gamme dos gris: de plus phic gris

porie au gris fer trèe fuacé: lo

jaune oot clair et vif Les roses

tmz ot légèrement ombrée ecat

ter'emest populaires et se portent

graéraistment avec du gris

Les boutons occupent One place

éranver dans les collections de

mastea:r ot de costumes ang:ais

Or ee utilise ROB seulement Pour

fermer les ouvertures Go oes dor

sers, male aves! Men comme déco

nice Alnel. un souturier place

woe rangée de petite boutons à l'iN-

Wiest d'un pli faverti. us autre

oe ss manches de gilets de cos

me de plusieurs boutons: des
yes do manteaux sout ornées de

trie rangées Ge miniocuies boë-

thee 3 volt même cette fnatai-

se our sn péplum de sostame.
Que: à La mode brkannique pour

Jus toes pristanières, eile s'avère
trés iv pie Pour le jour. beaucoup

Go tales classiques eux manches

jar :04 et aluatées, enfolares mon S

r

—————————
——

 
 

tantes. Elles forment un contraste
étonnant avec le “new look” lancé
par Christian Dior, I'am dernier
Tout comme pour les costumes.
c'est la slibouette crayon qui est

la préférée des grands dessins.
teurs londoniens.
Nu! duiite que les Anglaises fo

ront bos secwell 4 ie nouvelle al-
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Pour conserver souples et sur-

tout pour we pas rétréeir les pe-

tites pattes de leine que por-

tent vos bébés, faites-les sécher

eur un de ces pratiques cadres

de plastique, qui leur redonnert

ur forme et ne permettent pas

le moindre rrfoulage. C'est n-

dispensable, dans une maison ew
habite un bébé.

Le “Ruban bleu”
. it - .

LONDRES. - On vient de re-
trouver le “Ruban bleu” chez ur.
jomiilier de Henley (Angleterre).

fameux trophée pour lequel se
sont affrontés le Normandie, le

Res italien et le Queen Mary, n'es:
pas ut ruhan, ms:s une coupe d'ar-

gent.
Depuis dix ans elle avait dispar.

Les dir:geants de ia Cunard, der.

niers gagnants, l'avaient la:ssée au

Joailler.
Us ne sont pas dés:reux de re-

prendre :a compétition.
L™Atlantic Committee”, présidé

par le due de Sutherland, qu: dé

cernait je “Ruban bleu”, songe à

l'attribuer désormais à un avion
rransatiantique.

ORIGINAL
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Création anglaise de le plus Nau-

te élégance pour je printemps

prochain. C'est un manteau par

faitement tailique en avant, avec
001 arrondi on arriôre. d'eù part

wa large pli qui à l'apparence

d'un panneau détachadle. Lite.

sien sat parfaite. Ce manteau est
an tweed gris bleu, avec large

ceinture et boutons beurgepns.

lure tailleur de la mode que leurs

eoututiers ont préparée pour elles

ot ausal pour l'exportation. Ce gen

re sorn:t-11 aussi bien secuellll on

dehore de l'Anglaterre® Seul l'ave
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ses
BSemmare rides, où D Sliwnmer lus
rsden wut rensiont edb irritable

.

mA verres csmane lo Bbvee dings ;
Quatre twiles peintes de diffe-| | 1 1a peau tendre fu hihd ant trie semsihle puz

arhouFouren, sua Itritateone, à l'ernéme. LI

   

 

  

® roves Men. Peuvent être employées
«A toute confiance. ot facile de maintenir le peau du bébé dome oten Re etomnt Ta tie

de

maintenir Te proc de rente mous compouratva pi

= re LA dei L'Onguent du Dr. Chase nor. Rien n'empéche de décorer

      

 

  

   les ve-reo du méme motif, amu-
sant et charmant.
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4 Générations de femmesfaibles
oo sv faire disparaître facilement la FAIBLESSE

PARTIS

Bres, Jembes

 

  

 

ManQUE vrumrônes Heureuse! Les ee vote,
row warrfm, ou consé- me décourageats, ‘T'essayal diftéreate pro
aBLEsse, auences 08 dt méme un resetr. Mais rien ne m'a

  vip ;
ot Lar unt 2. ass duu eur, bon marché. Fle

cruel. te secret 8 rendu le beaute,
l'amour, be bonheur, à des milliers. Mom
livre GRATUIT : ‘Comment 0e débarrasser
den poil euperfius*, explique sette métho-
de et 348 succès. Adressé vous saveloppe
blanche, Ausel offre d'essai. Aucune obi
Pret à Mme Annette Lansette,     

TONIFIEZ VOUS EN PRENANT LES BONNE

PILULES ROUGES
POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES

Les skieurs n’espèrent pas le sole
ciel gris et lourd n’apportera pas de la

rées.

bre de plus en plus restreint de

ments de sport, || n'est rien de si |Poniée er

bla, de couleur vive vu sombre, “PON quaur femmes trés minces. Sa

il, mais guettent si

-

Contre la neige et le vent
lo

neige et du gel. Vite,

privilégiés. Il faut faire montre Ga eoutrais sus is laine, pas C'étastique,
d'ingéniosité et remplacer tout) fanseeeeonnw Te
court par des moyens de fortune, flare Lalonde soir, Rercromanté

les moyens qui nous font défaut! [RePLU COUTEUX,GARANTI. Demandes
Mnssignerents et pére d'amai

Aussi, pour en revenir aux vêle-| SMITM MANUFACTURING COMPANY
Preston (mt10 Up

 

OL” en vente partout
sélon votre Âge et votre teini. Dépôt : F.-R. LAROCHE

Le pantalon n'est recommandé 6240, boul. St-Laurent, Meztréal

ils sortent de leur placard costumes chauds et bottines four-
>-—-—mmmmmmnnmnnnnnns

forme presque classique permet de
H faut se couvrir, s'emmitoufler, [le fa!ra confectionner par un tail-

pour ze pas suraper quelane mau-|'-- - A'hamma ou de l'acheter tout
vais rhume, si long guérir en gait, Le capuchon, amovible eu
cette saison. Les vêtements de eu 82 pu onour du visage,
sport sont révés pour ce soin, car|pour empécher l'air d'y pénétrer.

ils peuvent fort bien servir en del Quant aux canadiennes faites en

hors des sports d'hiver qui sont,|velours côtelé, en gabardine, em
comme toute chose, actuellement [lainage doublées d'un <haud tisse

une douce utopie pour ls plupart|et la taille prise dans une ceinture,

d'entre nous! elles peuvent remplacer capes et

La cherté de 1a vie rend Ia façon

|

Msnteanx d* mauvais t-mns
de boucler son budget, presque une
xugeure, exception faite d'un nom- HERNI

otre méthode

pratique et de si confortable pour

|oo=

or

onESES

circuier sous la pluie et le vent
qu'une canadienne, où coupe-vent,
doublée de fourrure ou de laine.
Choisissezia en t!3su impermés-{i CONTRE LES POUX: Employez

 

 

ment avec le goût des

desserts sacrée et des

gâteoux.

Parmis der portos

canadiens de qualité.

le plus populaire c'est

te Porte “747 Dept C381, Torente, Ont Inclury
wo timbre de da pour répouse.
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Buvez-en. non seule

ment en mangean: du

dessert, mais auss es

mvourant des fruits et

des poux Dégustez-en

de sou en grignotant

avant de vous mettre

ou it Mm-m-mf

Comme il rebausse je

goût du fromage

piquant !     
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essL.…| Garian, la ville souterraine mereeee
Tout le long du front, nous al-

Mons de l’avant à la poursuite de
l'ennemi en fuite. En 4 jours, les
avent-gardes britanniques, flan-
quées de forces américaines, avaient
Téalisé une avance de 198 milles,
l'un des plus grands exploits de no-
tre marche à travers la France.
Dans le nord, nous devions établir
une ligne propice à la protection
d'Anvers. Nous devions détruire les
travaux de défense ennemis entre
cette ville et la mer. Enfin, j'espé-

Pousser des avant-gardes aussi
in que possible, afin d'établir une

tite & pont sur le Rhin, si possible,
menacer la Ruhr et faciliter
offensives subséquentes. Et

pendant Que nous examinions les
érents aspects de la question,

Montgomery nous présenta subite-
ment une proposition. Il se disait

t à se rendre directement à Ber-
han finir la guerre, st nom ou

appayer son 2le corps d'arm
de tous les renforts et ravitaille-
ments ibles. Je suis certain

lo feld-mardéchal Montgomery,
la lumière des événementseul

Quents, admettra que son p tait
téméraire.

Au début de septembre, au re
tour d'une visite aux positions avan-
céca, fus Jictime d'un accident

jeux lors d'un atterrissage
Pores sur une plage. Pris dans un
erage subit, il nous fut impossible
de retourner à notre piste d'envoi,

de mes quartiers généraux, ot
aous fallut atterrir sur une plage

voisine, que ies Aliemands avaient
i et minée avant nos débar-

ts. Le pilote tenta de diri-
l'avion le plus loin possible de

mer, afin d'éviter son inondation
la marée haute. En ce faisant,
Me tordis on genou, et le pilote,
Lieutenant Underwood, dut m'ai-
à traverser la plage, tandis que

gardais un oeil anx:eux sar le sa-
doux pour y découvrir tout in-

ce de mines enfosies. Nous par-
venions enfin à un chemin de cam-
pagne et prenions la longue route

Ge fut use mi le marche sous
ln pluie, sur un chemin rarement
utilrsé par nos sida. Toutefois,

lques minutes pius tard, un
Te arrivait derrière nous, char-
ge huit soldats. Ea me recon-

i t, les militaires santèrent
Gussitôt sur le route, étonnés de
trouver le commandant en chef boi-

t sous le pluie. Je leur deman-
de me conduire à mes quartiers
îls me soulevèrent littéralement

Free sur le siège d'avant du véh:-
Pour ne pas presser ma jam-

blessée, ils me laissèrent seul
côté du chauffeur et je ne com-

pas encore commentils réus-
birent à s'empiler sur les sièges ar-
rière, avec mon pilote particulier.

contient plus de secrets

C'est ainsi qu’un
à rapporté du Djebel
des

Garian.
Lorsqu'on ?’y conduisit à travers

l'étouffant désert de sables brûlants,
Je trajet fat si pénible qu'il perdit
resque cohnaissanee. Un alr plus
rais le ranims; {l regarda autour
de lui et se trouva sur un plateau
herbu, où poussaient quelques fi-
guiers et quelques oliviers. Alen-
tour s'étendait un magnifique pay-
sage de roches tourment im-
pressionnant de solitude.
—Nous y sommes, anno d’un

tom satisfait le chauffeur
—Mais… où?

wh devoyageur mena tqus
côtés un regard
wsteins! Mais jo ne vois pas de

—Là-dessous, expliqua le nègre
ea frappant le sol du pied.

Et un Fuide italien, secos-
it te tion, eon-

A son Firma
troupe se en route

à pelatteiquit une plantation
de figuiers et d'où
us troupsan de chèvres sccourtt.
Mais dbo point...

Enfin us p rectangulaire et
rofond s'ouvrit aux pieds de M
essaros. Quand ses

7 slibovettes.
une corde sur laquelle du linge vé-
chait, un grouillement de poules es-
quetantes—
—Commeat dtscend-en là-de-

dans? demande-t-iL
—Pas par el, c'est un puits d'oé-

ration.

paite carré,
piace centrale, ear d'autres tunnels
débouchaient dans toutes lee diree-
tions. Des hommes graves, en ro-
bes flottantes, coiffée de turbens ot
portant de longues barbes noires, 
qui paraissait détenir l'autorité in-
vita les visiteurs à se rendre ches
lui pendant que l'émotion seulevée

Pendant deux jours je dus rester

|

par leur arrivée se caimerait.
au lit, et fus obligé pendant un cer-
fain temps de porter un plâtre su-
tour de ma jambe. Les correspon-
dan:s militaires notérent mon ab.
vence des quar:iers généraux et en
vinrent à conclusion que je de-
vais être malade, peut-être à cause
du surmenage. Quand une histoire
dans es sens apparut dansles jour
BALE, je dus publier les dé de
l'accident, dans l'espoir que ma fem-

n’a enterait pes la gravité
br ident en attendant la récep-

de ma lettre d'explications.

[___Tomgpipe-Fme 1]
Tout le long du front, nous sen-

Mons graduellement le stranguls-
tion de nos mouvements causée par
l’état inadéquat de nos lignes de ra-
vitaillement. Nos services d'ap-

sionmement ont fait des efforts
ïques et efficaces pour nous

permettre d'avancer jusqu’à la der-
Rière minute. Ils avaient organisé
des cervices de transport cs
mion qui roulaient au moins 20heu
ves par jour. Les ingénieurs fer-
wovisires travaillaient jour et nuit
Pour réparer les ponts et les voies

ANNONCES

combaifue on 7 misules

\

   

  

  

 

Le long de 1a rue, ob trois per-
sonnes pouvaient marcher de front,
le tout-Garian, hommes, femmes ot
enfants, était rangé et se plaquait
contre le mur des maisons: celies-<i
étant creusées à

ob pénétrait us v demi-jour...
Dans ane volefide. olte, des mar-
chands trava t derrière leurs
étai où l'on ait des bour-
see euir chaussures
doublées de soie, de petits tapis.
La maison du

ferrées. L'easence et l'huile parve-
naleat eur le continent, au moyen
d'un pipe-line flenible traver-
sait ia Manche. Sur les plages, l'es-
sence ot l'huile étaient repompées,
ar différents pipe-lines posée sur

es sol, jusqu'aux divers centres de
distribution
Après la fin des hostilités, j'eus

lusieura cecasions de faire, avec
en chefs de l’armée russe, une re-
vue des différentes campagnes. Ce
fut aussi le sujet d'une con
versation que j'eus avec le généra-
lissime Staline. Sans e tion,

tous la même chose : leur expliquer
le système de ravitaillement qui

comportait

nous permit de eouvrir d'un seul
élan la France, le e ot le
Luxembourg, jusqu'aux frontièresurg,

7 , de l'Allemagne. Ile affirmèrent que
"mio DarTestemerite itd de tous les exploite de is guerre,

les, bourgeons ou acné,

 

«a NIXO-! compris les leurs, le suscèe des AÏ-
0 voir méme. Me setion

l

liée remporté dans Je ravitaillementPanlair (rigsbh Seen. vielees. ie leur marche à travers

la

Franc
wre on 7 minutes. $—Tue lw sem.

|

serait consignd dang l'histoire com-ry- waist%

|

me le plus ot je ples

munie of van mieten de (Copyright par le Petit Journal).

 

(par Pascal Martin)
On a bien tort de croire que le vieux globe terraqué ne

ur ses habitants. Non seulement
les régions parfaitement inconnues, mais même dans des con-
trées asses familières aux touristes moyens les sites à peu près
ignorés, abondent encore à sa surface... ou sous celle-ci.

lorateur hongrois, Mihaly Meszaros,
arian, aux confins nord du Sahara,

toires étonnantes sur une ville souterraine, fort peu
connue, et cependant accessible en automobile depuis Tripoli :

e

mr
remier “barakan” ou châle brodé, de Les  

   

  
   

   

   

     

 

entre eux, et seuls notables 4,jue tous ses amis la vent un peu d'arabé ou d'italien,
est d'usage

erie fi lus on
ot 1a chile

rossent, Plus e
nocourt — et plus on voit le Fait singulier, 11 y & dans cette

t Aussi ne tient-elle nul-| ville souterraine deux femme
lementàêtre défendoel un homme, En effet Garlan co24

environ as mille habitants, dom
» ou se mi e
dant, & assuré le vabinàMKi

L'explorateur se rassit. On lui
apporta du vin de datte, on lui pré-
sent. le truchement du guide es

lw notables do i abdot on Iu eu nonrenePauicepliqua ce qu'était celle-el. prend soin des femmes eélibatairee
 

eee

Décorations florales
Un détail qui a frappé l’exple-

rateur de la cité juive couterrai-
ne nommée Garian, dont nous
parlons dans l'article ci-contre,
c'est l'abeence totale de fleurs ou
de senteurs agréehles dans ces
maisons cachées sous lo sel du
désert.

que ces gens
facilité de décorer

lee mure de leurs demeures ca-
chécs. Mais cette carence étenne
naturellement l’homme moderne,

r qui lee fleurs felt partie
te de la décoration des

appartements. M est impossible
de se une pièce agrés-
Me et vivante sans lu beauté ce-
lorée de quelques bouquets. Mais
= anciens mation los (leurs ot

parfums timement en-
core que mous ne le faisons À
Pexiatence de tons lee Journ.
Cléopâtre faieait couvrir

reves et sos matelas ne connale-
saient pas d'autre rembourrage
Néroa recevait ses invitée dans

cheveux et leurs vêtements. |

sous-marines de la marine natie-
sale

Les manis de ee
phandres as cours d'ex-

nes de temples ot des fragments
de frise seulpiéen. Cos de
marbre se trouvaient à bordé d'un
bateau qui avait fait asufrage
Une conciusien s'impasc: les

Romaine transpertaisnt vers jours
colonies dos tomplen en fragments
qu'il ne restait ples qu'à ment

ee

trois pièces: une vague clarté pé-
nétrait la première, qui fut allouée
à M. Messaroe. Les autres étaient
sbsolement noires. Le chamber
d'amis avait pour meubles une
chaise, un lit, ereusé lui aussi à
même Jo roe et recouvert de eou-
vertures moelleuses, et un gramo-
phone effroyablement décrépit.

L'hôte fat invité à prendre place
sur la chaise, comme une grande
marque d'honneur. Mais à peine
était-il essis que des cris déchirants
éelatèrent au dehors. Tout le mon-
de se précipita: une fort belle fille,
enveloppée d’un superbe châle bro-
dé, recevait une affreuse “raclée”
d'un homme barbu, qui la retensit
par le pan de son beau vêtement. A
peine lui avait-elle échappé, “v'une
femme se précipita pour la gifler;
un jeune homme la lui arracha pour
lui administrer une grêle de coups.
Et les hurlements de ja malheureu-
se remplissaient la ville. Bouillant
d'indignation. M. Messaros se re-
fourns ranehôte; celubet riait
gorge oyée, et tous spec-
ss nllepideCutex

qua a seal une
simple tradition locale. Quand une

fille a regu de see parents son

 

Interrogés eur Ia raison de leur
vie souterraine, ils expliquérent que
la ville fut fondés il y s deux milly
ans, du vivant du Christ, peut-être
pour échapper aux persécutions. Ex
elle continueÀ ie habitée pour
ne 8 gaspiller pou dlenpae
caltlvabie Qui ls surmonte. [a Ton

est la pure religion Juda jue
rabbin, fort euitivé, pare cou

(Buito à le page 62)

[ Pure rece Juive )
La ulation est de pure rece

Juive. fe dix mille habitants de ls
cité mi à le surface, une vie
pastorale. Un chef élu les gouver-
ne.
Le rabbin assure à M. Messaros
ue la ville a plus de deux mille ans
existence, of que depuis long-

temps déjà, le chiffre la popu-
lation reste stationnaire. Aueus des
habitants ne fait de commerce ni

   

 

    

   

   

 

  

  

  

  

 

  

 

d'industrie pour le monde extérieur. Lo ren ase
Ils vivent dans une parfaite autar- 1968! pour
chie et, administrativement, jouts- un entant
sent de l'autonomie. Ile n'ont pas =““
de prisons, et les prononcées ee ce Ty

de réclusion. Tout le
monde, passé treite ans, peut de-
venir, par voie d'élection, membre
da Tribunal. Le vol et l'assassinat
sont ecomplitement inconnus. Il

Seni on

dovte. es. 0,
ont +  

     

io sde! do lacivilisation du
ou que gramophone, ,

mais seuls couples mariés pou- D all}

  
La populatien est paurre @ vit

   

Félicitations aux gagnants

Concours Joubert
1. Mra. J. Otewart,
Notre-Dame Bt,
ChamblyBassin, PQ.

8 Mme Ernest Brunet
Gatineau, PQ.

Le première gagne ume Javeuss of wn adeheir automat :
BENDIX", Loe 20, De ot 40 gagnent une lavewse sutomat
BENDIX". Les 20 autres gagnante œvivente regoivent c+3
sn ensemble do batterie 6e œuieine en acier Imexydable “f+

taire Eugénie Boievert, BM. Arther Lav
99 Atwater, Westmount, P. @. TW Pobre, montrée:

& Mie Dolsrte Letremboilss. & Mme Conrad Pontaine
B.P. 301, Bushingham, P@. 6204 Moncetet, Montréa: N°

& Mme Miche! Asse, AM. Wire Lobisne.

£Liéme Monri Love. &
2080, Mencisulion
Montréal.

4 Mme Msurieg Dasé.
0066, rue Borri, Mint de’

.
.
-

.

Facsett. P.O. We, Se ave. Rosemont M'

7. Mme 8. J sequen, 8 Mme Lis Michaud,
Ut-Anceé B. Ce. Argenteuft, PQ. SUF Docion, Montrée!.

9. Mme Roger Fournier,
0t-André B. Cs. Argentonlt, P.Q.

11. Mra. Pred Ronsetts,
2188, Outrement Ave., Montréal,

1%. Mite Madeleine Leblone,
0801. Me ave. Resement, MU.

15. Mite Votande Raymend,
BP. 101, Lashwte Mins, P,Q

W.Mrs. 5. Tenenbaum,
4080 Jounne-Mance, Montréel 4

10. Mme M. Crevier,
BO1SA Ot-Mubert, Montréal,

2. Mile Alles Caoustte,
§ Gane, M:.Roustd, P.Q.

Mme Marie-Claire PF
1078 Gravel, Montréai.

0. Mme 2. Allard,
1084 Ot-Denie, Montréal 16,

0. Mme B. Qauthier, 60 61-P
Vito dasquee-Cartier. terres

0. Mme Jos. Colin,
000 Papinseny, Montréal

12 Mre. Fred Dodge. .
400 Mutahisen, Apt 168A. Nt 8

«4 Mme David Beaudoin, ;
% St-Alphonce, Ste. Thérèse * Q

16 Mme Part,
SRE, rue do ls Reine, Qué " @-

16 M. T. Denard,
1407 Mountain BL, Montréal

88. Mme Cécile Robitalile,
1008 Thiedere, Montréal ¢

28. Mme Pre. Comteis,
4008 De Qrandped, Montrés'

05. Mme Josn Chibek,
0818 Ot-Mubort, Montrés

28. M. Gérard sue
Aernttiole, P. @.

85. Mme Velande L. Géguin. ns

ave Trele, Odte.des:Neiges.

NM, Phil. » @t-Jossph.
4678 It-Reyai Be Montréet. imentoebone
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Germaine Germain 6 toujours la Pose comique. C'est l'une des

fantailistes bien ou vue à Paris, actuellement.

Paris découvre Germaine
Germain, une Piaf comique

PARIS. — Germaine Germain est une petite bonne fem-
me courte et rigolote, pleine de dynamisme. Dès qu’elle entre
en scène le publie éclate de rire. Elle a des gestes, des mimi-
ques, des éclats de voix indescriptibles. Dans la revue Hier
contre Aujourd'hui de Robert Beauvais et Miche! Beaucaire,
à Bobino, elle est yendeuse Jo Journaux, chanteuse ridicule,
coureur, cycliste, ete... chacune

de

ses apparitions, c’est
un ouragan d’applaudissements et de rires.
I y & quelques semaines Ger-

maine Germain était totalement in [mune de Saint-Euprit Et ensuiteeomnue du publie parisien. Pour- |les Darques, qui n'avaient Plus rienee (ine ans de métiers |gue leur casque blanc, durent
ans, elle débuta à [faire rapatrier par lo consal

(enr elle est bonlonaise), | France.

 

ost faite
ues après leur
Qui raconte toute leur

I readmnmeas i"on sax ot
presque devenue ua qua

i

&

En revenant de la Martinique,
les es, qui n'avaient plus rien,
se remireat courageusement au
travail Au bout trois mois,

se racheter on
une robe pour faire les

Lors du premier a pour
es engagea, taient

rédémarraient dans
Île allsient porter

er un

Iodlaar le alas-avant on
void, dans leur , smoking

ot robe du soir. Ils oy le gala
tout de même, aves des vêtements
que des camarades leur prêtèrent.
Le partenaire de Germaine Ger-

ma) es, mourut et elle ae
trouva seule. Elle co mit à faire

Is. de Io] commença par ls fi-
guration. Clest Alibert l'a sor-
tie de la figuration, en lui faisant
confier une réplique puis deux ré-
pliques, ete... Elle fat très eours-
reuse. s se passait fi y à deux
ans; c’est alors qu'elle épouse Jean
Chantelle, un camarade de travail,
Maissenantcout le quccte à Bo-

bine, wvais éerit
elle deux émissions à La radia

   
  + ic | Ë E

aves son
film de l'incendie du cinéma,
premier film d'actualité de Saint.
prit qui Re put pas être terminé

ear l'église prit feu à son tour, Iipaie "Los Darqueeirtatnn us
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Le nouveau procédé Rouxcolor
n’a pas révolutionné le cinéma

PARIS. — (Canado-Mondial.) — Que les techniciens du
film en noir et en blanc soient rassurée! Que les com-
pagnies du film en couleurs : Agfacolor, Technicolor, Auscolor
et Hongachrome, cessent de trembler | La position des uns
comme des autres n’est pas encore sérieusement menacée.
Le nouveau procédé “Rouxcolor”

avec lequel le scénariste bien connu
Marcel Pagnol vient de tourner un
film, n’a pas révolutionné le ciné-
ma, ainsi que d’aucuns l'espéraient
ou Îe redoutaient. Le film tradition-
pel à encore de belles années devant
u
Et pourtant, si ce procédé, dû aux

inventeurs français: les frères Ar-
mand et Lucien Roux, n’a pas don-
né tous les résultats qu'on pouvait
espérer, il faut reconnaître qu'il
marque une étape nouvelle sur le
chemin difficile de la technique el-
nématographique.

It studio très très modeste, en
‘ace du cimetière du Père-Lachaise.
“Je peux travailler an T
personne, c’est le seul avantage,
dit-elle. À la ville, elle n’est pas
artiste pour-um sou. Elle fait se
vaisselle, astique, frotte, fait sa cui-
sine, tout en apprenant des
chansons. Elle copie ses chansons
sur des bouts de papiers qu’elle
épingle partout sur les murs, devant
le fourneau à gaz, sur la porte,

Germaine Germain lle an
peu Piaf à ses débuts, même
taille, le même rire exagéré des
ques qui ont souffert. Elle admire
ormément Piaf pour l'avoir en-

tendue à la radio et en disque. Mais
elle n'a jamais ou le temps d'aller

 

Le secret de ce procédé tient dans
l’objeetif. Constitué au moyen de 4
lentilles qui donnent les 6 couleurs
de base love, verte, jaune et rou-
ge, l'objectif ‘’Roux” donne simul-
tanément et d'un même point de
vue 4 image rigoureusement su-
perposables.
À ls projection, css 4 images ce

fondent en eede sché-
matiquement, lepr le ee pro-
cédé qui 6 demandé aux frères
Roux six mille jours de travail.

Il y a un an environ, M. Pagnol,
ayant eu connaissance des travaux
de MM. Armand et Lucien Roux,
fut enthousiasmé Be leur décou-
verte. De ce jour,

l1

décida de ne
consacrer avec eux À la réalisation
de ce procédé, qui, eroyait-il, allait
révolutionner ls cinéma.
“Aves le Rouxcolor, prophétisait

Pagnol, c'est la mort, avant deux
ans, du cinéma en noir et en blanc.”

Et, ll La quelques jours, alors
que tout Paris vivait dans l'atten-
te de son film, la Belle Mounière,
qui allait être projeté en Rouxeolor
au cinéma Modeloine, Marcel Pa
gnol déclarait,avec cette charman-
te façon de méridional qui le ce
ractérise: “Je livre, ce soir, le be-
taille d'Hernani du cinéma.”

Hélas! es mardi 28 novembre
n'aura pas été pour les frères Roux
une consécration aussl éclatante

la voir sur le scène, comme elles

|

que nous l’avait annoncé Marcel Pa-
travaillent aux mêmes heures. Ger-
maine Germain a deux autres artis-

en présence de ML
Frs Pte minrstre de l'Eduea-

tes qu’elle admire: Fernandel et, tion nationale, et de hautes person.
Bourvil
Son premier amour se situe à ! tistique,ei [LeBede 18 ans. C'était ie fils de l'amiral

du “Mulbouse” à Boulogne. Il
était étodiant. Elle eut beaucoup
de peine. Ce fut l'époque od elle
commença de vouloir devenir reli-
gieuse. Elle est très pieuse, très
croyante, elle va ue matin à
l'église pour prier. ue fois
Lepo dur” dane la vie,
lo désir de se religieuse la

ie sun west l'astrologie.
fois qu'elle 8 un moment de

libre, elle tit des bouquins d'astro-
logis. Mais oîle déteste faire des
prédictions. Elle n’a pas d'en-
ants, mais les adore. Si elle gagne
de l’argent, delle, elle installers

i

nalités appartenant «û monde ar-
scientifique et littéraire,

Le jeunière remporta ua hon-
néte succds, C'est tout.

Cortes, 8 z a dans ce film qui re-
trace un épisode de la vie de Schu-
bert, adapté par Pagnol, de belles,
de très belles images. Certaines ont
même une extraordinaire luminosi-
té et EEiichesse de
nuances. Ces eaux see q
bouillonnent au fond d'un torrent
sont d'une couleur rigoureusement
réelle. Il en est de de certai-
nes visions de sous-bois.
Malheureusement, toutes les ima-

gen ne sont pas d'un effet aussi
réusei. Les Images en intérieur sont
généralement floues, plies et,
avouons-le, plutôt mauvaises. Cette
inégalité prouve une chose : c'est
que le procédé n'est pas encore au
point: Mais il faudrait ve garder de

rejeter em bloc, ear i! nous parelt
868

[

perfoctible et marque, quoiqu'il enascendants, ele à d'ailleurs une ar- soit, un progrès i sant 1srière-arrière - grand'mère anglaise technique du film en couleur.qui fut une chanteuse d'opéra. Du point de de la compost
tion drameti J à perrh dire.François Jacques.

 

Spestacle continuel 
 

Germaine Germain cherche un
Kehabite au.tout

   
 

   

 

L'aventure que Pagnol prête au
compositeur Frans Schubert paraît
vraisemblable. Le jeune mattre de
chapelle, méconnu, découragé par
une opinion sévère de Gosthe sur
son talent, décide d'aller puiser aux
sourées de ls nature une
inspiration plue pure. E tandis
qu'il remonte un torrent, il aper.
coit le silhouette exquise d'une jeu.
ne fille se délassant dans l’eau clai.
re. Apprenant que celle-ci est la
fille d'un meunier, il offre ses cer
vices à son père, qui les accepte.

Schubert compose alors des chan.
son pour elle, une nuit, au clair ie
lune, !] chante nous ses fenêtres !a
fameuse Hérénads. Il est prêt à lé
pouser lorsque vient à passer le 4.1.
gneur du voisinage, qui, tombant
amoureux de la belle meunière, o
ravit au musicien. Triste ot désabu.
sé, Schubert quitte les lieux et re-
monte la rivière à la recherche de
nouvelles amours idéales.

Bi le thème est classique: si !'n
relève, çà et là, quelques longueurs,
il faut reconnaltreque la voix cie
Tino Rossl, dans le rile de Sehube: :,
et le charme et 1s griee de Jacq.
line Pagnol, lnterpréte de la be. o
meunidre, font de ce film une agré-
able pastorale en couleur.
Quant au procédé “Rouxcolor”. H

reste une invention intéressan'e,
Outre qu'il présente l'avantage de
réduire considérablement les fra «
des producteurs, puisqu'il ne née.
site pour tout appareillage que l'a-
chat do I" i ux, dont
de revient est de 50,000 fe,il
me aussi les éclairages spéciaux, les
muaquillages et permet la proje--
tion des les deux heures aprés
les prises de vues.
Comme négatif, la pellicule Ag‘a

ordinaire convient parfaiteme-..
Marcel Pagnol est à ce “i
gs par ce procédé qu

l'utilisee dorénavant
haing films:

Prière sux étoiles.
81 le “Rouxcolor” n'a pas dé-

chaîné une nouvelle “bataille d'Her-
nani”, il est indéniable qu'il 6 ou-
vert une route riche de promesses,

L. de Gouvion St-Cyr
(Copyright par Canado-Mondia!)
PX

Pour Amour et Succès
ensuites

Mme DIE GRAMMONT
Pour appaiutement, signalez :

PL. 7008 jour — YO, 4118 solr
DAMES SEULEMENT

_ —

 

 

POUR VOTRE AVENIR
ot pour être quidé dane la vie

consultez

Medeme LUCILLE
Pour appeintement signsies

DOliard 4048

 

 

  
“Le summum de la fabuleuse carrière d'Ingrid Berg-
man... une réalisation éclatante... sa partonnification
est un chef-d'œuvre.” — LE MAGAZINE LOOK.
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JOANorARC
weg INGRID

ERGMAN
A VICTOR FLEMING PRODUCTION

COLOR BY TECHNICOLOR + cast or mousancs
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à trop de clubs de mult à Montréal. Par conoéquent, la oonour-

pores deviont Intolérable À certaine propriétaires de eve établlasements,

netuellement de reeruter un bon groupe de fors-û-bras, qui,

te prix fert, feraient le tour de certaine elubs de nuit de la

pole afin dy déclenoher des bagarres, y détruire le mobilier, y

olionts, ste. On comprend que eos descentes désorganise-

valent Ismentablement les boîtes visése et riequeralent non esulement

lo service de ses établissements pendant plusieurs Joure,
tes clients de ees clube. H

tristes sires qui fomentent ses troubles n'ont pas besucoup de
Presque tous les flers-A-bras spprochés

fusqu'lol ent refusé satégeriquement de se plier & ese tactiques malhon-

De toute fagon, les patrons de olubs de nult qui ne sont pas

ne le Voup” prennent toutes les beautions nécessaires pour ac

EMENT les visiteurs
Avie aux Intéressés.

A Gaston Saint-Gil, po

tontont
moyennant

ter 10e

alyser

orph do chasser À jamais

s dans leur recrutement,

tes.

oueilllr SOLID
de leurs ellente.

Au combat Webb-Richard, cet-

te semaine, un Fronçais 6 foi
remarque amusants en cons-

lai Yor has de

 

 

“11 cet suffisamment bon ou

ee Pin
Gaston Baint-Gil, de eon Vrai

som Gaston 5; chanteur ea
vedette pendant u: mois au

Faisan Doré, va être renvoyé en
France. Détenu depuis plus

de

six

semaines aux bureaux de l'Imral-
gration canadienne, rue Saint An-
toine, fl vient de recevoir l'avis de
= rtation ea France, pour
être entré illégniement au pays,
en juin 1948. Ce,sernble être le
seul reproche qu'on puisse faire À
ee jeune Français, qui à été, pen-
dant la e, un membre actif
dla française et qui,
pesait n’a eu aucun démélé avec

Justice et l'autorité de sonpare
et d'ici. La déportation va re
ganiser la vie de eo fours artiste,
qui avait trouvé à Montréal son
déal en la personne d'une Cans-
dienne française. On imagine faci-
lement le désarroi eausé ches ces |!
éeux flancés, à ln suite de la dé-
gision du gouvernement canadien.
Bi son entrée illégale au pays est
vraiment le seul reproche à faire

Enfin pour vous, les joies
Vous aussi vous eennaitrez une vie
Neureuse et prospère, grâce À ma
méthode facile, qui depuis vingt-
«ing ane proeure À une foule
sréndissante je euccés en amour,
sn affaire, ete. N'attendez pas.

Consultation gratuite.

Mme G. DuPRINTEMPS
3884, Parc Lafontaine

Agrandissements en couleurs

PHOTOS
Dirortement de n'importe quel

portrait on négatif
7 avec cadre 684

x10aveuandre 0e
ville, 3% campagne

frais de iisbe
ves

 

pes de Him.
roteurndes intactes. Leo por

traits ou négatifs coront necoptés par
ou où studio seulement. (Nous
pes d'agent pour ee genre de

>, Aves chabue photo, envayez-i
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par

André Lecompte

reuspment, 

entueie, et protéger in sbeurité

uoi, main-
tenant que les lois de l'immigra-
tion des Français sont sensible-
ment aasouplies, ne pas simplement
condamner le jeune homme aux
éaux Rois passés en détention et

lui donner 68 ibsrté Ce serait le
lue sûr moyea de renéss la bon}

ur à deux tourtereaux

Un lecteur nous « téléphoné
oss jours derniers pour nous de-
mander:

“Pourries-vous me dire ol lo
prénom de M. Simard, ident

de le Commission des «ce
tholiques, sat ADOLF...I"
Sans commentaires.

Avant de se mettre en grève,

plusieurs professeurs ont donné

plus d'un mois de devoirs et de le-

cons A leurs élèveg...

On dit que les employés de

Fhôtel de ville, section des om-

ployés manuels, ont évité l'arbi-

frage. Après nous être renses-

, Nous pouvons assurer nos
ctours que lo terme “om 60

manuels” ne peut pas s'eppli-

quer aus inetituteurs... bien

que fassent parfois usage de
férule.

 

En quittant Montrésl, Charles

Trenet ira chanter au cinéma Pi-
le ot au eafé Ches Gérard, à

uébec. Après leur engagement au

ares, Fredo Gardoni et Jean Lu-
mière iront jouer à New-York

Gardoni endra l'affiche du
Quartier Latin pendant dix semai-

Des.ave le “Trio Burlesque”, de
a

EE

—————————————————————

EE

APPRENEZ 50
A DANSER

Par le PROF. VACHON

SEUL A LA MAISON!
Testes lan donsse modernes.

Le BWING-TRUCKING, JIT-
TER BUG, JIVE, FOX TROT,
VALSE ot BLU
siiustré, 50

tes les fi jeçons sont

, 24 pages,
Tow

TREment. La méthode mt
tout comprendre et danser en

sempe. Envoyes bée, préférable.

BON PUSTAL — Adresses :

J.-D. VACHON12%
G. P. 104, Station “G”, Montréal

fant
pou

 
à L'AFFICHE

    

  

  POBERT ViLLA PE

IIS

 

  nous coulenrs des poux, cheveux, habit
. quranti toi’ que Ia photo
LA PHOTO MODELE
cit, sue Bée-Catherine 

~

  
     

Sonda Yen 1.00, 0.38.CINÉMA bE PARIS. — “LA
deux Tüten"* 1 18.00, 820, 446,
2.08,
ThA Tee, 608, 120, 030 ‘
IMPÉRIAL. — “Berlin Express” : 11.30,
1.66, 4.35, 139, 10.08; “Night Wind” à
10.00, 12.40, 3.35, 6.08, 8.50.
Erra!
ORPHEUM. — “Red River i 30.00,
12.36, 2.30, 4.60, 1.06, 9.35.
PALACE. — with Father” t 10.00,
12.15, 280, 440, 7.05, 9.35.
PRINCESS.—"“Johnny Belénds” : 16.06,

EssaiTPE

our

7e
Coeur” : 12.34, 8.46, 6.46 vas;$4
d'Honneur"1 8.06, 6.16, 424.    

Jacques Labrceque, en vedette

au Café Minuit, des lundi soir,

4

  

 

i£ FOYER DU hauts comiques 

“MEILLEUR VAUDEVILLE"

AujemrdLx}, dernier jour:
GOMMENGANT LUNDI

4 JEAN LUMIERE %X
Lo Prince de la chanson tendre

% Lotrèsbelle PAT PAREE #%

% FREDO GARDONI
LES FRERES MARTEL

MARTIN&FLORENCE &

 

      

Edwige Feuillère et Sylvia Montfort, dans une scène somptueuse

de “l’Aigle à deux tétes”, qui poursuit son succès, en quatrième

semaine, au Cinéma de Paris.

LILI ET-CYR

le roi de l'accordéon
x
Napcléon du rire

danseurs chies

AL SHENK & JOEY ALLEN
acrobats

Les CRAYDONS & BOBBY JEAN
numéro-eup:

 

 
 
 

ENNUYEZ-VOUS PAS !
Paitea connaissance de quelqu'un qui

essra vous plaire et vous comp re.

J'ai den membres de tous les Ages, en

ville ou en Pour Inferma-

tion veullles w'écrire ot mo dire votre

âge, grandest et pesantemy. reyes
une envoleppe Mfranchie. Estisfaction

Loui est confidentiel

Mme M. BOULE
©. P. 800, Station B, Montréal
 

-L'avenir dévoilé-
Par clairvoyance, je vous dirat

semment vous pouvez réussir en

affaires d'amour, d'argent, eem-

ment bannir ivrogneris. gêne et

timidité. Tout est garanti et con-

fidentiel. Je passède une méthode

unique et (Infailkbile. Ecrivez ou

venez me voir. Bureau Ge 1 heure

p.m. à 9 heures p.m.

PROF. H. STROGOFF

273 est. rus Ontarie, apt 1, Montréal

Venez le voir vous aussi.

Une soirée que vous

n‘oublierez pas

 

 

   

 

du spectacle

  

Tout le monde en parle!

ElPatio
En primeur :

ALBERT MARQUY

RONY LAO &LANA
Couole de danseurs mexicaine

RUDENKO BROS.
Jongleurs et acrobates de remem

PEPE COSTA
Maître de cérémonies

et chanteur sepagnel

1224, boul. St-Laurent — Tél: LA. 4989

*
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Ce soir, à 10 h,, CHLP
“Montréal, la nuit”

avec MAURICE @AUVIN  
 

® 6 ¢ +e er© © © © ©

 

  
accompagné d'un orchestre de 14

muslolens et acsieté d'artistes de

Parle: CONSUELO ALBA, dan-

seuse, CLAIRETTE, fantaisiste

et MAURICET, chansonnier.

AUJOURD'HUI : 3 spectacles
2 h. 90 et € h. 46 pm

Autres spectacles choque eur
sjuequ'à vendredipe 2 i 80

e

* CHAMPLAIN
Billets on vente au Champlain

ooulement  ruRULES  
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CAPITOL — “One Sunday Afternoon”

ONE SUNDAY AFTBRNOON, qui prend l'affiche ou Capitol,
est une nouvelle édition d'un film tourné en 1988 of repris en 1941,sous le titre de STRAWBERRY BLONDE. L'étoile, James Cagney,était alors entourée d'une artiste Jreaue inconnue, Rite Hayworth, et
d'Okivia de Haviland, au jeu intelligent. La réédition du Him est faiteaves le même directeur. Soit qui ait voulu trancher
eursa première oeuvre ox que acteurs présents aient été inférieurs
à ceux de la première, le film actuel est un mauvais compromis entre
une comédie et l'osuvre humaine qu’elle devrait représenter, Les chan-
sons abondent et naissent aus moments les plus inattendus, tuant ainsila portée de que incidsnts asses dramatiques. L'action 0e passe,au début du siècle, dans une petite ville américaine, dont VirginiaBush (Janis Paige) est la bells, Deus de ses plus sérisus soupirants
sont Biff Grimes (Dennis Morgan), généreux st naïf, et Hugo Barn-stesd (Don DeFore), aventurier sans sorupules. Elle choisit oe dernier,et Biff ae console en épousant une charmante fille, Amy Lind, queDorothy Malone personnifis avec esprit et aves charms. Le sori desréunit de nouveau, tous les quatre, et Hugo offre la vice-présidence deses affaires à Biff, de façon à se décharger eur lui d'une faillite immi-nents of frauduleuse. pauvre diable sera mis en prison, où di finit
ses études sn art dentaire. Un beau dimanche d'été, alors qu'il com-
mençait d'oublier son cauchemar, on lui emmène son ancien à souf-frant d'une rage de dents. La tentation est forte: ÿ pout juli nerune dose trop forte de gas et l'endormir à jamais. Mais Hugo lit dansset yeux, une vengeanee possible, et Biff se contente de le voir plat et
humble devant lui. Dennis Morgen ot don De Fore jouant semaeisneion-
sement os film sans grande valeur. Janis Paige a la beanté co; iteuxequ’il fent à Fhéroïne. Quant à Dorothy Malone, elle joue vim; t,un personnage d'épeuxse au grand coeur. ;

LOEW'S — "The Three Musketeers”

La fantaisie aves laquelle Alses Uvaié interprété
l'Histoire de France ne pouvait être dé, un soripteur amé-ricain, et LES TROIS MOUSQUETATÉES de Met
Filmtourne vosBoosh 8 ruaidents peruds-his J ierfilmtourné aves Pouglas Fairbanks (Sr. naturellement). be film
= fout de même désagréable comme roman de cape ot d’épéc.
L'egilité de Gene Kelly. une expression délurée et moqueuse, vont assez
bien au célèbre Gascon. I lui manque cependant set air de round pot
gneur avec leque! d'Artagnan signait ses répliques ot vec actes. Uneensure incomprehensible fait de Constance Bonacieus la pupille de
son mari, cependant que reine de France, mariée «lle aussi, sort
de sen lit pour se jeter dans les bras du due de Buolringham, on déshe-
billé galant. Si g 8 que l'on songe au dicton où il est question de “la
main d'un honnéte homme”! Le roi Louis X111 ressemble comme un frère
à un Boraperte (Napoléon 111) et Lans Turner, à une Mao West enPuissance ... en puissance de ce que vous savez. Elle on jette, commeon dit vulgairement, plein Is vue. D'Artagnen ost d'un courage in-
domptable avec les hommes, mais la vue d'une femme en jupen ls jette
dans ds tels transports qu'il est obligé de ac bdtllonner pour sem
de glousser en voyant les charmes discrete de Constance, j parJune Allyeon. J'avous qua j'ai mimé, comme dans les “westerns”, lesehevauchees folles et toutes le péripéties du film. On € ajouté une notede burlesque aux scènes des duels, et ceux-ci perdent de leur
pour prendre l'acernt de comédia qu'ont les séances de lutte aves Gor-
@rous George. On y joue à cacke-caske, à sauf-au-mouten, svee l'ad-versaire, qui perd uinei toute dignité humaine devant la mort. Si lesvictimes sont nombreuses dens LES TROIS MOUSQUETAIRES, slesrdent jusqu'au bout, wn air de bonne santé qui vous loisse froid urur sort. Et lady de inter, s'en allant vers lo billet de Poxéeution,œuirie du bourreau of es hache, vous laises copérer jusqu'à le fin
un dénouement favorable.

SAINT-DENIS — “Neuf Garçons, un Coeur”ST
Fantaisie musicale, empreinte d'une certaine bonne humour ofd'une poésis facile mais directe. Sou intérêt majeur est conetitué par iepréaenee d'Edith Piaf et des Compagnons de la Chanson, dont les on-

oe
de le radio ot du disque. Christine (BE. Piaf) ot Les neuf Compa
sent, en cette nuit de Noël, sans engagement at sane er ent. i vairi son oncle (L. Barone).

Iv

travaille dans une 5 deais

i

n'est portier et, set mensonges, ne peutelle. Ells o' » fait un réve merveileus et... revient nor
otient (L. Net) du cabaret, l’eyant entendue chanter,
qu'elle monte sur la scène. Elle obtient ainsi un engagement pour aileof ses amis qui, arrivés au dernier moment, l'ascompagnent. Assesspie pour faire oublier la minecur du seénarie. La partis qui consistsdans ls rive 6 été très bien traitée, grêce à l'emploi de bons ‘éclairageset de trucages. Le plus grande diffienité d'un film musical sot “dame-ner” Les chansons; ici, elle viennent prendre leur Places naturellement,sans briser Te rythme de l'action. Parmi les chansons los plus egréableset les mieum mices en soène, citons SOPHIE et surtous LA COM-PLAINTE DE L'OURS, petit chef-d'oeuvre de Charles Trenet. LeJou d'Edith Piaf est simple ot juste; d'est pourtant lerequ’elle chanteon l'epprécis le mieux. Il en est de même des C , qué ontfantaisie de le jeunesse. Lucien Baroux set amusant ot Lmoion Natsauve un personnage très délicat à camper.
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Une scè ; te de “N G ‘8murisalematlont envedetteLie Conpasnene doUhmiHe- Edith Piaf, à.Lossiche du semaine -— 4

 

    
     

vivement |.

bocaux, réussis, connaissent un très vif suceds dons ls domaine ;
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L'auteur de
“Lili Marlene”
était un nazi
HAMBOURG, — L'Allemand

Norbert Schulse, auteur de la fa-
meuse chanson Lill Marlène, à été
condamné à 3,000 marks d'amende,
par le tribunal de dénasification de
ambourg.
Il a allégué, pour sa défense, que

les Alliés eux-mêmes, en pleine
guerre, chantaient Lil: Marlène.
Après l'armistice, Schulse a tou-
ché, venant d'Angleterre et d’Amé-
rique, d'énermes droits d'auteur,
Lib Marlène, d’après les statis-

tiques, fut 1a chanson la plus jouée
deputf Tipperary (chanson favorite
des soldate anglais pendant la
guerre de 1914-1918).

 

4 a

Une poire de galoches, s'il vous

une paire de geleches (claques,
pou désappointé de ne

avait tellement parlé), mais Ü

 

Lh

 

plait! Le promidry Ppréoceupation
de Georges Guétary, à son arrivée à Montréal, a été de ve procurer

pour nous Canadiens). I! € été
pos frouver de neige (on lui on
s'est vite consolé quand on lui à

laissé entendre qu'au coure de se tournée dans La provines, il ren.
contrerait noses de noige pour ne pas avoir à regretter l'achat de

sec poloches.
 

tournées dans toutes les parties du
monde et n été officiellement re-
connue par le gouvernement dré-
silien comme étant l'interprète au-
thentique des chansons de son pays.
Elle à joué avec Serge Kousserits-
kr et elle donne annuellement on
récital au TowrP’Hall de New-York.
Madame Cosiho est captivante; sa
voix est claire comme du eristal.
Elle à auesi cnregistré de nombreux
disques pour la eompagnie RCA
Vietor.

SALLE de DANSE
SAINT-DENIS

279 oot, rue Ste-Catherine

est maintenant ouverte sous

 

Emuie Prud'homme, fameux ae
cordéoniste français, en vedette
tour les soire ou Faisan Doré.
Les directeurs de cette boite an-
nonce gue les dueitistes Roche of

  

Olga Coelho à
Radio-Carabin
 

la direction de I, Paquette,
elfenEEueneur à Radio-Cerabin, je 2 février,

||:

DaRSO fous les soirs
TecogsSaintLaurentON

||

"SETS" « “BLUES”  Madame Coslhe a Is réputation|! de 8 heures & lo fermetursd'être la plus grande chanteuse be \——

A| DERNIERE CHANCE
GRATIS! GRATIS! GRATIS!

“L'Amour dans lo province”
CHANSON À REPONDRE

aves plusieurs autres shansene
Envoyées gratuitement & touts personne qui—HAvertR SUR NOM et adresse necompegnée de
$c en argent pour frais Ge prete ot d'emballage.
Ecrives imrsédiatement à

RENE PARADIS Ce I.duties "ur
ECRIVEZ LIGISLEMENT

 

  

ruitariste du jour. Elle à fait des
Crystal
Palace

Sem. dm. tea. wor. I. 28. 36. 86 Jun. |
“MY DOG RUSTY" |

“PANTHOM VALLEY" |
owe Ch Barren

NOUVELLES — SERItS
SUJETS COURTE — COMEUIE |

Mer. jou. ven, Les D6, 27. 26 jJecviee

"DESTINATION TOKYO" |
“WOMAN IN WHITE"
TRIAL BY TRICKER“ |:

Mardi où vandeudi vis
“SOIREE D'AMATEURS“

———————>=
À LISEZ “PHOTO-JOURNAL" +Artem

 

  

  

  
    

     
        
            

   

  
  

   
mélodieux eves

ARTHUR SALVAR

"TRIO MINUIT"

Ave. du Pare, angle Mt-Royal
Pour réservation: PL. 7942

GRATUIT    GTATIONNEMENT     “Centre français”

 



  
   

    

   
   

     

  
   

    

    

  

  

  
 

‘émission
ur l'automne de 1948,

l'Heure Northern Electric met

en vedette lundi soir, je 31 jan-

vier. Elle chantera des extraite

du “Barbier de Séville” de Rossini,

et de “The Fortune Teller” de

Victor Herbert. Paul Scherman
dirigers l'orchestre de concert,

est transmis cha-
ques vemaine par les postes do

 

-

Un roman de
von Stroheim

PARIS. — Le célèbre acteur et
tteur en scène Erich von Stro-

Tom vient décrire un Toman de
pages, assez qu'il a inti.

w.é Paprika. Veim est

grirontement À Paris, à l'étude de
ux projets de films qu'il tourne-

res au printemps.
rer
—Treité spéciel de—

CLAIRVOYANCE
Le Profamseur A. BORIS ast bien snes
pest om dévellomonts sur Favenls. Conn
seitation tous les jours de JBO. 4 0 hb
- samedi ot dimanche. torres

teriere saveleppe offranchie.

Prof. A. BORIS
2820, rue Saint-Denis, Montréal

HArbour 0611

  

  ee
afin, Jo pref. FORTIER à reprie
sen travail pour vous faire connal-
tre une vie heureuse et prospère.
orboe À sa mitheds facile et
infaitiibie, qui dopule 61 ane à
orosuré À une foule énorme le Sus.
che on amour, on affaires, ste. Par
serreapongance seulement. Inclure
enveloppe oftremchie.

Prof. FORTIER
Méplui Notre-Darne-de-le-Merel

667 ouvet, doul. Gouin, Montréal
—

Machine à Ourler
Tatas ves cerists aves ort appareil factie à
Sater sur toute machine À coudre. Banginré
avsl pour plinser où plaster, ete. Pour fabri-

deharpes, mvavrrtures, panteufien, mire
choire, ete, dans n°isagee-
+ quel matériel A
Dour jolis bordures de

   
 

Ptmarans.

Lee 2 $ PERÇEUSE À
my BOUTONNIERES

FQ | Poreos len beutonnibren aver

 

*SOULZLLGUIAREY
: LA

 

Le serrespenda:
ure semplet, mé-
   

  

diplômés re:
nt notre cours.  
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    PSCEN
Story”, Willlam Bendix. "Mr. Peabo-
dy and the Mermaid”, Ann Blyth.
AMHERST — “Northwest Stamps:
ge Joan Leslie, "Jungle Book",
Habu,
ARCADE — “Casanova” (ler épl-

sode) Georges G , “La beau vo-
yage', Renée Bt-Cyr. “Il suffit d'une
fois“, KEdwige Feulllire.
AVENUE — “Bill and Coo”. Ken

Murray, “Code of Scotland Yard”, D.
Farr.
BELMONT — ‘Key Largo”. Hum,

phrey Bogart. “The Mating of Mi-
lle”, Evelyn Keyes.
81JOU — “Cople conforme”, Buzy

Delsir. “Barnab#”, Fernandel
BEAUBIEN — “Green Grass of

Wyoming’, Peggy Cummings, Up In
Central Park”, D. Durbia.
CAPITOL — ‘’One Bunday After-

noon’, Dennis Morgan, Dorothy Ms-
lone.
CARTIER — “Abbott and Costello

Mest Frankestein™. “The Hunted”,
Bellta.
CHATEAU — “Abbott and Costello

Meet Frankestein. ‘The Hunted”,
Bellta.
CINEMA DE PARIS — ‘L'Aigie à

deux têtes”, Jean Marais, Rôwige
Feuilière.
CORONA — “A Gate with Judy”,

June Poweil. ‘Tha Counterfeiters”,
Lon Chaney.
CREMAZIE = “lq fils és Robin

den Bois”, Corsel Wilda, “The Trap”,
Sydney Toler.
CRYSTAL PALACE — “My Dog

Rusty”. “Fantom Valley”, Charles
Starrett.
DOMINION — "Black Mart”, Yvoa-

ne De (‘ario. “The Inside Story’, M.
ELECTRA — “Les Consptrateurs”,

Paul Henreld.
Hunt.
EMPRESS — “The Best Tears of

Our Lives”, Myrsa Ley. ‘Calgary
Stampede’.
EMPIRE — “On en Island with

You”, Eether Willams “Jungle
Fight,
FIFTH AVENUE — “Julia Misbe-

haves’, Greer Garson. “The Raider’.
FRANÇAIS — “The Best Tears of

our lives”, Mirma loy.
GRANADA — ‘The Walls of Jeri-

cho”, linda Darmell. “Dark Com-
mand”, Waiter Pidgeos.
HOLLYWOOD — “Naked City”,

Barry Fitsgerald. “The Sign of the
Ram’. Susan Peters
IMPERIAL — ‘’ISertis Express’,

Merle Oberon, Charles Korvin.
KENT — “Men are Not Gods”, Rex

Harrison. “Man From Morooso™, An-
ton Walbrook.
LOEW'S — “The Three Muske-

teers”. lana Turner, Gene Kelly
MAISONNEUVE — “Black Hat”,

ry’. Marsha Hunt
MEACIER — “L'amour vient en

dansant", Rita Hayworth. ‘Les Be-
toteure”, Pat O'Brien.
MIDWAY — “Prince of Thieves”,

Jom Hall "For You I Die”, Paul
Laughton.
MONKLANO — “Key largo”, Hum-

NELSON — “All My Sons”. Bd-
ward Robinson. Heart goes
Crary”, Bid Field
NORMANDIE — “Marked Woman",

Bette Davis, “Dust be my Destiny,
Walter Pidgeon.

ORLEANS — “Green Oress of Wyo-
ming”. Peggy Cummings. "The Big
Ch<k”, Ray Milan. .

ORPHEUM — “Red FTuver”, John
Wayne
—

Con 18, Ptation 9t-Menrt. Meatréet
Pour faire revenir un être oker.
Pour Gevenir claieveyant. voir et
entendre à distance. Pour devenir
tétépathie correagondrs par la
ponsés à Nd
magnétique obtenir d'autrui ee que
vous Gésiresz, pour guêrir nerve.
oité, timidité, ebosssien . . . ete.

(Inelere timbres pour réponse).

—SALLE du GESU ——

LUNOI SOIR, 24 JANVIER
4 8 heures 20

Deux heures et demie Ge variétée

* Jacques

Normand
*LiseRoy
* Gilles Pellerin

rammes “Le Fan.
et “V'e du Bell”

*« SIMONE BURKE
vepranc dramatique

“ALBERT BERGERON
tener

% NICK PENSATO
ot sen orehestre

Bliletst $1.50 ot $2.00

En vente au Sees, 1. LA. 48
on à 228 2 rue Marie-Anne

TH. PA. 6016

   

 

  
32-14 pouievard Ohagent, Qufbes

Réserves Semodé où Dimanche

  

Yvonne Ile Carto “The Inetée Ste. Frm

. risen.

Récitals de Brabant
à Dolbeau et à Amos

DOLBEAU, 22, -— Le jeune pia-
niste-compositeur Pierre Brabant,
de Montréal, est arrivé à Dolbeau,
aujourd'hui, en avion. Il donnera
demain, dimanche, un récital. Quel-
ques-unes de ses oeuvres figurent
su programme. Brabant partira
ensuite pour Amos, où il donnera
deux récitals.

OUTREMONT — “The Best Years
of Our Lives”, M. Loy. “King of the
Carnlvai”,
PALACE — “Life With Father”,

William Powell
PAPINEAU — “On the Avenue”,

Dick Powell. “Jungle Book”, Sabu.
PARK —

doiph Scott. “Blonde Savage”, Guie
Bherwood. “Moonlight and Cactus”,
The Andrew Sisters.
PERRON —

William Bendix. “Hazard”, Paulette
Goddard.
PLAZA — “Ruthless, Zachary

Scott. “Micky”, Lois Butler
PRINCESS — “Johnny Belinda®,

Jane Wyman, Lew Ayres
REGENT — *Btreet with no Name”,

Mark Stevens. “Big City’, Margaret
O'Brien.
REX — “The Oreat Walts”, Luise

Rainer. “Fury at Furnace Creek”,
Victor Mature,
RIALTO — “Half-Past MMnight”,

Kan Taylor. ‘’Kaster Parade’, Fred
Astaire™>
RIVOLI «— “A Date with Judy”, Ja.

ne Powell. “The Return of ViMfire”,
Itichard Arlen.
RITZ — ‘L'Homme au chapeau

Rond”, Raimu. “Montmartre sur
sine”, Edith Piaf.
ROSEMONT — “Ruthless”, Zacha-

ry Bett, “Micky”, L. Butler
SAINT-DENIS — “Neuf Garçons,

 

  

unt Coeur”, Jos Compagnods de la
Chanson et Edith Piaf.
SAVOY — “All My Bons”, Edward

G. Robinson ‘lp in Central Park’,
Deanna Durbin.
SEVILLE — “A Foretga Affair”.

Martens Dietrich “Another Part of
the Forest”, k March.
SNOWDON — ‘Une night with

You", Patricia Roc. “Selected Bhort.
GTELLA -- ‘le Ral des Panaant

Annie Ducaux
un Château”, Dary
STRAND - ‘“G--d'a Country”. Men.

Brent “Flowing Gold”, Pat C'Hrien
SYSTEM - “Rage in iieaven”, In-

srié Bergman “Nothing but the
Truth, Paulette Goddard “The
Kiider,
VAN HORNE — “Silver River”. E

Flynn. “The Mating of Mille”, Eve-
Un Keyes
VEROUN PALACE — "Panique",

Michel Simon. “Silver River’, Erro!
In

VILLERAY — “On an Island wich
You, Esther Willlams. “Adventures
of Camnova”, Arturo de Cordova.
WESTMOUNT — ‘The ble City”.

Margaret ('Birien. ‘Ftreet with mo
Name’. Mark Ftevena.
YORK — ‘The Walle of Jericho”.

Linda lwarneil ‘Eacape, Rex. Har-

“Coroner Creek’, Ran-||

“Babe Ruth _Btory”,|i
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Madame de Chantal

FERA REVENIR VOTRE AMI, VOTRE FIANCE
OU VOTRE MARI PERDU

Pour réponse par correspondance, faites-nous parvenir uae phote

de la personne désirée, sins! qu'une enveloppe affranchle.

1 int-Den Heures do bureau: 24 0 pm. du
585, rueSaint De is lundi eu vendredi inclusivement.

(en face du théâtre St-Denis) Le samedi, de 1 à 5 pm

ne BALLROO
1)S1LAN 375ONTARIO WEST

% DANSE CE SOIR
#t tous les

Ved odie et samedis soirs et fins de semome

          
SAAAS
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À 6 au 13 fév.

FORUM

 

ILS SONT DE RETOUR...

* PHYLLIS etHARRISLEGG ‘} {
* Les jumelles SCOTVOLD À

el fous vos favoris du patin 6
DANS ÿ 134

mE PLUS BEAU DE TOUS LES :
SPECTACLES SUR GLACE" ANNUAL

Ne le manquez pos! VN
h Asnipatods ond Joon N

LLIES
  
  

   

Metinée, samedi
12 fév, à 2h.30

BILLETS :

$1.50, $2., $2.30, $3.

fn vente maintenant

ov FORUM   
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Trois des nôtres nous feront
honneur avec les “Ice Follies”
au Forum du 6 au 13 février

M s'agit des frères Leduc, de
Verdun et de Normand Tétrouh,
de St-Honri.

Lersque les “Ice Follies de 1940”
viendront présenter leur toujours
éblouissant spectacle eu Forum, du
6 ax 18 fevrier prochains, les ama

ve ent accompagné la troupe à
hicage, Philadelphie, Cleveland,

depuis le 20 octobre dernier ot ils
recucillent leur bomne pert de
louanges de ls part des spects-
teurs, partout où lea “Ice Follies”
sont de passage.

Jesn-Pard,  ex-instructeur

eune frère Yvon. Ce
valise avec celui des biens connus
frères MeMillen. Les deux Ledus
ent maintenant une solide ezpé-
rience dans les epectacies de ce
genre, ayant sffectué une longue
fournés aux Etats-Unis et en Amé-

ANNONCE

En avez-vous assez

  1955 Papinces— FA. 0018  

: ipratique.
Jean-Paul était alors ami aves

LE PETIT JOURNAL, 38 JANVIRR 104)

La super
eritique. &
efforts nécessaires pr
laume Lallou, 8.j., l'un des trois théologiens
aus lois liturgiques ot canoniques « été spéicislement ods
Outre le R. P. Lallou, Les aviseure techniques sont les RR.
2.j. de Paris. On voit iet trois soènes de os fil
Ingrid Bergman, dans sen rôle de la Pucolle &'
fim du siège d'Orléans par lee Anglais; à droste,
ces deus artistes, le distribution com
Lockhart ot Ceoil Kallsway. Vieter

Or

=) oan of Arc”

oduction JOAN OF ARC jait actuellement l'enthousiasme des Américaine,
film grandies ess, pareit-il, l’une des plus belles réussites du oinéma americain. On 6

cssurer la véracité historique du film JOAN OF ARC. C’est 00 que signale
qui ont sorvi d'eviseure fechniques auprès des réaluateure. La fidel:é

ervée dans les coènes d'église ot la sonduite du proces.
PP. John J. Devlin, de

quéCeeme du 34 Jonvier:gauche,
priéene ; eu crntre, Jeanne d'Arc lance l'atiaque dont 1s

l'héroïne paraît devant le rot de France (Jose Ferver). Outro
je quarante-deux artistes, dent France L. Sullivan, J. Carrel Nei
leming, décédé la semaine dernière, @ dirigé ostte produstion. (Photos

   
v

 

     
  tant du publie que de .:

aid tous les
R. P. Guil-

Loa Angeles, ot Paul Doneceur,

Gore

Æ.0:
 

rique du Sud, l'an dernier, comme
membres do ls troupe “Hob un
les”. Ile ont aussi fait partie deis
troupe “Hollywood on les”. Quant
à Tétrault, il en sers à se 2e an
née ave Les “leo Follies” ayant
signé un contrat lors du derwier
séjour des fameus i d'Os-
oar Johnson, dane métropele,

Lee jeunes Ledue sont les fils
de Paul Ledue, vendeur d'autos et
de Mme Ledue, demeurant à 3084,
vue Rushbroeke, à Verdum. Cette
familie compte 10 enfants, dont §
perçons ot 6 filles, tous athlètes
reconnus. Avant de se censacrer
ax tinags de fantaisies, Joan-
P était un bon jousur de hoe-
key. Le voir, sl pratiquait régulid-
rement [' ie su gymnase du
Central YMCA. do Montréal
C'est en voyant les “les Follies” à
Mortréal qu'il eut Fidés d'imagi-
ner sen propre leur d'acrobatie
enr patine, numéro qu'il perfes
tionna après de longues heures de

Normand Tétrauit, qué apparte-
nait à une familles de 16 enfants.
Entre autres trues qu’il pratiquait
aves Titrault, Jean-Paul Leduc
parvenait à soulever facilement son
amarade dans les cire, malgré ses
176 livres. En février 1045, Jean
Paul, après un cssai devant Oscar
Johnson, gérant des “Ice Follies”
parvenait à se faire embaucher
pour de i tournées. I! re
joignait Is troupe à Boston, Le
mois suivent. À uk an avec
la troupe, Jean-Paul réuasissait à
ee mériter un contrat aves la trou-
pe des HIELO Y ESTRELLAS,
en Amérique du Sud. Et lorsque
Tétrault se trouve un emploi avec
les “los Follies” Jean-Paul pen-
sa à son jeune frère Yvon, pour
l'eccompagner ne WA NOUVEAU
voyage en Amérique du Sud. Yvon
s'entraine sur patine depuis 10 « a
déjà ot 4 cot aussi un expert du
jiu-jitou, Jean-Paul et Yvon for-
ment un cou: d'acrobates our
glace de gra: valeur.
Les Ledus sont heureux de

voir enfin avoir l’occasion d'éve-
Ivor & Montréal et avec leur ami,
Tétrauit, par-dessus Le march,
Voilà done trois jeunes Canadiens
français qué deviendront sertaine-
mont de étoiles du pati-
nage de fantaisie ot qui se oréerent   

Garian, la ville...
(suite de la page 56)

ramment l'italien. Mais il vit de le
vie do ses ovailles, et, comme elles,
se nourrit de fruite et de “bexin”,
soupe nationale d'avoine À l'huile
et au poirre.

l Juits et Arobes |

Lorsque le première Grande
guerre éclata et que les Arabes at-
taquérent les Italiens et les Juifs,
les habitants de Garian soutinrent
avee courage Um siège acharné.
Pourtant la ville tomba, et les vain-
queurs se livrérent A un massacre
horrible. Aujourd'hui, la paix est
rétablie entre les deux races, mais
personne n'a oublié jel les scènes
d'atrocité de cette ère cervelle. Main-
tenant encore, les Jaifs de Garian
fuites tout rappert sves les Ars-

Ile n'ont pas été molestés durant| EF
is deuxième Grande ot
semblent ignorer la fondation d'un
Etat juif en Palestine. Ila ne pa-
raissect pas se douter davan
qu'advenant un bouleversersent
monde arabe et une recrudescence
de haine à cause des récents éré-
nements palestiniens, Ils courent de
nouvesu danger de tomber vie-
times d'un massacre général

Quand, au bout de trois jours,
M. Meszaros quitta l'étrange cité
troglodyte, sa voiture fut remplie
de présente par ses hôtes. En échan-

il donna au vieux chef vne lampe
Electrique de poche. Et 1! devina
qu'avec cette lampe, le gramophone
et la chaise, eelul-el pensait possé-
der tous les produits de la eivilisa-
tion la plus raffinée.

C’est ainsi qu'en plein XXe siè-
cle, Garian eentinue A vivre de sa
vie primitive, loin des plaisirs et
des luttes de notre monde moderne.

  Tour poradodiunes à porleur Ef
a   

   

  

Pine Arts Quartet. — 12h 18: Voiz
du Canada. — 1 h. 90: Radio-Colià-
romaOpda x:

to-Colliège. — Bk : Le Ciel par-
dessus les toits. — 8 h. : lei l'on
chante. — & à 50 : Ma route et mes
chansons.
les, — 10 bh 18: Chansons de Pran-
ee.

Oratoire Saint-Joseph. — 6 h 165:
. Power Bi à l'orgue. — 10 h.:

Messe. — 8
monique de New-York. — 6 h. 80:
Bonne chanson. — 6 be Family
Hoër. — € h, 45: Nouvelles de ehes-
nous. — 7 h, 18: Caaserie. — 7 h.
20: Jean Narrsche. — 7 h. 48: Mé-
moires du Dr Lambert. — 8 kh: La

ue
& Hoekey. — 5 bh 30: Parlons
Sports. — Ÿ à 00: Mémoires du
Dr Lambert. — 10 kh. 30: Holly.
wood

Poste C.BM. :
11 h nm: Service religieux. —

18 ht Nouvelles de la BBC —
1h 15: Just Mary. — 3 h. 30: Date
With Judy. — 5 h.: Singin
of Tomorrow, — 6 h. 30:
Harriet. — 8 h.
Show. — 10 h.: Théâtre anglais.—

ED

8 AGRANDISSEMENTS

  
MAGNETISNE

   

 

Adaa

Le dimanche
radiophonique  

Emissions recommandées

Pests CAP.
9h 3 am: Comserto. — 11 à:

 

1 Nos futures Hoi.

Poste CK.A.C.
Oh 15 a.m.1.Rhapsodies. — 9 b.:

.: Orchestre Philhar-

use qui rafratehit — 16 h. 20:
usigue de rêve.

Poste CE.VL
Oh 30 a.m.: Maîtres do la musi.
— 18h. 80: Amateurs. — 8 à.

Stars
le à

30: Fred Allen

Emvores-Beus Vos filme on dis néce-
tis pour cbtenie non soniement | cu
1 egrendisements gratie mais tous
vee agrondis double gran.neTRUE. ‘Te setemunir... AO porte tance

PHOTO POSTALE
Bole Postale 138 — Bherbreoke, Qué,

COURS DE

  

  AMOUR © SUCCESS
Méthode onrogielrée

COURS COMPLET $1.50
Vendu par l'auteur

Professeur J.-A. LENOIR

   

    

  

  

Peste CJ.AD,
11 bh om: Interlude with X +o

lamets. — 18 bh: Gay Nineties  -
3 h 08: David Rose Show, — 4 3,
06: Hit Parade — 9 h: PF. y
Thestre. — 11 kh 30: Poetry ::
sie.

Peste C.P.CF.
8 h: Town Meeting. — 4 h 3

Lembarde Show. — 6 h.:Bei. :
ors. — Th B30: Amos a A. -
Sh: Theatre Guild. — 10h & 1.
time.

RADIO prêté GRATIS
Botimation svant réparati:-

SERVICE 91.00

SAMSON 3..." :

 

 

Le Jeudi voir à 9.00, les Plus
tvandes vedettes françaises

oe Gosege Ulmer. .
Yeas Montant ... §
1430 Payoi ot outre.

 

CKAC: CHRC Hôtel e VH
Ny hed JANVIER 27 — FEVRIER 3

Prres
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Tendance significative
Le dernier message-programme du président Truman est

lourd de conséquences économiques et sociales, non seulement
  
    

  

  

     

dernier titre qu'il nous intére

répété à l'occasion.

notre pays ne

ur notre part, la ten-

dance socisle plus prononcée de la

politique intérieure du président

sméricain ne peut que nous réjouir.

Quant à sa politique extérieure,

nous ne nous y attarderons pas.

Contentons-nous de souligner que

Je président Truman semble décidé
à résister plus fermement aux pres-

sions des militaristes de

ton, qui ne voient le rétablissement
définitif de la paix que dans une

île guerre “fraîche et joyeu-

Aussi,

 

à la nouvelle orientation de la po-

d° ue intérieure amérieaine.
Nous disons “nouvelle orienta-

ti ”, parce que, ces dernières an-

pi, l'esprit qui avait inspiré le

*\ w Deal” de Roosevelt semblait

go peu à peu dégradé dat... les

h: ‘vs sphères gouvernementales.

Av: le message du président Tru-

m: . c'est cet esprit qui nous est

1 “né, Truman sait qu'il doit, en
x de partie, sa réélection à l'ap-
p- massif que Jui ont a porte les

1

1

 

evry et les ouvriers. Cette cons-
ta on ne peut sans doute que

© +r davantage à travailler

r a masse du peuple. Plus que

e cs démocrates doivent main-

t + se surveilier à gauche. Le

j-  socialisant, sinon socialite,
de Wallace voile au grain. Actuel-

¢ ce mouvement
¥ avec l'aide des
f, « pas de Trun.an, prendre une

ance qui nous étonnerait tous
- beau jour, les syndicat ou-
-« vensient massivement loi

** + leurs services, ieurs cadres
ur argent. Truman est au cou-
de tout esla e: agit en eonsé-

« re. Le président des Etats
« sait encore qu'une rouvelle
« economiyue comme celle que
s avons connue perdant les an-
+ 1930-39 ne pourrait qu’acerol-

+ <a force du parti Wallace, Aussi
vo:t que tous ses efforts légis-

‘s vont être orientés de façon
à -. qu'une pareille stagnation des
s'’aires ne se reproduise plus
Ke cnraet-il? C'est
te problème,

® + *
Le président Tru-

Les mesures man vert d'abord
+ ‘aquer au phénomène inflation-
© ¢ A cet effet, i. se propose d's:

ire le contrôle du gouvernement
» - le crédit bancaire, de continuer
@ <urveiller le crédit aux consom-
ma‘eurs et À régir les allocations
de priorité pour le transport et
- portation, de conserver régie
+. ayers, do surveiller plus étroi-
trent la spéeulation sur les den-
1. , la répartition des matières
y <nièves, les salaires, etc, de vain-
erv la disette d'acier et de permet-
te même à l'Etat d'entrer dans le
domaine de la production ai l'indus-
tre privée ne peut suffire à la th-
che. Ta président Truman veut re-
tueiiit un revenu supplémentaire

de $4,000,000,000, en taxant les cor-
Jation financières et industriel-
eu et en haussant les impôte sur les
dons, les revenus moyens et supé-
nieurs. Ces nouveaux revenus Tai

rmettront sans doute d'aliéger
Lx impôts sur les petits salariés.
Le président Truman se propose

enzure, et c'est avec une joie non
dis<imulée que nous le soulignons,
de rappeler la fameuse loi antiou-
vrière et réactionnaire Taft-Hart-
ley. 11 la remplacera par l'ancienne
loi Wagner, modifiée et adaptée
sux nouvelles circonstances. Bi l'on
te rend au désir de Truman, le sa-
lire minimum industriel, aux

ManueldeJU
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par ses liens économiques et
peut se soustraire complètement aux initia-

tives gouvernementales d'envergure prises chez nos voisins.
A

t
r

———

‘ext onWas ing-! tionnons l'extensi

is

ur les Etats-Unis, mais aussi pour le Canada et c’est à ce
sse ici. Nous l'avons souvent

De par sa position géographique et de
culturels avec l'oncle Sam,

Etats-Unis, passera de 40 à 75 cents
l'heure. Truman n'oubliera pas les
cultivateurs. Il leur donner des
subsides qui leur permettront de
toucher des revenus convenables,
sans que le consommateur n'en soit

trop atteint. Parmi les autres me-

‘sures importantes proposées, men-
es assuran-

ces sociales, le relèvement du ni-

‘veau des n'iocations, une assurance

i médiesle d'Ftat et Is construction

se” avec l'URSS Mais revenons d'un million de logis à loyer mo-
dique d'ici sept ans.

«©

| Commen- Truman n'arrivera

A peut-être pas aux

. taires résultats qu'il se
propose: donner au peuple améri-

cain un niveau de vie correspon-

, dant à ia richesse du PE dans le-
quel il vit. Pourquoi? Parce que,

‘par exemple, la souveraineté mo-

nétaire du gouvernement reste vai-
ne aussi longtemps que l'Etat ne

régit past directement le crédit de

nation et que le président Tru-
-man ne sembie pas sé préoccuper

outre me-ure de cette question. Un

. peut se demander aussi si la pro-
duction formidable du pays ne pour-

| rat pas permettre de financer is

consommation (subsides, alloca-
tions, ete.), en partie du moine, par

un autre moyen que ls “pompe à

taxes”, Et l'on pourrait ainsi mu:

tiplier par dix les interrogai.ine

da gente.
ais ce Qui nous intéresse pour

le moment, ce n'est pas tant ies

moyens qu'il prend pour

y

armver

ue le but social que s'est fixe

Triman. Cette nouvelle tendance à

humaniser le régime social et éco-

nomique de ce château fort du ca-

pitalisme ne
tous ceux qui ne désesperent pas

de voir un jour tous les pays du

monde, qui ne l'ont pas encore fait.
s'engager définitivement dans ce

grand et irrésistible courant d'évo-

ution sociale qui traverse nciuel-

jement l'Histoire,
Jean-Paul Robillard
0 - —

Machinisme
OTTAWA. — Il y a 60 ans, i

fallait plus de la moitié de la po-
ulation du Canada pour produire
a nourriture nécessaire au pays.

Aujourd'hui, nos fermes ne four-
nissent du travail qu'au quart de
notre population.

Les téléphones

OTTAWA. — En 1945,11 y avait
3.151 »ysièmes téléphoniques au
Canada et quelque 1,850,000 télé-

phones. On estimait le nombre
d'appels, par téléphone, à 1,736.

Charbon canadien
OTTAWA. — Le charbon ca-

nadien ne provient mi du Québec
ni de l'Ontario, pourtant les deux
lus grandes provinces industriel-
es du Canada.
———————

Journaux étrangers
OTTAWA. — Les journaux de

langue étrangère au Canada ont
une circulation hebdomadaire de
four 200,000 exemplaires. Les

 

 

journaux ukrainiens tirent à 65,000;
les journaux allemands, à 82,000;
les journaux juifs à 28,000, et les
journaux polonais à 15,000 exem-
plaires par semaine.

© Deux petits Canadiens sur
trois qui tesminent leur école pri.
maire ne vont pas À une école su-
périeure (high school) et plus de
a moitié de ceux qui entrent aux
écoles supérieures (high school)
ne finissent pas.

 

prut qu'encourager|.

Le pouvoir d'achat
des petits salariés
—

OTTAWA. — Il y a beaucoup
plus de Canadiens qui retirent moins
de $2,000 par année qu'on le croit
généralement, a affirmé, dans un
mémoire soumis à la Commission
des prix, le Conseil canadien du
biensêtre.
Le mémoire, présenté par Mlle

Kathleen Jackson, secrétaire de la
section familiale du Conseil, se base
sur ufie étude poursuivie en 1947
par le Conseil de bien-être de To-
ronto, qui déclare qu'une famille
decinq personnes a besoin d'un sa-
laire annuel minimum de $2,069
pour se maintenir en santé et s'as-
surer des conditions adéquates d'ha-
bitation, d'alimentation et d'entre-
tien.
“La hausse du coût de la vie

su cours des 18 derniers mois à de
toute évidence accru le minimum
requis,” déclare le mémoire.

I} cite des chiffres sur les salai

res payés dans neuf des principales

industries canadiennes, chiffres qui
démontrent un
$2,080 par année
au sein des industries, variant de

$1,248 dans les hôtels et les res-
taurants, jusqu'à $3,016, dans les

chemins defer. .

En 1946, un recensement des pro-

vinces des Prairies démontrait que
70 pour cent des salariés dans les

villes de ces provinces recevaient

moine que la moyenne nationale de
$2,080.

“Il existe une preuve pour démon-

trer qu’en dépit de la prospérité
apparente générale, une partie subs.

tantieile de la population ne peut

«e subvenir qu’en puisant dans les

économies, en recourant de plus en

plus aux facilit!s de rrédit et de

préts et en réduisent sa consom-

mation de produits aussi essentiels

que le la:t,” déclare le Conseil.

L'URSSrenie

son fondateur

NEW-YORk. — Les Soviets.

en quête de trouver des Russes

ayant pu découvrir certaines cho-

ses avant que les capital stes ca-

duce ne l'aient fait, v.ennent d'an-

nuncer leur plus recente déc.uver-

te, en disans que Rurik, ie [1.131

    
  

  

  
ing suéduis, ne fonda pas

l'emp.re russe.

Les historiers croyaient que

c'était Rurik qui avait pendu, en

862 de notre ère. Un band.t à cia-

que arbre, de Novgorod a Kiev.

pour unifier l'empire ruse. Mat

ie professeur Bors Dimatrieviteh

Grekov, de l'Académie soviet.que

des seivnces, à Moscou, vent de

découvrir que Rurik n'est qu'ur

personnage imaginaire, qu'il n'a

jamais existé.

“La légende À son sujet dit-.L

n'est que Je produit de l'imagina-

tion d'histornens bourgec's, et elle

est dangereuse, car elle mplique

que Ia Russie aurait pu être enva-

hie et conquise il y à déjà mille

ans.
_—_——_

50 gardiens pour

une prisonnière

 

PARIS. — La prisonnière du

camp de Jargeau Loiret est Ja

mieux gardée = France: cinquan-

te geoliers et geôlières pour elle

toute seule.

Les 450 autres détenues qui lui

tenaient compagnie ont été expé

diées aifleurs. Le camp va être fer-

mé. On n'attend plus que le départ

de la dernière.

Les habitants seront ravis d'être

déharrasiés du camp. Et les spor-

tifs retrouveront leur terrain de

football, dont ils étaient privés de-

puis 1939.

3e au monde

OTTAWA. — Le Canada, le 2e
ys au monde en ce qui concerne

= superficies couvre plus de

8,500.

 

milles carrés de territoi-

re. soit la superficie de toute VYEu-

rope.
mY— —-

@ Bur la côte de l'Atlantique, Bos

pécheurs prennent surtout de la
morue, Sur la côte du Pacifique, 1s prennent surtout du saumon.

Avec Terre-Neuve, le Canada
devient un des plus grands

pays producteurs de péche
OTTAWA. — Quand Terre-Neuve sera devenue la dixid-

me province du Canada, notre pays se classera au rang des

principales nations productrices de poisson, puisque les pêche-
ries lui rapporteront annueltement $150,000,000.

Sauf certaines exceptions, l’in<

 

dustrie du poisson de l’île se ran-
gera sous l'autorité du ministère
fédéral des Pécheries,

L’exportation du poisson salé de
Terre-Neuve demeurera cependant
sous l'administration de l'Offite des
pêcheries de l'ile, mais cet organis-
me fonctionnera comme une agen-
ce fédérale responsable envers le
ouverneur en conseil, c’est-à-dire
e cabinet.
Tous les statuts fédéraux rela-

tifs au poisson et s'appliquant au
Canada seront mis en vigueur à
Terre-Neuve, dès que la chose sera
possible, aprés l'union. Peu d’a-
mendements seront nécessaires à
ces statuts pour qu'ils puissent être
appliqués à la dixième province.

L'un de ces amendements eon-
cerne la vente d'appâts aux vais-
seaux étrangers péchant dans les
eaux territoriales canadiennes, sauf
en vertu d'une convention spéeifi-
que. Cette vente est prohibée aux
termes de la loi de protection des
pécheries.
Sous ce rapport, Terre-Neuve a

joui jusqu’iei de la pius grande li-
herté, et tout indique que le minis-
tére des Pécheries demandera au
parlement d'amender la loi de ma-
nière que l'ile puisse coriinuer à

pere———
vendre d-s appits à ces navires.
Une modification de la loi sera éga-
lement n'cessaire pour permettre
à Terre-Neuve de maintenir des
shalutiers.

L'exportation du poisson salé à
Terre-Neuve restera en vigueur
endant une période de 5 ans après
union; tout changement prenant
place entre-temps devra requérir
l'approbation du lieutenant-gouver-
neur terre-neuvien.

Les frais encourus par le main-
tien de :'Office des pêcheries seront
à la charge du gouvernement fé-
déral. À partir de la date de l'u-
nion, cependant, la taxe actuelle
de 5 cents le quintal sur l’exporta-
tion du poisson salé sera aboiie.
Entre la date d'union et celles àla-
quelle les lois fédérales devien-
dront applicables, les lois terre
neuviennes vaudront.
En 1947 seulement, la production

de :a morue à Terre-Neuve a at-
t int 430,000,000 de livres. La pro-
diction totale de poisson, jointe à
telle du Canada, qui pendant le
même temps était de 1,250,00,000
Yvres, repréren:> un chiffre d'a‘fai-
res de $150,000,600.

Notre pays re clas«e déjà parmi

 

 les six premiers pays producieurs

de poisson dars ie monde.
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Peur vous renceigner sur l'usagedu vin et recevoirde nombreuses

recettes de plate au vin, écrives à Bright's Wines Ltd., Lachine,

Québec. On vous enverre un exemplaire de le nouvelle brochure
“La cuisine au via”

  

 



 

Dimanche dernier, dans nes “Ré-
gexions hebdomadaires” sur des

ite quotidiens”, Charles Mayer, de
tédacteur en chef des ages sporti-
ves du “Petit Journal” aisait re-
Marquer à nos lecteurs que le fa-
poux coureur à pieds Tom Long-

t, était balayeur dans les rues,
Pou avant son récent décès. Ii
ajoutait que c'était une leçon à re-
tenirpo les jeunes athlètes d'au-
fourd'hui, qui, trop souvent dépen-
Gent follementleur nt, sans son.
ter au lendemain... M avait

lement raison de souligner ce
it très important et de prier les

{runes d’en prendre note et denepas
oublier dans leurs évolutions futu-
res. Nous sommes du même avis
que M. Mayer, en nous souvenant
aussi du récent cas de Hack Wilson,
tune gloire ive dans le baseball,
qul a terminé sur la paille, parce
Qu'il dépensait copieusement, àme-
sure qu’il encaissait ses salaires
tondelets..
La liste de ceux qui n'ont pas été

lus prévenants que Wilson et
Ponetoat serait trop loi à éau-
mérer, jei…. Disons simplement que
lus jeunes devraient se faire un
devoir de ne pas les imiter et de
trouver des moyens pour bien placer
Leur argent, gagné si facilement,

les sports, actuellement, mais
qui peut s’en aller sussi rapide-
ment... Nous croyons que c’est sur-
tout la conduite légère de nos jeunes
À l'étranger, qui est responsable de
l'argent gaspillé de façon si pro-

> digale... C'est done ce point de san-
té morale que l'on devrait surveiller
le plus étroitement, pour Je bien

} de nos jeunes athliètes… C'est lors-
1 quis sont jeunes que nos citoyens

:

 
@e demain prennent de bien mé-

ehantes habitudes, des chemins bien
ténébreux, lo: ila ne sont pas
surveillés de Par la suite,

! 11 est difficile de les écarter de la
of mauvaise voie.

Nous wuggérons, par exemple,
i que l'on fournisse un montsnt rai-

sonnable, à ceux qui, apparemment
Re savent pas gérer leurs finances

 
au nom des jeunes athlètes en ques-
tion. Un fonds de pension com-

t peact ches les jeunes, comme ce-
qui se pratique dans la Natio-

Raie, et au all majeur, serait
méme à conseiller, avec, bien enten-
fi une somme oies importante
payer, puisque les jeunes n'ont pas

, les salaires de leurs aînés. On de-
- vrait aussi disenter régulièrement
3 1 de la conduite de e-aque joueur

 

avez les parents… HE faudrait pour
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STHA
(Par Robert DESJARDINS)

Les jeunes devraient penser à l'avenir

et qu'on place La balance en banque NY

£3prifounNar,ieINVERYel

 

   

cela un genre d'aumônier, qui tou-
cherait des g: , bien entendu,
mais qui les mériterait au centu-

le, parce qu’il servirait au déve
ment de bien meilleurs joueurs,

de bien meilleurs athlètes, de bien
meilleurs citoyens.
Empressons-nous d'ajouter que

notre csermon” poundhut ne
peut guère s'appliquer aux jeunes
gens sérieux… Il vime plutôt les
têtes irréfiéchies, qui ne devraient
jamais être lnissées à leurs pen-
chants naturels.

Notes et potine
BOB FRYDAYà notre avis, pe

ue,

 

se développer en secondTon B
par som courage uledo,
sa témérité, sa vitesse… BUTCH
STAHANsatPrenquede seul jou-
eur qui es u'll entreprend
une montés. ADJUTOR COTE
mérite d'être surnommé le B
Reay, de la ligue Seaior.. Les As
de doivent regretter de l'a-
voir laissé aller à °...
BILL ROBINSON jouera avec les
Hawks de Chicago, l'hiver pro-

n…
BOB PEPIN inspire les juniors

placés à nes côtés uis l'absence
de Pit Morin. ERNIE LAFORCE
n’a jamais aussi bien joué que cet-
te saison, de même que Jimmy Or-
{ando.. Laforce ent aussi plus
mauvais; mardi dernier, nous avons
assisté au spectacle rare du belli-
ueux Orlando em train d'apaisez

ores qui cherchait noiss àtout
venant du Sherbrooke... TONY DE.
MERS est meilleur que lorsqu'il
jouait avec le Canadien, parce que
son style est plus raffiné et qu'il
prépare maintenant ses jeux avan:
de laisser partir son redoutable bou-
let… II n'est pas exagéré de dire
que Tony est aujourd'hui le jpueur

Joplus surveillé de la ligue Senior...
S ROVERS qui ont bien besoin

d'un joueur capable de réussir le
ruc du chapeau ont fait un pas à
cet effet en embauchant Je jeune
joueur de 21 ans, Hatriek (truc
du chapeau)des Metropolitans de

triek portait biem son
nom pour cs dernier club, car il ob-
tenait très souvent trois buts Br
pes JACKIE MeLEAN et SMI-

Y MERONEK, A cause d’impor-
tantes positions & Ottawa, ne pour-
Taient accompagner leur club, les
Voiants de dans la tournée
ea E à la fin d'avril. MAR-
CEL BESSETTE,centre du Valley-
field, qui s compté 5 buts, fourni
2 assistances, contre les Rovers,
jeudi, n’a que 30 ans et pourtant
il Jous ches les seniors 13

inaayant débuté aves lo
Campbell, en 1906, à l'âge + Te ae20.000 |a

Se de 18 ans.

illy trop les Joueurs au nom de

 

vant la même
que les autres elu!
LE COLLEGE LAVAL a déve-Le coin des jeunes]

 

Au hockey
NEIL LANGILL a célébré son

19 naissance,
vendredi, ce qui signifie qu’il pour-

avec le

anniversaire de

ore jouer une an
Royaljd #'il le désire... Neil
est gradué du Catholic High of il
est maintenant à l'emploi du Ge
neral Steel Waree... Le Valley-
field Jr a perdu un de ses meil-

autres...
fourni Bélisle, au Dallas; Ouellet
te, au Windsor; La
Carabins; Renaud,
doux, aux étonnants Cyclones St.
François-Xavier; les 3 Jeanneau,
au National...

CLAUDE BAVARY, ex-jousur
du St-Hyacinthe, de la Provinelale
est maintenant

de conduite

 

La ligue de hockey Côte-des.
Neiges opère cet hiver sous la prés
sidence de M. Desf Quatre
clubs en font partie; ce sont le Cer.
cle Ste-Croix, Lac le, C. la
londe et Z. Rochon. tement
le Cercle Ste-Oroix est sur un pi
d'égalité avec le Lachapelle, en tête,
Les joutes se disputent coin Gati
neau ot Claude. Inf.: M. Desforge
AT. 8746 ou P, Lalonde, AT. 154

—
_
—

t
t

-—__

rrière, aux
otte et Robi-

rédacteur sportif

 

leurs joueurs d'attaque en Russell, du “Courrier de St-Hyacinthe”.:.
ui est passé aux Rovers... Ces |La semaine tère, vas linicns Dene ls cavesu

iers sont venus le chercher !son intéressant choix suivant surur compenser quelque peu pour Ises équipes d'étoiles de la ligue ,BROOKLYN. — Les Dodgerses départs de Préfontaine et Wat-
son, pour New-Haven... JAC-
QUES PLANTE, cerbère des Ci-
tadelles, impressionne par son
flegme... 1! deviendra une gram
de vedette; Jacques em est rendu
à 7 blanchissages, soit un de plus
que Bob Perreault, du Trois-Ri-
vières... JACKIE LECLAIR, du
Québes et Ted Hodgson, du Cana-
jen, intéressent les Leafs ds To-

ronto... Nous nous onnone que
Leclair soit recherché par le elub
de Connie Smythe, qui ne priss pas

com
aise... C'est ainsi

ls ville-reine à
toujours négligé Bas Bastien, com-
cierge vraiment mûr pour la Na-
tionale... DICKIE MOORE 8 re

sonnanes fr.
que aire

tenu l'attention des amateurs lors
de la joute Royal-Ottawa, au Fo-
rum, dimanche dernier; il manie
le bâton aves une rare adresse et
déjoue les joueurs avec une égale
habileté... Ce t, certains
connaisseurs lui reprochent quel-
que peu une légère tendance à éve-
luer trop individuellement...
JEAN-GUY “BUTCH” MAR-

CHAND, solide défense du Natio-
nal, reviendra au jeu À la fin de
la semaine prochaine, sa portant
un protecteur pour le nes durant
quelques joutes... Il vient de eu-
bir une interventoim chirurgicale
réussie au nes... LES LÉAFS
DE VERDUN peuvent étre recon-
sus comme des optimistes par ex-
cellence... Ils n'affichent qu'une
victoire, une nulle en 38 parties,
mais pourtant, on n'entend que
chants et propos gais dans la cham-
bre des joueurs après la partie...
Se réjouiraient-ils par hasard par-
ce qu'ils filent vers us nouveau re
cord... de défaites... SAM POL-
LOCK, maestro du Canadies Jr, à
rotesté vivement, mardi, contre
k décision de faire jouer des p4-
riodes de 20 minutes, sans inter
ruption dans la marche de l'horle-
ge... On est d'avis que les juniors
préférernient leur programme dou

lier du mardi, qu'une jou-
te précédant une partie senior …

Cependant, au sujet des protests-
tions du Canadien et des Leafs ea
particulier, depuis quelques joutes,
disons qu’ils o'attiremt inutilement
des sanctions de la ligue en ne sui
 

   un PRODUIT DE 8. HOUDE à GROTHÉ LIMITÉS

   

Junior, ,.
Plants, buts; Hod, tStCaronCanadian, tentes;

y
Nati aile : Geo/fri
National, aile Sinebuswero
François, instructeur. — DEUXIE-
ME EQ
Houls

ve de l'école Harbord, A Toronto,
Jouea1 hockey us brasguache

tatlon, ls basball or ©

RICHARD BUISSON,
boxeur de 16 ans de Mo

n'ont fini qu'une foia à la queue dyPREMIERE EQUIPE: peloton, soit om 1905.

 

, centre; Dolbeo, fait parler de lui, À Toronto, lund
& dernieres Ce jeune qui ambition.

ne aussi de enir jockey, fut
battu en finale dans la clases ju.
véaile aux récents Golden Gloves
de Montréal... Dans la capitale,

Le-

|

Buisson s défsit Bobby O° lly,
d, Québes, a. g.; de 16 livres plus lourd que lui:vières, a.r.: Max Nat, instr...

|

Buisson ne que 97 livres ofROSS STOCKLESS, 14 das, Gi [en lo voyant, le promotear Jace
Allen a dit es bem trop petit,
mou ami, tu ne te battras pas à
ma soirée”... Mais Buisson & tel-
lemsent insisté pour se battre que
Jack Allen consentit A le laisser
monter dans l'arène... Richard
fit ouvrir les yeux au promoteur
par sa magnifique tenue...

A le boxe  
Voulez-vous bâtir ou faire
réparer voire maison !

CONSULTEZ-NOUS! /
MALAXEURS de CIMENT À LOUER /
A raion de 10% du prix d'achat nous prendrons la

responsabilité de construire votre molson.
Demandes catimés à

Jean CARPENTIER
ENTREPRENEUR GENERAL

1063, Ste-Elisabeth — Tél. HA. 6404

  

 

  
  

  

 

 

 
 

    

   

          

EQUIPEMENT DE HOCKEY
JAMBIBRES — En fibre
et feutre oux genoux

7.50 le poire

JAMBIERES EN FEUTRE
=Ave couvre-genoux et

Iinsérées de jonce

2.75 le poire

GANTS DE JOUEURS —
4.95 à 33.00 le paire

GANTS de GARDIENS de
BUTS — Bien rembour-
rés et protège - poignets
en jonc. Marque Spalding

12.00 le poire

JAMBIERES do CERBERS
— Protègent complète-
ment la jombe. Spalding.

20.00 le paire

ENSEMBLE DR 13
CHANDAILS ET DE BAS

Couleurs ossorties

70.00 l'encomble

Ausel : Filete de bete of sssortiment do gourets.

Aussi : Equipement pour Ses jounes.

|
sets, SAINT-DENIS LA. 0251 eve, SAINT-HUBEAT

RAYON BU SPORT Se ETAGE
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Le maratlion,le princ
wolls
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Conditions ‘’passables”—

Les conditions ne sont générale
ment pas bonnes pour le ski dans
la province encore cette semaine.
On n’a pas vu hiver avec ai

u de neige depuis très longtemps,
tellement ps que personne

ne semble 86 rappeler quand. Les
skieurs de compétition sont affec-
tés, ne pouvant s'entraîner régu-

lierement et participer à des con-
cours en Vue des compétitions im-
portantes de février. Ceux pour
ur le ski est une récréation souf-

rent du manque de neige pour
des raisons évidentes, tandis que
les propriétaires d'hôtels et de
maisons de pension sont touchés
où ça paraît le plus, du côté fi-
nancier, pas seulement pour cette
atnee, mais pour des années à ve-
nr. En effet, les nombreux Amé-
r:cuins qui apportent tant d'argent
dans les Laurentides chaque hiver,
skeurs ou non, n'ont certainement
pas prisé les pluies que nous avons
œues et choisiront dans plusieurs
«as des endroits comme Sun Val-
Jey, Idaho, pour aller r leurs
vacances d'hiver à l'avenir, du
moins jusqu’à ce qu'ils aoient con-
va.neus que nos Laurentides sont
vra:ment “pays de neige et de so-
k.”, comme on décrit le région
du lac Beauport dans le pamphlet
p ‘rcitaire du Manoir St-Castin.

le Bureau provincial de météo-
r ie donne une épaisseur moyen-

Skieuses de Québec ou
Mont-Tremblant, le 27

  

Revètues de leurs élégants cos-
t.mes de ski tout blanes, dont l'éclat
+ * rehaussé par un til éeusson
b'eu-royal, 80 jeunes skieuses, mem-
I +s du elub de ski St-Castin, quit-

nt la ville, lo 27 janvier, pour
n:-Tremblant, oft six d'entre
~+ prendront part au eoncours
«ki pour l'obtention du trophée

de ‘a descents Taschereau.
Voyageant à bord d’un wagon -
« du Paecifique- Canadien, les
seuses arriveront à l'auberge
Cray Rocks, le soir même. Gaby
I eau, idente du club de ski
f'Castin et ancienne championne

+
e

ve

de la province de Québec, à orga®
»B ce voyage.

par Gaby Pleau, et 11 comprend
« - surd'hui 150 membres, Plusieurs
» nt des skieures de grande réputa-
* n. Qu'il suffise de nommer Joan
M-naghan, qui a pris part au com-
b pour juniors, au ehampionnat

en de 1948, Monique Langlais
©! Suzanne Perreault, deux skieuses
dv grande classe. Ces trois jeunes
! rs seront à la descente Tasche-
eu,

MM. Arthur Côté ot Guy Le
"eax, ivement entraîneur
et publiciste du club, feront je voya-
«er avec le groupe den 30, qui rem
treront à Québec le 31 janvier.
Ase

Excersion du dub
de ski Meteor le 30
Janvier & Shawbridge
La prochaine excursion du elub

de ski Meteor aura lieu le 30 jan.
vier, A Shawbridge. Le elub est une
organisation formée de jeunes qui
aiment le aport et qui consacrent
Jeurs moments de loisirs à se dé-
)nsser, Le club, très populaire, est
asus la direction de jeunes sportifs
tres actifs, Claude Forget est le
président et Raymond Berthiaume
est le secrétaire-trésorier, Le elub
e«! en opération durant toute l’an-
nee, Présentement, fl s'occupe d’or-

 

 

   

°

grriser des excursions de dans
Nord. On parle aussi d'organiser

dos danses madaires gratui-
te. Les autres activités du Meteor
sont des parties de sucre, excur-
sions en bateau, joutes de balls
molle Junior, randohnées et ecurses

   

  ea bicyeles, “barn dance”, quilles.
Int: FR. 7820 ou FR. 8018. ©

       

ne de 12 pouces de neige au Nord
de Montréal, avec jusqu'à plus de
40 pouces à St-Donat et à la par-
tie supérieure du mont Tremblant.
Partout, cette surface est une nei-

granulée durcie recouverte d’un
emi & un pouce de neige poudreu-

se. Les monte-pentes fonctionnent
presque partout, les routes sont

les et on prévoit «de la neige,
donc, la situation n'est pas déses-
pérés.

Un concours en

fin de semaine—

Tous les concours de Ta Zone
Laurentienne ont été contreman-
dés pour la fin de semaine, sauf
la deacente pour les classes À et
B, A Bte-Agathe, qui à été changée
en un slalom, à eause du mauvais
état de la piste de descente.

LesLourentions—
Un nouveau club de ski, les

Laurentiens s été formé récem-
ment sous ia présidence de Claude
Fortin, Ce nouveau groupe est en
réalité une agglomération de 14
organisations de ski à Montréal,
dont le Kiskieki, Ous-kon-ski, l’E-
toile, l'Atomique, le Zéro, l'Aiglon,
le Diagonal, tous des noms asses
intéressante. L'exéeutif du nou-
veau club, en plus de Claude For-
tin, comprend Jacques Boileau, vi-
ce-président, Gaston Bélanger, pe-
crétaire-trésorier et Roger Tur-

, publiciste. Des réunions ont
feu toutes les deux semaines au
Manoir Laurier et des excursions
dans le Nord font parte du pro-
gramme.

 

POPULAIRE CANDIDATE
POUR LA REINE DES

RAQUETTEURS

 
Mile Marie-Marthe Contant que
l'on dit fort populaire dau- le
vote pour la reine du grand con-

international des raquet-
tours. Mlle Contant est du Nord
de 1a ville et représente le club Le
Richelieu Inc. dans le grand con-
cours qui se terminera, jeudi soir
prochain, au Coliseum, alora
qu'une grande danse aura lieu et
que la reine sera proclamée. On
eut obtenir des biMeta au comi-
régional de la candidate ches

J.-U. Lagarde, 1104 est, rue St-
Zotique.DO, £438.

Soirée en l'honneur de
la candidate de le
Palestre Nationale

Une soirée dansante en l'honneur
de Mile Denise Papineau, candidate
de la Palestre Nationale, au titre
de la Reine du Congrès des Raquet-
teurs, avait lieu, dans les salons
Rieu ot Or, de l'établissement de la
rue Cherrier, samedi soir. Tous les
billets ac avant @ h. pour une
soirée au Coliseum le 25 janvier,
serviront de votes en faveur de Mile
Papineau.

 

 

A l'occasion du prochain congrès
intrenatjonal des Ragueggeurs, le
comité d'organisation, présidé par
M. ul Charbonneau, a organisé
une série d'événements sportifs ou
autres. Comme on le sait ee con-

s se tiendra dans la métropole
a semaine prochaine, soit les 28,
29 ot 30 janvier. Les quartiers gé-
néraux du congrès seront en l'hôtel
Queen's, à Montréal, et le bureau
de,renseignements sera au Salon

Un important événement, dispu-
té chaque année à l’occasion du con-
grès, sera sans contredit eelui du
marathon sur une distance de dix
Milles. Ce marathon sera disputé,
samedi matin, le 29 janvier pro-
chain, entre l'hôtel de ville de Mont-
réal-Est et la Palestre Nationale.
Le départ aura lieu à dix heures
précises. On croit que le signal sera
donné par le maire de eette muni-
cipalte , M. Napoléon Courteman-
che,

Les coureurs fileront par les rues
Broadway, Sherbrooke et Rachel
qu'ils atteindront par le boulevard
ie IX. Ensuite, tls se dirigeront

vers la piste intérieure du pare
Lafontaine pour s’arrêter à la Pa-
lestre Nationale, L'an dernier, le
trophée international, décerné au
gagnant du marathon, fut mérité
par l'équipe de !'“Union Commer-
cisle” de Québec. Nos lecteurs se-
ront sans doute intéressés de con-
naître les divers gagnants de ce
trophée. En voici le liste depuis

1937, les Coeurs Joyeux de Mont-
rés! à Ottawa et Hull; 1938, les
Coeurs Joyeux de Montréal à Mont-
réal; 1939, le Gai Compagnon de
Montréal à Sherbrooke; 1940, le
Gai Compagnon de Montréal à Lo-
well, Mass.; 1941, le Courageux de
Montréal à Québec: 1942, le Fron-
tena® de Québec & Montréal; 1943,
le Frontenac de Québee a Sher-
brooke; 1944, le Gai Compagnon de
Montréal à Sherbrooke; 1945, le
Loretteville, P.Q. à Québec: 1946,
le Frontenac de Québec a Lewiston,
Maine; 1947, le Yamaska de St-
Hyacinthe à Manchester, N-H.:
1848, l'Union Commerciale de Qué-
bec à Ottawa

Les équipes qui prendront part à
te marathon ront composées de trois
hommes.
Dans l'après-midi, fÎl y aura une

série de courses pour dames, hom-
mes et jeunes gens, Ces courses
seront disputées sur la piste inté-
rieure au pare Lafontaine. En voi-
ci le détail: course de 60 verges
pour dames, course de 100 verges
pour hommes, course de 100 verges
pour jeunes gens; eourse de R80
verges pour hommes; course de 100
verges pour dames: course de 220
verges, pour hommes; course d'un
mile pour hommes; eourse de 200
verges pour dames; course de 440

verges pour hommes; course de 440
verges pour jeunes gens; course de
t ois milles pour hommes et pour

 

| finir une course de 120 verges avec
obstacles pour hommes.

Tous ces événements ggront sous
la présidence de la Reine des Ra-
quetteurs qui sera souronnée le 25
janvier prochain, en la salle du Co-
liséum, angle des rues Guy et Dor-
chester. la cérémonie du couronne-
ment sera présidée par Son Hon-
neur le maire de Montréal, M. Ca-
willien Houde. On a préparé un
excellent programme pour cette
soirée de gala, dont le maitre de
cérémonies sera M. Jim Healy, le
directeur du comité de publicité du
congrès international
teurs.
Dans la soirée du samedi, ce sera

ls grande -parade aux flambeaux
gl se terminera par un feu d'arti-

e au parc Lafontaine. Le lende-

es Raquet-

rade d'égline avec messe & Notre-
ame.
Le congrès se terminera par une

réception, donnée au salon Espa-
gnoi de l'hôtel Queen's par les mem-
bres du comité international aux
officiers et aux invités d'honneur.
————————————————————————

-  GRANDIR |
Hommes ot femmes
vous pouvez ronan à veut
tge de 1 à Ÿpouces. on 3
mois, por l’em ds pre
cdé GC. M. Fi … eulteris-
tw international. Cours per
sonnel d'instraction simplifié.
Informations gratuites.

MODERN INSTITUTE Casier Pouiale 126, Montréal

 

main, dimanche matin, {i y aura la|’ 
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Le maire de Montréal, déplorait
l'autre soir, dans une tion
radiophonique la disparition pres-
que complite dans notre métropole
es bons vieux carnavals d'hiver
ui autrefois apportaient tant de
franche gaieté, tant de bonne hu-
meur et tant de couleur à la blan-
che saison. On dirait en effet que
notre population canadienne-fran-
çaite, dont les ancêtres pourtant
affrontaient quotidiennement les
bdourrasques st les poudreries, s'en-
ferme la première tombée de
neige et ns réapparaît qu'au prix-
temps avec les marmottes. Il est
un sport qui est essentiellement ca-
nadien-français et que mous de-
vrions encourager: c'est la raquet-
te. Le site de notre ville ne se pré-
te pas malheureusement auz lon-
gues excursions st aux courses en
raquettes. Mais ce sport peut cer-
tainement se pratiquer aux alen-
tours de Montréal. Ceux qui sont
membres des divers clubs de ra-
quetteure vous diront les longues

ures de gaieté, de délause ment
qu'ils passent durant les soirées
d'hiver, Ils vous raconteront les
interminables parties de plaisir où
la chanson et la bonne humeur rè-
gnent toujours. Ils vous erplique-
ront avec force détails ire liens so-
lides d'amitié, l'esprit de solidarité
et d'entraide, qui les unissent tous
en un bloc puissant.
On à parlé dans le passé de cer-

taines petites escapades, de cer-
tains méfaits même afttribuables
aux raquetteurs. eurtouf durant
leurs congres et réunions. Il est
évident que dans une organisation
monstre qui compte quelque 15,000
membres, il ae trouve des person-
nes qui dans l'enthousiasme et le
feu des célébrations annuelles per-
dent un peu la tête. Cca choses-la
arrivent même dans les comven-
tions de 400 délégués. Mais, com-
me nous l'erpliquait M. Raoul
Charbonneau, l'actif et dévoué pré-
sident du Comité exécutif du Con-
grès International des Raquetteurs,
tonte infraction, tout méfait com-
mis par un des membres est vite
rapporté aur autorites de l'erga-
nisalion qui font enquête et seris-
sent avec force contre les coupa-
bles. Chaque membre de l'Union
possède une carte ct un numero
matricule. Ce numcro est aussi
porté bien en vue eur la manche
du costume. C'est ainsi qu'en peut
identifier presque tout de suite Le
ou les coupables.

Cette saison, le Congrès Inter-
national des Roquetteurs aura Heu

ipaldes événements du congrès
Les raquetteurs sont de gais lurons

à Montréal, les 28, 29, ot 20 jam
vier prochains. On s'attend oo
qu'une armée de 15,000 membres,
délégués et invités envahisse la
métropole pour ces trois jours de
fête. Des trains spéciaux en pro-
venance de Lowell, Mass. Man-
chester, N.-H., et Lewiston, Mai-
ne, déverseromt au sein de notre
ville des milliers de nos cousins
franco-américains, aux costumes
pittoresques, qui viendront se re-
tremper dans l'atmosphère fran-
çaise de notre grande cité.
Des cérémonies uniques, comme

la grande parade aux flambeaxz,
depuis la montagne jusqu'au pare
Lafontaine, égaicrent ces assises
monstres, qui n'ont d'égales que
celles de la Légion Américaine. On
essaie aussi de coordonner les
phases du congrès avec le earnaval
de l’université McGill pour mon-
trer le plus féérique spectacle hi-
vernal jamais vu dans notre mé-
tropole.
Les raquetteurs forment la plus

grande organisation sportive vrai-
ment amaleur au monde. Les mem-
bres y vont de leur propre argent
pour défrager le coût de leurs cos-
tumes et de leurs manifestations.
Le maire de Montréal, qui ne man-
que jamais d'encourager les initia-
tives du terroir, leur @ fait voter
une somme de $1,800, em tue de
leur congrès. De plus, le comité
eréeutif du Congrès & erganisé
une grande danse au Colisée de la
rue Guy pour le 25 janvier. Les
recettes de cctte danse iront aussi
au bénéfice du congrès.
Nous croyons que la population

canadienne-française de Montreal
devrait apporter fout son encoura-
gement et toute son aide aux ra-
quetteurs. Nous devrions nous fai-
re une gloire de montrer notre vil-
le sous zon vrai visage lors de Fin-
tasion de ces milliers de cousins
franco-américains. Notre zéputa-
tion et notre prestige grand.ront
chez wos vo-ins du eud et nous
atfireront pour l'avenir une af-
fluence de touristes.
Et surtout, mous servirons une

cause: le sport de la raquette, un
sport eanad.cn-framgais, um sport
du terroir,

DETECTIVES
AGENTS-SECRETS

Hommes ambitieux de 18 ane et
plus demandés par tout le Canada
pour devenir détectives. Ecrivez à

Canodion Investigators Institute

  dote 25, bureau T.. Montréal
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de
a été ilya

ann iT TenQ

terminer leur antrainement
un gymnase newyorkais et

Ils s'étaient rencontré, puis parlé,
non leur match, mais de cho-

Il semble par la
photo, que les deux hommes ont
une admiration mutuelle l’un
pour l'autre. Le 81 janvier, cette
edmiration se changera en coups
de poing fournis et Johnny ten-
tera sa lère victoire en 4 ba-
tailles avec l'ex-champion mon-
 

Le Diable Rouge, avec E. Dufresne
dans le grand tournoi par équipes
du marché St-Jacques, jeudi prochain
Le Diable Ronge, nouvelle sen-

sation de la lutte, fers ss 1ère ap-
parition dans un arène de Mont-
réal, jeudi soir, ls 27 janvier, su
marché St-Jacques, lorsqu'il pren-
dra part en compagnie d'Emile
ufresne, comme partenaire, à un
posant tournoi par équi d'un

soir avec 8 duos en lice Un enjeu
de 3500 sera disputé, Le Diable
Rouge est un gladiateur arrogant,
expérimenté, brutal et il devrait
se faire souverainement,
fei. On youdra que quelqu'un lui
donne une raclée, ce qui ne sera
pas facile. Les autres équipes se-
zont les suivantes: Joe White et
Sam Chuek; Bull Hocoma et Jean
Latreille; Jacques Larose et Mar-
shall Lewis; Lou Carle et Paul
———————

LUTTE
Marché ATWATER
MARDI SOIR, 25 jeav., 8.30

Combet sensationnel
MATCH REVANCHE—Vina'e. 2 dans J

MARCEL GAUTHIER
7 Tw, Moatrda!

vs MICKEY LANGLOIS
101 Th, Québec
3e FINALE

MARIUS MARIER et
ANDRE DESORMEAUX

vs JERRY PHILIPPS
ot ROD. ROY
SPECIAL

ROGER LEBLANC
vs BOB LALIBERTE

ACQUESBEAUCAGEJ
ve GEO. CALCI

Premeteur! PAUL DOWNING

—LUTTE—
Marché Si-Jacques
LUNDI SOIR, 24 Janv, 8.30

FINALE — £ dans 9 <

GEORGES CAGNEY vs
LE MASQUE, Mr. "X"

Bemi-finaie — Combat par équipes

Don BLACKMAN
Buddy JACKSON
vs Harry MADISON

Jacques TRUDEAU

  

 

1 SPRCIAL

Joon PUSIE
| vs C. DUROCHER

2, MINUTES Jepn-Louis ROY
vs Hank PARDI

40, $138—int.1 GH. 9081    
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LES FAMEUX RIVAUX DU 31 JANVIER

disl des poids légers. Quant à
Beau Jack, il vient d'entrepren-
dre une nouvelle campagne pour
tenter de capturer le champion-
ant mondial poids mi-moyens.
I n’a que 27 ans ot à déjà une
série de 4 triomphes consécutifs
A son crédit, dont un contre
Greco. Soulignons que Beau Jack
est une forte attraction, tout
où il passe, surtout au Madison
Square Garden, où il a attiré des
recettes d'environ $2,000,000,
C'est aussi lors du combat Gre-
eo-Jack à Montréal, que le boxe
locale @ connu sa meilleure re-
cette de tous les temps, soit de
$51,823 en avril 1948.

Gaudette; Marcel et Jean-Paul
Ouimet; Georges et Maurice Des-
parois: Cyclones Lecavalier et Kid
artin
Sept rencontres auront lieu, eu

tout I! y aura 6 éliminations-pré-
liminaires, deux demi-finales et
une grande finale. Ce tournoi rév
nit em somme de puissants lut-
teurs, tous capables de fournir
énormément d'action «& il y a
aussi la présence du Diable Rouge,
comme attraction.

Trois maiches do
lutte de championnal
à la salle St-Heari

D'importants combats de lutte
étaient disputés à la salle muniel-
pale St-Heari, samedi soir, lo 23
janvier, sous l'égide des promo-
teurs Sylvio Samson et Phil La
londe. En finale, Paul Néron, de
Québec, champion du m dé-
fendait som titre contre Marcel
Ouimet. Dans le combat pré
cédait la finale, le champion mi-
lourd du Canada, Paul Gaudette,

juait som titre contre J. Larose.
une J¢ rencontre de cham-

pioanat, Emile Dufresne, déten-
teur du titre de champion provin-
cial, Jo défendait contre Sam

hens Lesva combat
brillants Marshall aupres
Lanta affrontaient les terribles
Lou Cario et George Brown tan-
dis que dans le premier eombat
Georges St-Louis et Ball Hocoma
en vensient aux prisge.

LUTTE—Lundi soir,à8k.30
Marché ATWATER

Pimale
BOB LORTIE, che: Iinternotions

ve LUCIEN

fofinale =Jick rar toutes
A Y LORTIR

BON KINDRED = JRERT LANGrORS
(dons noiss)

9 — AUTRES COMBATS — 3
Réservations : FR. 0613 ou FL 080€

Prametese : PAUL ROBERGE

Monsieur X fera
face à Cagney au
St-Jacques, lundi
Le match entre Monsieur X, le

Iutteur à la cagoule, et George Ca-
gney, qui ne put être offert aux
amateurs il y a deux semaines, sera
définitivement au programme de
lundi au marché St-Jacques.
difficultés qui avait empêché le gla-
disteur américain de traverser les
frontières ont été aplanies et il sera
cette fois-ci à Montréal pour rem-
plir son engagement.

Les amateurs sont done agsurés
d'assister à une finale, qui promet
d'être fertile en émotions, comme
ce fut toujours le cas lorsqu'un lut-
teur masqué est l’un des partici-

ts. Ne dérogeant pas à Ia rigle
onsieur X est un lutteur aux ma-

nières détestables, il se vante d'être
l'un des gladiateurs les plus détes-
tés des amateurs américains, qui
aimeraient bien pouvoir lui faire un

mnGore© Te lutteur irge Cagney, a-
connu fera face A ua adversaire,
qu n'a pas l'habitude de reculer
evant personne. Toujours en con-

dition le ulaire athlète de la
vieille capitale, est passé maître
dans l'application de la savate et du
marteau pilon, prises dont il se ser-
vira pour tenter de mettre fin à
ls série de victoires de Monsieur X.
La demi-finale permettra aux

amateurs qui n'ont pu assister la
Fans ernidrs, aux débuts qe

couleur com e

Don Hackman ot Buddy Jackson de
les voir A l’oeuvre. Ces deux lut-
teurs gentilshommes feront face aux
rudes Harry Madison et Jacques
Trudeau, dans un match d'une chute
limité à trente minutes. En plus de
ces deux s matches Jan Pu-
sie fera face à Clément Durocher
dans le rpécial, tandis Jean
Louis Roy et Hank Pardi en Çen-
dront aux prises dans le premier
combat,
=

Match-revanche eaire
. .

les nains Gauthier oi
Langlois, à l'Afwater
Après une récente assemblée de

la Commission Arnlétique, il a été
décidé d'accorder à Marcel Gau-
thier et Mickey Langlois, les deux
diminatifs lutteurs, on mateh-re-
vanche de 2 de 3 à finir. Cette dé-
cision fut prise à la suite de deman-
des répétées de la part des deux
puissants nains. Interviewé au
cours de la semaine dernière, Mar-
cel Gauthier, de St-Henri, à déclaré
qui n'était pas du tout satisfait

sa première rencontre aves Lan-
glois. Ce dernier, comme 1 était
annoneé au marché Atwater, où le
mateb aura lieu mardi soir, est je
prétendant au titre de ehampion
dans 1a classe des 100 livres. Gau-
thier a prétendu que le mateh n’a-
vait pes duré asses longtempe pour
u'll sit le temps de se dist: .
ardi, 11 entend prouver qu'il est

metileur que Langlois. Langlois, de
son côté, cfoit que la décision au-
rait dût lui revenir, vu les taeti-
ques déloyables de Gauthier. Le
promoteur Paul Downing plaira à
3a nombreuse clientèle en organi-
sant ua match-revanche

Trois autres matches sont à l'af-
fiche, soit un de 2 de 8, limité à 90
minutes entre les équipes de Marius

Can PeAndré Ro ande30 2ps ot Roy, un mi-
nutes ou d'une chute entre Bob La-
liberté et Roger Leblane et une
préliminaire entre Jacques Beau-
cage ot George Calci.

 LUTTE

SALLE MUNICIPALE
626, place Saint-Menrl

Samedi soir, 22 jenv., à 8.80
Grande Finale : |

PAUL NERON
Champion mondiat

vs MARCELOUIMET
4 autres grende combate

à l'affiche, dont

UN COMBATpar EQUIPES

LUTTE-—
Salle du Marché

ST-JACQUES
rue Ontarle, angle Amherst

Joudi soir, 27 jonv., & 8h.30

Grand Tournoi d’un Soir
par EQUIPES -

16 Lutteurs
eux prises — dont le

DIABLE ROUGE ot
EMILE DUFRESNE

Retour des rencontrespar équipe àu
Forum, lors de la
Les rencontres par équipes seront, de nouveau,

ain, alors qu’on assistera à la rentrée @'YvoaForum, mercred!

finale Davis- Rober
AU programme, ay

Robert qui se prépare à défendré son titre, dans un avenir rapprochs,
contre Lou Thess. .Ce dernier, on le salt, « bien commencé sa Campagne
vers un match pour le titre en l’emportant, mercredi dernier, sur l'ex.
cellent Laurent Moquin.

Yvon Robert aura comme adversaire, mercredi, Karl (Killer) Davis
dans une rencontre à finir pour le championnat.

, Dans le match par équipes, on reverra deux des fameux frères Dusvk,
Rudy st Wally. Deux Canadiens érançais seront les adversaires, soit
Frank Valois et Larry Moquin. La rencontre sera à finir.

On ne sait pas encore s’il s'agira d'un match ordinaire par équises
ou bien du match où les règlements de l'Australie seront ea vigueur,
Valol st Moquia aiment mieux le matok ordinaire iandis que c'est le
contraire pour les Dusek qui excellent à sortir de l'arène ou à 7 entrer,

Robert, pour son match de mercrédi, sera en très bonne sondition,
Bien qu’il n'ait pas été dans l'arène, depule le 18 décembre, Yvon est
en excellente condition physique. Ceux qui ne le crotent pas pourr.:t
seu rendre compte, mercredi. Yvon nous à juré qu'il suivait un
régime très sévère depuis le premier janvier et qu’il n'avait pas Vinten.
tion de faire exception pour aucune raison puisqu'il à fait un pari él«vé
sur le sujet. En Davis, Robert aurs un excellent adversaire et 11 devra
se servir de toutes ses qualités de
ce rude gars qu'est aoû opposant.

bon lutteur pour l'emporte cont:e

 

Inauguration de la
campagne électorale
d'Henri Dufresne
Dimanche après midi, dans le

salle du sous-sol de l'église St-Ma-
thieu, coin Jean-Talon et 2e et 3e
ave, Ville-St-Miched, aura lieu une
grande assemblée politique en fa-
veur d'Henri Dufresne, candidat à
la mairie de cette municipalité.
Plusieurs orateurs éminents accom-
pagneront le candidat qui s'adres-
sera aux concitoyens de Ville-Bt-
Michel pour expliquer les raisons de
sa candidature.
Avant l'assemblée, une forte dé-

légation d'amis électeurs formeront
une parade d'automobiles, qui par-
tira coin Béle et boulevard St-
Michel, pour al
ne à sa résidence et le eonduire
triomphalement A la salle de la réu-
nion. Cette dite parade effectuera
un jet à travers toutes les rues
de Tismice ot le cortège
s'annonce comme mans précédent
dans les annaies de cette municips-
à
Le ralliement aura lieu à 1 h

et l’assemblée à 2 heures.

Vifs succès prévus
aux championnats
de boxe de la cité
On anticipe ua vif succès pour les

rochains pionnate de boxe de
ville disputés à la Y.M.H.A. les

7, 8 et 9 février prochaine. L'inté-
rit ent grand tant ches Jes pugi-
listen, leg instructeurs et les fer-
vents de 1a boxe. On n’a pes encore
annoncé les prix en liste, mais on
assure qu'ils seront nombreux ot
superbes. Le nombre d'inscriptions
sera lmposant. De plus, les billets
se vende à une allure accélérée et
on croit que le local de le Y.M.H.A.

er chercher Dufres- |r

 sera rempH à sa pleine enpacité,
tout le tempe du tournoi.

Trois Lortie à
l’oeuvre, lundi, au
marché Atwater
La populaire famille des Lor‘ e

sera fort en vedette, lundi soir, au
marché Atwater, iors d'une
intéressante séance de lutt
romoteur Paul Rol Ch,
ois que l'un des Lortie est au yp-
gramme dans une salle locale, +
amateurs sont toujours asus
den avoir pour|leur argent. +:

ul a rtie au progra-
me,natie de dire que les ferve:
de la lutte sont nssurés de pa-
une soirée mémorable. Dans is ° -
naie, Bob Lortie, champion ir
nations! des poids lourds ju

uers son titre contre um fur:
dable aspirant, Lucien Leblanc. !
fait sensation depuis son ré:
retour d'Europe:il demeure m: +
invincible et oa se demande si |
blanc ne sera pas je premier à
faire subir le défaite.
Dans la 3e finale, Ray et l'a :

Lortie affronteront Don Kind:
et Jerry Longford. Les «:
combats sont suivants:
Couture ve Ray Renaud; J
Couture vs Jules Millard; Y. 2
Beaulieu vs Bob Steels.
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LAURENT DAUTHUILE a li-
qré un combat de toute beauté con-

re Ralph Zannelli.. I! s'est révélé

boxeur intelligent, en plus

avoir prouvé qu'il était un dur

ur… Bien dirigé per An

fama Laurent à cru, avec rai-

son, qu'il n'aurait pas été bon de

eréer des ouvertures à l'expéri-

menté Zannelll, dans les eorps-à-

corps. C’est pourquoi il s'est tenu

au loin et & boxé som adversaire

au lieu de chercher à mêler conti-

nucliement avec Jui. Ce match

servit à prouver Qu'un pugidiste,

qui est sous une bonne direction, a

toujours tout & gagner de suivre

de plan de bataille que lui trace
von instructeur. On & vu lors du

sombat Ferland-Greco qu'il n'est

pas bon de trop suivre ses pen-

chants belliquenx naturels; eette
fors-là, Ferland ne s'occu »

des avis venant de son pigJil

résultat sa mise hors de com-

te: technique et une bonne riclée..

HARRY SHEPPARD, le gérant
de Lanny Webb, fut celui qui »

mieux prévu d'avance l'issue du

gulidrement de Zannelli, Dau-
thulle sers mis bore de combat”.
Parmi les sutres amateurs de boxe,
qui Jrédisaient une victoire pour

uthuile, citons ROGER LA-
dré| TOURELLE, CHARLIE LEROUX,

ANDRE SEGUIN, le DR GERARD
ALBERT, JEAN-PIERRE ROY,
RODOLPHE TREMBLAY ot JAC-
QUES BEAUDOIN...
LAURENT DAUTHUILE, qui

s'amuse énormément À la Pslestre
Nationale, dont au tennis sur ta-
ble et su billard, s'est inserit au
tournoi de billard du elub dans la
classe “B”.… I à remporté son pre-
misr match, mais il a encore une
disaine d'adversaires à rencontrer
dans ce tournoi dit “round robbin”
… Au sujet de 1a boxe, Laurent
nous a dit qu'il aimerait mainte-
--<t rercontrer Anton Raadik ou
Johony Creco... 81 avait Ia chance
a: va.ncre ses deux bons hommes.
a-t-il ajouté, il aimerait ensuite «6
lancer

à

la poursuite des plus me-
ants poi: ens, comme les

Belloise, Lamotta, Villemain, Ly-
tell, Robinson et finalement Cer-

duel Dauthuile-Zanneli de tous

|

dan.

des experts que nous avons éonaul-

ts avant cette rencontre. Voie

somment Harry “voyait” le match
r Sainont Dauthuila :

ut l'équipement pour T
£annelli Mais pour cela, 8 devra

employer les es tactiques que
Jhnny Cesario, lore d'une récente
victoire de ce dernier eur Zannelli.
csatio s'appliqua surtout à boxer
nnelli ot il négligea de miler.
remporta ainsi une victoire par

décision. C’est le plan que devra
sdopter Dsuthuille pour l’empor-
ver. S'il décide de s'approcher ré-

TRIBUNE LIBRE
1—Ne pas céposser vingt-cinq H-

© (sauf intérêt génére! envoption-

ol), barire d'un seul côté de \a

‘tte et donner lee nem ot adresse.

Rédiger on termes seurtols pour

tes tiers et ne traiter que des oujets

d'intérêt Général eu on tout eae Sor.

dre suffisamment étendu.

3=11 sot Bien entendu que l'insertion

ne saurait engager le Journal des epl-

miens exprimées par nes oorrespen-

Gants cossuionnels pouvant être dia:

métralement aux nôtres.

REPONSE A J. & VEDNA
. Charles Mayer,
edoctens sportif,
Le Petit Journal”

Comme président de ia ligue Ju-

[124 vinciale sl oct de men de-

voir

de

répondre à M. J. E, Vésina
ui se (raitait de poire dans ume
ttre qui veus @ été adressée ot
bliée dimanche dernier dans ve-

ei
Je vous remercie bien sinoère-

ment M. Vesina pour votre encou-

ragement à nos joutes et je pro-

fite de cette occasion pour remer-

dior tous cous qui viennent encou-

rager le hockey junior que ce soit
au Forum, à Verdun, à Québec,

Trois-Rivières, Valleyfteld ou
Victoriaville. Vous admattres avec
moi, men cher Monsieur, que notre
circuit est très grand of que par-
fois, nous sommes foreds de faire
des changements incontrélables.
C'est oxactement 66 qui set arrivé
de 10 janvier dernier. Le olub Qué-
bee m'avertit tard dans l'après-
pu qu'il ne pouvait ee rendre à

ontréal pour de très bonnes rai-
sons que j'ai acceptées. Je n'avais

aucune alternative que de fai-
ve jouer Victoriaville pour rem
acer les Citadelles. M était trop
rd pour faire changer les an-

monces payées aus journaux du
oir,

Les journaux du matin sini quo
veux du mardi informaient notre
olientdle du changement ot de
& la porte du Forum, c'était
on grosses lettres.
En terminant, mon oker Mou-

Sieur ne vous traites pas de peires
au cofon, mais continues 4 nous en-

er. Cet après-midi à y « un
re programme, soyes un des

 

 

 

DANNY WEBB & eansé une 

forte surprise en faisant abandon-
ner un Jean Richa t
en piètreaSans
vouloir amoindrir le victoire de
Webb, nous croyons que l'arbitre
aurait dû avertir Danny, lorsque
ce dernier n porté ses innombra-
bles coups de coude, bien visibles
à tous, excepté à l'arbitre poue-
tant l'homme le pluspris de l'en-
tagement… Quant & Richard, nous
sommes d'avis qu’il n'était pas sa-
g~ nour lui de tomber dans le
panneau, soit dans les corpe-à-
corps manigancés par Webb... Ri.
chard aurait dû ee tenir au loin et
se servir pour cela de ses plus
grands bras pour repousser vn des
plus laborieux petits boxeurs en
existence...

SES PLUS GRANDES
EMOTIONS

Heinie Blaustein, un fameux se-
cond à la boxe, que les dirigeants
de Laurent Dauthuile ont fait ve-
nir à Montréal, de Baltimore, lun-
di dernier, pour s’oceuper des bies-
cures ou coupures possibles à leur
protégé, et aussi pour le conseiller
ors de son combat avec Ralph
Zannelli, au Forum, vient de dé-
elarer quelles avaient été les trois
plus grandes émotions, sensations
ou moments embarrassants de sa
vie:
1—Sa première paire de pants-

lons longs. 2—Un combat au cours
duquel il « dû donner ses instruc-
tions à son protégé pugilistique
par la voie d'un interprète. 8&—Ls
première fois, la seule et la der-
rière, dit-il. qu'un de ses boxeurs

l'a embrassé aprés un match.
Blausteuin dit qu'il se souviendra
toujours de ces trois incidents dane

 

EN FEUILLETANT

sa

carrière pourtant bien remplie
la boxe.

Aujourd'hui, Blaustein est un des
meilleurs seconds de l'univers à la
boxe. Il n’a pas son pareil pour
soigner des coupures, et sussi

ur la atratégie dans un combat.
r, lundi dernier, on l'avait fait

venir pour surveiller Danthuile
ear on avait répété que Zannelii
était un rude gaillard qui donnait
souvent des mauvais coups avec
sa tête. Il arriva que Ralph infli-
gen de 1a sorte une légère eoupu-
re à Dauthuile près de l'oeil, mais
Blaustein réussit à faire fermer la
plaie et un clin d'oeil. Mais la
surprise de Blaustein fut lorsqu’il
constata que ni Dauthuile, ni son
gérant André Barrsult, ne pou-

valent parler l’anglais. Aussi, dut-
il donner ses instructions par un
interprète, Sylvio Mireault, lui-
même gérant de boxeurs.
IL SE FAIT EMBRASSER!
Après le combat, Dauthuile fut

tellement enchanté des conseils
doffnés par Blaus:ein pour lui per-
mettre de remporter la victoire que
comme tout Français exubérant, il

sauta au cou de l'Américain et
l'embrassa sur la joue, soit une
coutume bien française. Blaustein
dit qu'il n'a jamais été aussi sur-
pis, aussi embarrassé. I ajoute
ue la prochaine fois, il tâchera

de s'y attendre et de se baisser
pour éviter de telles effusions.

Cependant, Blaustein a eu le
temps de bien étudier Dauthuile. LI
est d’avis qu’il pourrait devenir un
fameux pugiliste. “Si je l'avais six
mois sous ma tutelle, il urrait
devenir champion du monde”, a-t- 

 

  

  
     

 

 . Alphonse Ÿ!
président do la J.AHA.

Quelque 50 ans plus tard .. .

des colons français construisaient

. les fours en plein air. II en existe

encore quelques-uns dans

exrtaines parties du Québec.

 

suggéra

comme en Allemagne, une boîte de

fer pour les feux de bois . . . Ce fut

te premier poêle au Canada.

Au 18ème siècle, ie père Biard.

Des développements qui nous en laissent

entrevoir bien d'autres . .

fi y à place pour le progrès dans

fe ‘Canada Iilimité".

il dit. “I! est courageux, possède

   
    
    

 

   

  

En 1621, Marie Couillard, fille de

Louise Hébert, le premier colon au Canada,

cuisalt les repas de son mari, dans un

pot de fer suspendu dansle

grand foyer de pierres

qu'on emploie ici,

N

. Car

 

De nos jours ia culsiniire moderne, à

À ea disposition plusieurs geares de

poêles qui facilitent son ouvrages.

OZtecses
BREWING
COMPANY LIMITED

ue vigoureux soup de droite et il
écoute les conseils.
meilleur que Villemain. Ce dernier
n'est qu’un receveur et Il ne cogne
pas du tout. Dauthuile, au eontrai-
re, fra durement. J'ai dit à
Dauthuile d'exécuter des feintes
et des sauts de côté pour annibiler
la force du terrible erochet de
gauche de Zannelli. M m'a écouté
et Zannelli n’a jamais pu appli.
quer son coup favori, soldement.

SYLVIO MIREAULT, le gérant
de Jean Richard, a nié Ja rumeur
qui voulait que son protégé ait eu
les côtes brisées avant son mateh
contre Danny Webb... Miresult
soutient qu’il est impossible qu'un
homme puisse se battre avec des
côtes brisées, liane dans un tel
cas, il à déjà de la difficulté à res-
pirer et qu’il peut encore bien
moins se battre… Mireault & ajou-
té que ce qui n'allait pas avee Ri-
chard était son manque d'entrai-
nement. “Je ne puis réussir à ob-
tenir de Jean qu'il se couche à bone
ne heure et de plus il ne veut pas
se lever, le matin, pour faire de
la course à pied”, à expliqué Mi-
reauit, “et c'est pourquoi ses jam-
bes ont semblé en caoutchoue, con-
tre Webb. Cependant, Richard
n'est pas un viveur. [I me passe
pas son temps à boire, mais il fu-
me trop de cigarettes. Il veille trop
tard aussi, comme aide au restau-
rant de son cousin. Lorsque ie lui
parle d'entraînement, il ms rép>nd
qu'il commencera ser exercices, le
lendemain, mais ce iendemain rar.
rive jamais. I] est encore jeune, ces
pendart, puisqu'il vient d'avcir 20
ans, seulement, et j'espère qu'il a
appris sa leçon, lundi dernier”...

Peu après Is fondation de la première

compagnie de gaz à Montréal

en 1847 . . . les potlee à gas furent

introduits. Ceci, et le développement du

poble électrique, changes l'aspect de

la cuisine Canadienne,
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GERRY PLAMONDON n'a pas
vouls se rendre à Toronto pour re-
Joindre som club des Canadiens
sans aller voir ses maintenant an-
clems coéquipiers du Royal à l'oou-
wre, mardi soir... Lorsqu'il décla:
au cours de la conversation, qui
avait un lit du bas pour s’en aller
à Toronto, tous lui firent remar-
quer qu’il ferait bien d'en profiter
ear il voyagerait, pendant long.
tome, dans les lits du haut, à l’a-

r… En effet, c'est une coutame
établie par Irvin et la plupart des
instructeurs que les nouveaux ve-
nus doivent voyager dams les lits
du haut tandis que ceux du bas
sent résertés r les vétérans...
PHIL WA N, toujours gé-

rant des Rovers de New-York, s
fait bien rire les journalistes,
après le victoire de son club, di-
manche dernier... Il déclara: “Main-
tenant, quelqu'un va demander de
dénéquilibrer les Revers"*.… C'était
le première victoire de ce club de-
puis le 14 novembre...

FORUM
Samedi, 22 jonv., & 8h.30 p.m.

Hoekey professionnel

BOSTON vs
CANADIEN

Dimenche, 23 jeav., à 2 h. p.m.
Ligue de hoekey hniët

CANADIEN vs ROYAL
OUEBEC vs NATIONAL

Admission: $1, 80 — Enfants: 26

Londi, 24 jeav., à 7 h. 45 p.m.

Ligue de hockey Junior

CYCLONES vs CANADIEN
QUEBEC vs LEAFS

Admission: $1, 50—Enfanta:

Mardi, 25 jenv., à 7 h. 30 p.m.

Ligue de hockey jumier

TROIS-RIVIERES vs ROYAL
et à 9 h. p.m.

Ligue de hockey senior

QUEBEC vs ROYAL
Admission: $1350, 91.25, 6100

Enfants: 40.

Les shemnis mat priés de réclamer
louse billets avant 7 à. pm.

Mercredi, 26 jenv., à 8 h. 30
CHAMPIONNAT DE

LUTTE
Yvon ROBERT vs

Karl DAVIS
Admission: .78 à 22.06

Jeudi, 27 jonv., à 8 h. 30 p.m.
Ligue de hockey sonier

NEW-YORK vs ROYAL
Admission: 8150, $1.28, $1.00

Enfants: 40

Les shesnie sont pride de réclome
jones billets avons 9 à. p.m.

Londt, 31 jenv., à 8 h. 30 p.m.

BOXE
Sur demande générale!

Johnny GRECO vs
Beau JACK

Admission génsrale: $1.50
Sidges réservés: 82.50, 94, 08, 06.

Billets en vente lundi, 24 Jonvise
oa Forum sentement
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MURPH CHAMBERLAIN n'en
est pas encore à 100 buts dans la
ligue Nationale, comme on l'a am
noncé, en certains milieux. Murph,
qui joue très bien depuis quelque
temps, a bien compté 100 buts de-
puis qu'il est professionnel mais
deux de ces buts ont été enregis-
tré en dehors de la ligue Nations-
le, soit avec le Washington . . .
C’est dire que le cultivateur a en-
core deux buts à loger dans les
filets pour faire partie du groupe
assez exclusif dea compteurs de 100
buts ot plus...
TOD CAMPEAU a soulevé lire

de ses coéquipiers lorsqu'il a comp-
té son premier but, à son retour
avee le Canadien... 11 a bien suivi
ls tradition qui veut que la recgue
qui compte som premier but avec
le club passe les cigares… Cepen-
dant, ceux de Campeau était tout
secs et leur arôme n'était pas des
meilleurs. Lorsqu'on le somma de
donner des explications, il ré t
Qu'il v'agissait de vieux cigares
Qui restaient de sa première boîte
achetée il y a trois ans, alors qu'il
avait enregistré som premier but
chez les professionnels.

SEULS, les clubs Rangers et To-
rente n'ont pas encore niteint le
total de 100 buts i lear actif, cette
saison... Le Canadien a été lo plus
récent à en arriver à 100 buts, soit
dans la partie de jeudi. Dans les
bats contre, trois clubs n'en sont
pas encore arrivés à ce total, Ca-
nadien, Detroit et Rangers… Om
sait que le Canadien est le plus loin.
d'emblée, du total de 106. Le club
qui a le plus de buts contre est le
Chiesge avec 135, tandis que lo
Detroit mène pour les buts pour
avee 120.

BILL EZINICKI, beaucoup plus
calme depuis quelque temps, à été
victime d'une penitien curieuse,
dimanche derniee, à Now-York,
dans la partie entre le Torento et
les Rangers... Bill voulut frapper
Alex Kalets de son bâton. Il man-
Qua complétement sa cible et il at-
toignit plutét sen coéquipier Bill
Jusda_. L'arbitre Ray Getliffe lui
infliges quand même une punition.
… Inutile de dire qu'Ezinicki pro-
teste longuement. Auparavant,
cependant, selon des journaux de
New-York, Exinicki avait rabatte
vom bâten sur ia tite de Jackie
Gorden et il s'en était tiré sans pu-
nition aucune, fe manquant
celle-là…
LES RANGERS,à leur visite, ici,

jeudi, avaient sept i

On a dit, en
certaine milieux, que plusieurs des
Rangers ne semblaient pas faire
lous pensible, depuis le remplace-
ment de Frank Boucher Lynn
Patrick, munie tel n'a pas été lo cas.
à notre avia, jeudi. Tous ont at-
taqué constamment, jeudi, et méme
les Rangers, à notre avis, ont ea
l'avantage du jeu… Il ent vrai que
Frank Boucher était présent [I
se peut que les gars aient voulu lui
laisser ume bonne impression avast
sea départ pour l'Ouest du paye
où il s’en va comme éclaireur…
wwihoY CONOR continue

re par depuis sen
retour au jeu, après son accident
d'automobile. Au cours de ses 13
dernières parties, l'ancien joueur
du Canadien, à compté un but ou
obtenu ume assistance dams 11...
Samedi dernier, O'Connor obtemait
une assistance peur porter je to-
tai de sa carrière à 280. Evidem-
ment, il est encore loin de record
de Bill Cowley du Boston qui a on
353 assistances dang sa earrière…
EDDIE SHORE vient de déclarer

que Je joueur moderne ne salt
patiner ot qu'il s'expose lui-m
aux nembreuxz accidents dont il ent
vietime par la façon dont il se tient
sur la glace… L'ancien fameux
jeueur prétend, en outre, que le
joueur moderne manque de courage
ot que s’il joue c’est tout simp
ment parce que ça paie bien.

JIM CONACHER, GUIDOLIN
ET NATTRASS, qui ont marié des
Américaines, viennent de doman-
der les formules nécessaires pour
»e faire naturaliser citoyens amé-
rieains… Île ont imité, ainoi, un
srand nombre de joueurs de hoc-
key qui jouent pour des elude des
Etats-Unis ot qui vivent toute l'an- 

 

née dans ce pays…

toutes lea patinoires, cette naison…
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Irvin n'aime
sûrement pas
les Rangers

On sait que l'amitié ne règne
pas, depuis une couple d'années
surtout entre les dir
Rangers ot des Canadiens, soit
depuis la vente de Buddy O’Con-
nor et depuis remarques de
Frank Boucher au sujet du Ca-
nadien. Or, Dick irvin vient de
prendre seo qu’ll oroit une douce
revanche en faisant la remar-
que suivante: “En parlant des
osufs que les amateurs de New-
York apportent maintenant aux
parties des Rangers, espérons
qu'lls sont frais car s'ils sont
pourrim, lle provoqueront une
odeur encore plus mauvaise que
celle des Rangers, par le tempe

  

   

 

  qui court.”
A

CHARLIE RAYNER excelle
danas les filets avec un club de der-
nière pesition… Il suit Bill Dur-
nan dans la course aux boaneurs
du trophée Vézina et il à le même
nombre de blanchissages quatre...
Il « blanchi tous les clube à l'ex-
ception du Chicago...
A TORONTO, mercredi, ea n’a

pas autant applaudi le Canadien
comme on a hué les Lesfs… Ce se-
rait assurément s'attendre à trop
de 1s part des partisans du club de
la ville reime… Disons que je fait
est arrivé ici même, l'hiver der-
nier, slors qu'on à souvent fait en
meilleur accueil aux visiteurs qu'au
Tricolore durant certaines parties.
TOD CAMPEAU est heureux de

don, un copsia de longue date,
avee qui N passe ses étéu... Au jeu,
ces deux camarades se complètent
parfaitement; Campeau est pour
ains: dire le “cerveau” des jeux et
Plamondon en est le “bras”... Espé-
rons que le Canadien continuera de
les faire jouer ensemble et encore
avec Gravelle, di ible... C'est
que Campean et Plamondoa ont
toujours brilié ensemble, partout
où ils ont évolué. Noua nous sou-
venons d'il y a quatre ans, alors
qu'ils s'alignaieat avec les Bra-
ves de Valleyfield. Hs avaient
réussi à forcer leur copain de li-
gone, je fameux Gordie Drillon, à
laisser sa paresse de côté pour les
suivre… Campeau et Plamondon
s'amusent encore bien lorsqu'ils
parlent de Drillon qu'ila appré-
cinient beaucoup. “On nous avait
confié cette “jeune recrue” disent-
île en rient, en parlant de Drilion
“et nous avons vu À ee qu'elle fas
se som possible”...
JIM CON ACHER, du Chicago, et

BUD POILE, du Detroit, sont les
seuls jeueers qui eat compté sur

se retrouver avee Gerry Plamon-! Ro

    

 

   

     

 

Voyage de bonne entente
à Toronto, le 8 février
On & annonoé hier soir qu'une

excursion de bonne entente
ronto avait été organisée sous les
suspicss du Bt-Francois-Xavier

ur le 9 février prochain, c'est-
-dire quand les Canadiens

dront visite aux Leafs. Le préei-
dent du comité d'organisation, Gé-
rard Chaput a prédi hier que ce
voyage devrait remporter un écla-
tant succès, Les amateurs de hoc-
key qui désirent encourager les
Canadiens n'ont qu’à communiquer
avec Gérard Chaput A DO. 5465.
La départ se fera le 8 février au
soir et le retour se fera le diman-
che matin. Les buts du voyage sont:
“La bonne entente et d'encourager
les Canadiens à la victoire.” Le
comité d'organisation est formé

aident; Alfred Sauvé, vice-presi-
dent; Pierre Vincent, Alexandre
Duranceau et Gaston Parent, di-
recteurs.

  

Bill Durnan 6 eu
34 ans, samedi

Bill Durnan, le célôbre eer
bère du Canadien, à eélébré sen
Mème anniversaire de nalssan.
ee, samedi. Durnan, soit dit on
passant, est le Rdme plue vieux
Joueur de ia ligue, euivant Turk
Broda, un autre gardien, et pre.
cédant un autre gardien, Prank
Brimeok qui a 38 ans. Un autes
coéquipier de Durnan, Murpn
Chamberlain, aura ausel 34 ans,
le 14 février.

    

    
     

         

        
    
      
     
     
    
        
       

 

    LesCorebins è
Lochine, dimanche
Les Carabine de l'université de

Montréal, disputerent ume joute
d'exhibition, à l'arène de Lachine,
dimanche après midi, contre ua club
de l'endroit qui a déjà défait deux
fois le Nationsl, de la ligue Junior,
cette saison. Lea Caradbins ne jouent

   

     

     
       
      
    

 

 

       

        
   

 

  
     

    
     

           

   

de parties régulières de la lixueTrois programmes lacorcolliale avant le 20 janvierdoubles le ligue sles qu'il rencouatrarent les Gaels
= gstom, om L'imatruc-

Junior de l'Est teur Arthur Therrien espère que
La Junior de l'Est du peé-| J.-C. Ménard sura lo temps de gue.

sident ire Tessier présentera| lit som genou et Albert Day,
trois programmes doubles, cette] Pouce. Dimanche, à Lachine, Desemaine. anche après-midi, le] so Brissette, lo cerbére substitut deg        

 

St-Jean-Baptiste-de-la-Saile ren -
contrera le eollège Roussin et je St.
Rédempteur en viendra aux prises
avec lo Notre-Dame-des-Victoires.
Mardi soir, le St-Rédempteur visi-

Carabine, sors dang los filets.
———ang.

Joute au Berri

Le Berri rencontrers lo 8: F «a.
    
      

         
      

      
    

  

  

   

   

  

tera le Tétreaultville et je Notre-lçois-Xavier dimanche =: mi à
Dame-des-Vietoires affronters lel4 à, au champ Berri. Bert.
Montréal-Est. Jeudi soir, le collège] termécinire vient de vaincre en

ussin s'attaquers au Montréal-lelube Eagle-Shoe, St-Eusète ot
Est et le Tétreaultville sera opposé|C PR. dans la ligue des parcs ‘e
au St-Jean-Baptiste. ja vice, Inf.: P. Maiihot, HA + |
 

Faites réparer

votre

Youpounerie

LE] * 7Bijoutiie
256 ve, Ste-Cathorine

parmesanpe Montréal — LA. 6933
O © Service ropide avec garantie

© Attention spéciale aux com-
mondes postales

® Prix de la réparation donnés
gratuitement. Consultez-nous !

BRIQUET
RONSON
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BRACELET-EXTENSION   
 

   
  RASOIR TECH

(CNYET)
yin PA
Bleues Gellerre

© Le genre de barbe qui vous fait vous
sentir et paraître net vous est assuré per
le rasoir Tech de Gillette, muni de le
lame Gillette Bleue. Ils s'adaptent par-
faitement, vous évitent les ennuis causés
par les lames mal ajustables. Et les
doubles tranchants Gilletts présentent
une double économie.

#dallure « d'esprit « en tout

empipusJosLAMES BLEUES

Gillette
trenchants Jos plus169qui soient
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Seulement trois joueurs, ayant

pris part à toutes les parties
de leur club, n’ont pas été punis

Il s’agit de Paul Ronty, Bill Quackenbush et Harry Watson.
— Le premier peut aspirer aux trophées Calderet Byng

tondis que les deux autres sont mentionnés pour le tro-
phée Hart et Byng.

Dans les statistiques, Reoy

place et il menace Warwic
nicki le vilain individuel et

est rendu en 3ème
ur les buts.—Eri-
Canadien comme

club.—Durnan conserve sa forte evance chez
les gardiens.

En consultant les statistiques
que nous publions en exclusivité au
complet, ue semaine, 66 qui
nous & frappé partieulièrement a
été le fait que trois joueurs qui ont
pris part À toutes les parties

de
leur

elub n'ont pas encore été punis, oet-
te saison. Comme ces joueurs sont

parmi les meilleure chez les poin-
teurs, on 60 demande avec raison
ss n'ont pas beaucoup de chances

pour les trophées Byng, Calder et
méme Hart. Un seui, Paul Ronty,
des Rangers peut aspirer aux tro-
phées Byng et Calder. Les autres
ont peut-être des chances pour les
trophées Byng et Hart.
On sait que je trophée Byng est

accordé à l'athiète qui tout en s’é-
tant distingué grandement ur
son club à aussi été trèe gentilhom-
me. Le trophée Calder est accordé
à !a meilleure recrue de l'année.
Quant au trophée Hart, il est ne-
e- rdé au joueur Je plus utile à son
c'ub. On sait que, l'an dernier, pour

1s Jère fois s histoire, Buddy
0 Conner a désigné pour les
+ nhées Byng et Hart.
Ceux qui ont des chances, actuel-

lement du moins, pour ces trophées
font M Watson, de Toronto, et
iQ enbush, du Detroit. Le

premier ne sera peu:-être pas besu-
eup considéré, tout en étant parmi
les tout premiers pointeurs, parce
ue son club est en eme position.

‘autre part, Quackenbush appar-
tient au Detroit, sctuellement ea
tète de la ligue, et on nait que ce
joutur aide considérablement son
club D'autre part, si Quackenbush
parvenait à se faire oetroyer Je tro-
hée Byng, ce serait la première
»;a qu'on enregistrerait un tel fait

dans l'histoire, aucun joueur de dé-
fense, dans Le passé, t'ayant obte-
nu pareil honneur. .

Dans les autres sspects des sta-
tistiques, faisons remarquer que
Rol sey, l'excelient joueur du Ca-
natien, le meilleur contre de la 1i-

, à notre avis, et un des deux
Patate le plus utile à eon club, l'au-
tre étant Bill Durnan, dans le mo-
ment du moins, s'est rapproché de
Roy Conacher et do Do Bentley
ai mènent toujoure la | ches
les pointeurs. En outre, Reay à
17 buts à son actif, un seul de
moins que le meneur Grant War-
wick qui ne va pas très bien, depuis
Quelque temps. Reay a 18 assistan-
ces, ce qui prouve qu'il est un
joueur qui excelle aussi dans la pré-
parution des jeux, Enfin, ajoutons
Qu'il y à aussi un autre facteur qui
n'apparaît pas dane les statistiques
au sujet de Reay. Il est, en effet,
excellent à la défensive. C'est dire
qu'il contribue andement aux
succès de son elub. Pour les as-
sistances, c’est Doug Bentley qui
est en tête avec 28. Pour les puni-
tions, Bill Exinicki mine toujours
avec 97 minutes. Au sujet des pu-
nitions par club, le Canadien ost
aintenant en tite, ayant dépassé
Toronto depuis Jeudi.
Chez les gardiens, Bill Durnan

@ toujours une forte avance sur
son nouveau plus proche concur-
gent Harry Lumley du Detroit. Ray-
ter ainsi que Durnan et Broda ont
hacun quatre coups de pinceau à

r actif,
 ———

POSITION DES CLUBS

 

LIQUE NATIONALE
(Jowtes du samedi non comprises)

d. @& P. N. P. ©. P.

 

D. Bentley, Chi. .
KH. Comacher, Ch.
Rear Con. . .
Abol, Det, . .
J. Conachef, D.-C.
Warviek, Bost. .
Carveth, Cdn. . .
Watson, Tor. . . .

, Bost. . .
Mosienko, (ht . .
Richard, Con. , .
Kennedy, Tor, . .

Pelrson, lost. .
Peters, Host -
M. Rentley, Tor. .
Gardner, Tor. . -

laprades, Hang. . .
Pavelich, Det. ,
Gre, ¢° 1 .

Moodell,

('Cunnor, Hang.
Quacksnbush, Det.
Lach, Cdn. .
leawick, Rang. .
Albright, Rang.
Dumart, Bost. . .
Fisher, Rang. . .
Irown. ChL . . .
Mesréon, Cén. .. .
Pryetal, Cht. LL.
Mocket, Tor. - .
Fann, Boat. . . .
McNab, Diet
Enla, Det.
Lynn, Tor .
£chmidt, Rost. . .
Guidolim, D.C. . .
Howe, Det .
Harvey, Cén. .
Mu koak, Rang. .
J. Btewart, Det.
Gadsby, CH .

Thomann, Toe. . .
Mortson, Tor. .
Riepeite, Can. .
Kally, Det.
Kuliman, Rang. .
Crawford, Font. .
Harrison, Bost.
Reise, Det. .
lioeach, Tor. .
Chamberiain, Cdn.
Laycos, Cdn.
Robertson, Can. .
Campeau, Cdn, , .
Flaman, PE
Filion, Cdn, . , .
Ktantey, Rang, . .
Goldham, Chl, . .
Rarilke, Tor.
Shera,
Taylor, Tor.
Nattrass, CM, .
Moe, lang. . ,
Gauthier, Det. .
Seuchard, Can. . .
D. Mets, Tor. . .
Costtlio, Tor. . .
Henderson, Dost, .
Colville, Rang. .
Stanowski, Rang..
Plamenden, Cén. .
Léger, Cdn. . . .
Gordon, Rang. . .
Lundy, Det. . , ,
Rloan, Tor. . . .
Gravelle, Cdn, ,
Mathers, Tor. . .
Dickens, Chl. . .
Kiukay, Tor. . .
Kddolia, Rang. .
Krysanowski, Boat
Cereaino,
Blowinakl,
Hamill, Chl.
Mackell, Tor.
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A. P. Pun

en min.
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LES QUILLES
© DANS LA LIGUE FAMILEX—
Le Hamelin a pris 8 points sur le
Messier, de même que le St-Ger-
main sur le Bellay et le Tanguay
sur le Dupuis. Ie Benoit à blanchi
le Marion. Meilleurs résultats: M.
Hamelin 422, À. Cléroux 417, G. Be-
noit 408, R. Lanthier 871. R. Bou-
lidres 347, J. Labre 869. Chez les
dames: Mile M. Paré avec 365, Mlle
L. Benoit 308, Mme G. Labre 288,
Mile R. Bouchard 298. Les meilleu-
res moyennes, chez les hommes:
St-Germain 126, M. Bellay 124.6, G.
Hervieux 124,5, M. Hamelin 122.4,
R. Dubreuil 122.1, J. Labre 1215.
Pour lus dames: M. Bellay 101.9,
Mme P. Desrosiers 98.6, Mme G.
Labre 94.8, Mlle J. Limoges 92.4,
Mile Y. Duval 90.2, Mlle M. Paré
89.2. Position: Benoit 92, St-Ger-
main et Tanguay 86, Dupuis et Bel-
lay 80, Hamelin 62, Marion 48 et
Mossior 44.

e DANS LA LIGUE PREMIER
PAPER BOX. Les Atoms ont défait
les Comets par 8 à 1. Atoms: G.
Granger 398, F. Paquette 332, D
Hamel 422, R. Salois, 367, P. Ber-

ron 436. Comets: M. Bournival
0, C. Poitras 378, R. Blain 891,

J. Boldovitch 440, Dummy 326. Les
Rocketa et les Jets n'ont pas termi-
né leur joute. Rockets: T, Monette
352, J. Ditomasso 424, M. Godin
429. Jets: M. Deschènes 879, L.

Grimble 330. Les Bombers ont bat-
tu les Flyers par 4 à 1. Bombers:

P. Beaudoin 369, B. Mattiolli 334,

A. Ranger 471, A. Comptois 850,
A. Johnson 872. Flyers: F. Scotch

379, J. Miller 368, A. Huard 204, R.

Léonard 342, Dummy 341. Position:

Bombers 49, Flyers 38, Atoms 32,

Rockets st Jets 26, Comets 17.

© DANS LA LIGUE BSAINT-VIN-
CENT-FERRIER — Le Joly a
blanchi le Heaulieu 4 & O et les
elubs Dominion et Miron ont défait

les clubs. Roy et Vadeboncoeur par

8 à 1. Les clubs Poirier et Simard

ont annulé 2 à 2. Meilleurs résul-

tats: H. Sirois 178 et 484, M. Cler-

mont 160 et 451, Rod. Roy 160 e:

448, & Dufour 191 et 430, G. Galar-

neau 186 et 428, A. Lalonde 175 et

421, R. Hotte 168 et 409, R. Ga-

on 178 et 401, Pour les dames:

me Hébert 135 et 356, T. Lapoin-

te 103 et 287, M. Lapointe 111 et

278, P. Therrien 103 et 275, N. Pa-
quette 106 et 274.

e DANS LA LIGUE L.-P. FON-

TAINE FRERE. — Le Supefvein

a défait le Linoleums par 4 à 0.

Supervein : L. Galarneau 275, Mlle

I. Fontaine 231, P. Lebris 316, P.

McManus 367, L. Blondin 347. I.:-

noleum : P. Champagne 218, Mile

A. McManus 279, M. Béliveau 210,

J. Fontaine 327, G. Cantin 348. Le

Battleship a eu raison du Marbo-

leum par 3 & 1. Battleship : Mile

KR. McManus 283, 0. Séguin 280, J.

Pelletier 302, L.-P. Turcot 366, R.

Montagne 372. Marboleum : L.

Fontaine 201, Y. Béliveau 303, H.

Cantin 331, Mlle H. Séguin 290, P.-

E. Gagnon 369. Position : Battie-

ship 42 parties gagnées. Super-

  

 

 

  

 

vein 40, Linoleum et Marboleum

35.
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hotanen Rang. .. 1 0 © @ °

Jiruneteau, Det. . D ¢ 0 6°

“Thompron, Bost. Tt o 90 009

l'odoinky, Det. . . 1 ¢ @ 06

Mackay, Pet. . , 1 0 6 00

Olmstead, Cul. . . 6 ¢ ¢ @ 4

MacPherson, Con. % 9 0 O2

émith, Tor. . . . 1 ¢ 0 6°

Jumiey, Det. . . 87 @ # © 12

lirimeek, Foot. 6 0e 6 #3

McCormack, Tor.. 1 0 0 60

LES GARDIENS DE BUTS
J. 8 Bi Moy

Durnan, Can. . .. M 70 4 219

Lumiey, Met . .. 87 9 2 1.51

Rayner, Rang. . . 84 #8 4 350

Francis, Rang. . - 2 40 NM

Total des Rang. .. 36 94 4 269
mm

Reoda. Tor. . . . - 26 108 #& 1

Frimwek, Bost. . . 86 100 1 275
Henry, Chi... « 81 186 @ 3.65

PUNITIONS EN M cLus
RANGERS 240
BOBTON .. 7
DRTRMT .. 346
CHICAGO …. “a

TORONTO .. ..… 480

CANADIEN .. … 4
LES LIGNES D’'ATTAQUE
Bentley 44 Mosienko 28

R. Conacher 48—115
(Chicago)

Sandford 16 Warwick 81
Babando

(Boston)
Bodnar 87 J. Conacher 81

Stewart 26-44

st  

e DANS LA LIGUE SPORTS-
MEN, — Le Simard n défait le B.
Di Lallo par 3 à 1. Simard: R.
René 520, R. Dupont 510, R. Vé-
zina 318, R. Lafleur 399, G. Réné
446. B. Di Lallo: I. Prévost 448,
J. Délorme 390, M. Caruso 385, P.
Palangio 461, B. Di Lallo 479, han-
dicap 8. Le Boisvert et le Cousi-
neau ont fait partie nulle de 2 à 2.
Boisvert : R. Fournier 375, R. Bois-
joly 858, C. Boisvert 417, G. Des-
noyers 335, H. Richard 428. Cou-
sinesu : F. Thomas 819, Théo Mi-
chel 382, M. Thomas 302, C. Gau-
thier 483, P. Cousineau 44i, han-
dicap 45. Le V. Di Lallo a gagné
8 points sur le Périard. V. Di Lal-
lo: M, Dupuis 394, A. Perreault
899, H. Piché 403, N. Nantel 475, V.
Di Lallo 451, Périard : L. Rock
408, A. Prince 364, J. Couture 381,
R. Bélanger 895, P. Périard 426,
handicap 24.

e DANS LA LIGUE GATINEAU.
Le Chicago à battu le Boston 8 à
1, Chicago : Mme G. Lamoureux
363, Mlle R. Leveillé 829, E. Mar-
ceau 332, R. Chamberland 366, R.
Beauchemin 471, O. Martin 376.
Boston : Miles J. Brisson 279, Mlle
L. Rogers 359, O. Lemelin 377,
Labrie 871, A. Gatineau 411, D.
Fullum 348. Les Rangers ont dé-

ro
Défi d'un club de
quiffes québécois
QUEBEC. — (Spécial au “Petit

Journal”) — Le club de petites
quillen de In Salle Paroissiale de Li-
moilou lance un défi à tout elub
du distriet de Montréal faisant par-
tie de ligues organisées, pour un
enjeu, Ce sera une série de & par-
ties (“Home & Home”) au total
de points et pour être joués enr Jes
allées 11 et 12, qui sont les allées
officielles de la ligue Québee Dis-
trict de la salle ci-haut mention-
née. Les intéressés voudront bien
communiquer avec Albert Vallières,
s/s, Sal Paroissiale Limoflou,
Québec, P.Q. par retour du cour-
rier.

Mme A. Amelin 362, Mile Isabelle
266, C. Gatineau 345, A. Dubé 371,
O. Gauthier 383, 8. Grenier 531,
Toronto : Mme Martin 289, R. Ga-
tinesu 248, H. Paré 319, F. David
850, F. Bélanger 374, G. Gatineau
437. Le Canadien a battu le De-
troit 4 à 0: MHe J. Cloutier 342,
M. Martin 282, G. Beaulieu 334, A.
Chartier 425, A. Lamoureux 387,

 

A.|R. Lamoureux 334. Canadien : Mlle
Y. Gatineau 423, L. Gatineau 321,

Chartier 428, V. Gatineau 466, élassé *e Toronto 4 à 6. Rangers:
Y.
R. Lemelin 427, M. Nadeau 360.
 

 

Saint-Laurent, Montréal.

parcitront dons “le Petit

276,

 

 

SAVEZ-VOUS VOTRE

NUMERO DE LICENCE ?
vous pouvez gagner un prix hebdomadaire
Ecrivez votre numéro de licence avec vos nom et adresse

et envoysz-les à CRESCENT GARAGE LTD. 86369 boul

Chaque semaine un numéro de !lcence sera tiré au sort

parmi ceux qu'on nous aura envoyés, et Je propriétaire du

numéro de licence choisi recevra un prix de valeur.

AUCUNE OBLIGATION

Envoyez votre numéro de licence et vos nom et adresse

dès aujourd'hui... Les noms des heureux gagnants

Le gagnant de la semaine dernière
est M. KENNETH G. RILEY

Journal’ chaque semaine.

St-Jacques, O, leence 171-218
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. commencer, au moins, la saison.

Le Canadien, favo
les deux parties de fin de sem

Les Canadiens n'ont rien à offrir à Toe Blake
Toe Blake est revenu dans notre$-—

ville, où il s'est installé depuis
lusieurs années. Il est revenu
ut simplement

dégoûté du trai-
tement dont il
a été victime
avec la direc-
tion du Buffalo.
Toe, en fait, est
un peu dégoûté
de ce qui se pas-
se dans le hoc-
key. On se sou-
vient que, l'an
derniar, lorsqu'il
fut rétabli de
sa fracture
d'une jambe, il
voulut revenir
au jeu, dans
l'espoir d’égaler
ou d'approcher, en tout ‘cas, le re-
cord de points de Bill Cowley dans
les parties régulières et dans les
séries de la coupe Stanley. On re-
fusa de le lnisser jouer. Blake
avait essuyé aussi un refus, avant
la saison 1947-48, is il avait
réussi à convaincre led propriétai-
res du Canadien de lui permettre
de démontrer qu'il pouvait encore
jouer. L'été dernier, cependant, il
ue trouva en face d'un refus ca-
tégorique quand il demanda à

 

Toe Blake

C’est, alors, que faute de mieux,
il accepta le poste de gérant à
Buffalo. On sait ce qui est arrivé
avec Art. Chapman, un homme
avec qui personne ou à peu près
me peat s'entendre.
Après avoir abandonné la direc-

tion du Buffalo, dans les circons-
tances que l'on sait, Blake a eu une
longue entrevue avec le gérant
Frank Selke du Canadien qui a une
entente avee le Buffalo. Jeudi,
Selke arrivait à Montréal et nous
confiait que Blake avait annoncé
son intention de se retirer du
hockey pour de bon. D'autre part.
à notre question, Selke déclara que 8
le Canadien n'avait rien à offrir à
Blake dans le moment du moins
Nous avons tenté de rejoindre
Blake, vendredi, mais son épouse
mous a dit qu'il n'était encore
revenu de Buffalo où il était re.
tourné pour mettre ordre à ses af-
faires.
——————_-
CHEZ LES JUNIORS

Mile Denyse Papiaeau
mefira la rondelle au
jeu, au Forum, dimanche
Excellent progremme dou-

ble, dans l'après-midi.

Mile Denise Papineau, candidate
du National, au titre de Reine du
prochain Congrès des tteurs,
sera invitée à mettre la rondelle
au jeu lors de la partie jumior Na-
tional-Québec, au Forum, diman-
che après midi. Comme les seniors
ne sont pas au programme, ici, di-
manche, les juniors seront en vedet-
te à l'amphithéâtre de la rue Ste-
Catherine ouest. Dans la lère jou-
te, le Canadien jouera conire le
Royal et dans le second duel, le
National tentera de s'éloigner des
Citadelles de Québec, qui s’appro-
chent de lui, à grands pas dans le
classement. Le National, sans cer-
bère régulier, actuellement, fera
peut-être jouer Jacques Lacoursière
de sa filiale de Shawinigan-Falls.
Dans l'autre partie dominicale, le
Valleyfield se rend aux T.-Rivières.
Voici maintenant le programme de
esmedi soir : Royal àLesfs (joute
de 4 points); Trois-Rivières àSt-
François, (à Verdun}; National à
Vietoriaville.
—_———————

Les Canadiens en
caricature

Nous rappelons à nes
teurs que nous publions, chaque
semaine, dand la section mags.
Eine, un dessin ou une caries
ture du Canadien. Le Joueur
de cette semaine est Normand
Oussault dont en treuvera le des-
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"Toe" Blake est
dans l'indécision!

Le eympathique “Toe” Blake
était revenu dans la métropole
vendredi et nous avons pu le re-
Joindre pour obtenir une déclara-
tion au sujet de ses plans futurs,
après son départ de Buffalo. ||
nous a dit qu’il eat dans l’indéci-
sion compiète quant à ce qui con-
cerne son avenir dans le hockey
Il a bien regu quelques offres de
deux clubs amateurs, mals sait
Qu'il faudrait quelque temps avant

t

 

avec le Canadien pour dépasser le
record de 594 points de Bil! Cow-
ley. Cet exploit ne devrait pas être
trop difficile puisque To a déjà
589 points à son crédit dans la
F ationale. 11 a acesi déclaré qu’il
devait avoir une entrevue avec
Frank Seike, durant la journée de
samedi, au sujet de son idée de
revenir jouer avee le Tricolore.
Par contre, | a ajouté que, si ja-
mais ll est nommé instructeur de
nouveau, |! prendra des précau-
tiens auparavant pour ne pas se
faire jouer le mème tour qu'à Buf.
fata.

LES POINTEURS

LIGUE SENIOR
4. B A, Pun

Demers, Sher. . . 3 37 »
Bensette, Val . . 26 41 «I

©
8

15
14

n
n

Robinson, Otta. . 37 % 38
Kwong, Val. . . 38 31 M
Brown, Val . . 88 21
Ciné, Bher. . - 59 5 8

Joute à St-Viateue
Dimanche après midi, sur Je pa-

tinoire da St-Viateur, le 8t.Via-
teur recevra le St-Stanislas dans
une joute de la ligue des Ecoles
upérieures.

C
E
F
P
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PLAMONDON, UNE
C’est Gerry Plamondon que l'on
voit, ici, dans son costume du
Canadien avec qui il vient de si-
per un contrat professicnnel.
‘ancien joueur du Roysi, qui

est arrivé au club avee une
moyenne d'environ un but par
partie, depuis une couple d'an-
nées dans la ligue Senior, à trèe
bien fait et il constitue une belie
acquisition pour le club. It a ob.
tenu deux buts et deux assistan-
ces en cinq parties. Bur le su- sie en pase 18. let. faisons remarquer que nous
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Cinq joueurs ont
signé avec le club
de baseball Royal

Le club de baseball Royal de
Montréal a envoyé tous see con-
trats à ses joueurs, eette semaine
et déjà 5 teur sont retournés signée.
M s'agit de ceux des lanceurs John
Hall, Edward Roebuck et Eugene
Kern, du receveur Steve Lembo et
du joueur d'intérieur Richard
Smith. Hall a 25 ane, mesure 63”,
jouait à Mobile, où il remporta 6
victoires, subit & défaites, l'an der-
nier. Roebuck est un droitier de
17 ans, 61". Kern a 18 ans, me-
sure 6° et pèse 185 livres. Son re-
cord fut de 9 gains, $ échecs, à
Cambridge, en 1948. Smith a 18
ans et en aera A sa lire saison
dans le baseball organisé. Lembo
est un droitier de 22 ans qui con-
serva la moyenne de .286 à Pue-
blo, en 1948.

Ces nouvelles nous parviennent
de Gerry Gosselin, le secrétaire
de route du club, qui nous dit que
Tes joueurs commenceront leur en-
trainement & Vero Beach, le 15
mars.

—a —

RESULTATS DE VENDREDI

LIGUE AMERICAINE
Philadelphie 5, Washington 3.

LIGUE DE L'EST DU CANADA
Armée 8, Cornwall 9.

LIGUE INTERCOLLEGIALE
McGill 6, Varsity 2.

LIGUE MONTREAL
Crane 2, Northern 8.
Hydro 8, Canadair 2.
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BELLE ACQUISITION
nous sommes battus, depuis le
début de ia saison, pour l'enga-
gement par le Canadien de Pla.
mondon et de Morin. On nous
disait, ce endant, qu’il ne fallait
pas altai ir le Royal, On a chan-
ré d'idée, en tout cas, et c'est
une belle affaire pour le Cana.
dien, à notre avis, même si c'est
bien malheureux pour le Royal
qui est d'autant plus affaibli que
‘’on apprend que Morin ne pour.
ra pas jouer avant deux ou trois

LE PETIT JOURNAL, 2 JANVIER 1949 : —

risé par l’absence de Brimsek, dans
aine contre le Boston

Selon certains, cependont, on disait que le club montréo.
lais ouroit plus de fil à retordre avec Les Colvin, le rem.
plaçant de Brimsek. — Deux victoires parmettraient aux
Canadiens d'occuper seuls la 2ème position. —

ties, en fin de semaine, entre le Detroit at le Toronto et
Rangers à Chicago, dimanche.

Mauvaises nouvelles ou sujet de Bouchard et Loch
FORUM, 22. — (Spécial su “Petit Journal”). — Les Canadiens

commencalent, samedi, une série de
les Bruins tandis qu'ils continuaient leurs nombreuses Joutes en quel.
ques jours, celles de samedi et dimanche étant les 6ème et 7ème en hyp
jours.

du classement, dél
des Red Wings de

quer taut de suite que
Nationale est celle

Falls. On sait
de son jeune enfant.

Deux par-

deux parties en deux soirs contre

victoires, Justement contre le Boston qui occupe la 24m. jis,
peux , raient les Bruins et rapprocheraient les Canadiens

étroit, surtout aile Toronto l'emportais deux fu,
es de fin de semaine, entre ces deux clubs. Faisons re ma,.

dans eue l’autre partie de fin de semaine dans a
dimanche entre les Rangers et le Chica

Frankie Brimsek devait être remplacé dans les filets,
dimanche, par Les Colvin qui a déjà ;

ue Brimsek a été appelé chez lui par la ma

tl

 

  

 

rdé les filets du Sh

On prétendait que le Canadien se trouvait favorisé par I's .- 4

filets.

sans et on s'attend maintenant À

se demande s'il
soit d'avis qu'il

Haggarty ne jouerait
plus de la saison
La direction du Royal sr n'a que

de mauva.ses nouvelies A commu.
niquer à ses partisans, en fin de
semaine. Tout d'abord. elle annonce
que le véteran Jim Haggarty, de-
vait subir une intervention chirur.
geaie pour 'appendicite samedi ot
qu'il était probable qu'il ne revien-
dra pes au jeu, cette saison Pois,
on ajoute que le dimunutif Pis Mo-
fin, qui devait jouer incessamment,
ne pourra je faire avant 2 ou 3 se
maines. Cependant, au moment
d'écrire ces lignes. le Royal s'at-
tendait de faire signer un contrat
à un fort joueur senior d'Ontano
pour compenser quelque peu pour
les nombreuses absences au sein du
ciub. Le Royal manque aussi énor-
mément le frane-tireur Gerry Pla-
mondon, et 1a moyenne d'un but par
joute. Gladu, Robert et Bélanger
doivent jouer au Forum, mardi,
contre les As de Quebec, mais au-
cun de ces joueurs n'est un bon
compteur et aucun n'est netuelle-
ment au meilleur de sa condition.
Quelques juniors auront leur chan-
ce de jouer régulièrement avec le
Royal et celui qui a le plus impres-
sionné la direction est Je jeune
Dickie Moore, du Royal jr. que l'on
voit déjà comme une étoile extra-
ordinaire.

Séance de boxe à la
Palestre, mercredi

Plusieurs boxeurs de la Palestre
Nationale seront au programme
lors de la séance pugilistique dis-
putée à cet endroit, mercredi soir
prochain. Je soirée est organisée
par Al. Décane,

RrErr_
JOE LOUIS ne viendra prohahle-

ment pas à Montréal, même a’il ac-

 

netre pays… D'abord, le promo-
teur Raoul Godbout n'est pas inté.
renné of il à raïaon puisqu'il nait
par expérience que len exhibitions
n'intéressent pan les Montréalais...
Godbout ne aruvient aunai d'une pré-
rence de Joe Louis à Montréal qui à
coûté fort cher à Armand Vincent...
On sait ue le gérant deles oxki e géran Louis pour

itions est Harry Mendel
qui est bien connu à Montréal par
ses courses de Six-Journ.…
del aimerait bien à ce que Louis
panne à Montréal mais on peut être
certain que n'il vout amener le
champion dans la métropole, i! de-
ves prendre lo risque lui-même à 

de Brimsek. Dans certains milieux, toutefois, on disait
Diek Irvin auraient certainement des difficultés avec
part, à Boston, on n’était pas trop fâché de l'absence de Brimse
ue cela donnait l'occasion de mettre à l'essai un autre gard - +;

démontrerait peut-être que la faiblesse des Bruins se trouve da: ies

Les Canadiens, dans les joutes de samedi, à Montréal, et d- « -
che, à Boston, devaient aligner les mêmes joueurs que jeudi. UC.
que Harvey devait jouer ainsi que Riopelle. .

Les Canadiens ont remarquablement bien fait dans leur. i
dernières parties. Îls ont gagné trois fois et annulé une fo.s p-
subir qu'une seule défaite. Vraiment, ils ont fait plaisir à leur- : .-- -

place ou à peu près. Si tel était le cas, on
un peu d'optimisme, la première place, à la fin de la saison, n.
retour de Lach et Bouchard. Toutefois, les nouvelles au sujet {
deux joueurs ne sont pas bonnes. Bouchard patine difficileme:: »

urra jouer avant deux autres semaines, h--
vrait s'aligmer avant Quant à Lach. on ne ue

qu'il puisse jouer avant je 10 février, au plus tôt.

 

cepte une tournée d'exhibition dans

|

-

ue les yar. de
olvin. Da ire

ree

 

se

ce qu'ils soient toujours er. _
urrait même espérs a.

2
à

e

  

Des jumeaux à la
soeur de Richard
le soir du 200e but |
Par sane curieuse coincidence,

le méme soir que Maurice Hi
chard a obienu som 200¢ hu’ au |
Forum, samedi soir dernier <a
jeune vorur Mme lionel Ii:
trand, (Relsnde Richard) don:
sit nalssance à des jumeaux de
b livres 7 once 4 5 Liver. ot
¢ ences, i Hordeawr 

 

Festivel du college Laval
A l'occasion de son fide »

aire, le college Laval orgs 1
feativak à Verdun, Je 3 f(r. «
2 h pm. On pourra voir te
tes de hockey entre des c
me le Polytechnique, !'A-: .
Piché, bo Lon: St-Louis M .
sins: que d'autres attrac’ .
Laval brille au Bockey, ¢ia- -
eible, cette saison. Ja far « Ve
rineau sera à l'o-uvrr
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Autre trophée à Buddy
On voit fei BUDDY O'CONNUR,
centre étoile dea Rangers, me
le trophée spécial donné aux |
meilleures étoiles sportive. por
le “Sport Magazine”. Buddy * *
(06 avec les 10 autren ath'ei0se
à un banquet de l'hôtel Astor, je
New-York. Les jugen des nom:
nations furent Grantland Rice moins qu'il ne trouve un autre

moteur qu'il convainerait… vo

et moins de 100 des meilleurs

rédacteurs sportifs des Ftats-
nis.
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Harry Lumleya éfé le gardien le plus facile à déjouer pour |

Maurice Richard dans son exploit d'enregistrement de 200 bufs
lèb ueur du Conadi fait atu +

.

Lebledu Detoir |AU 45ème BUT, ALORS QU'IL ABAISSAIT UN RECORD ET À L'ENTREE :
2Boerakes ont dns déjoués

|

DANS LE GROUPE EXCLUSIF DES COMPTEURS DE DEUX CENTS BUTS

chocun 22 fois, Broda 20 fois et Brimsek 19 fois. a a SEPT

Richard n'a pris que 308 parties en six . % Sa

saisons environ comparativement à 340 YY BY

on huit saisons par le fameux Nels Ste-

wart dont le record de 323 buts sera fort

probablement obalssé par notre compa-
triote.

(par Chorles MAYER)
Maurles Riehard s’oet couvert de gloire, samod! dernier, alors qu'll

n enregistré un 2008me but dans ea eourte mails comblen étineslante

carrière. Tous 1e6 Journaux ent parié de l'exploit. Aujourd'hul, À une

semaine d'intervalle, mous reviendrone eur fe sujet en donnant den

ditalls et on faisant des comparaisons, tout en publiant les deux photos

qui spparalesent dans estte page, photos qui ent été prices, alors que

Richard à étabil un nouveau record dans une saison en comptant un 45e

but, record qu'il devalt abslisser en enregletrant 80 fois, et alore que

Richard eomptait son R00ème but. Dane les deux cas, Meurles tient

dans see maine la précieuse rendoile Qu'il gardera toujours comme

souvenir,

A sa présente allure, À sen Spe, Maurice Rishard devrait abaisser

le record des temps modernee dane l'enrogletrement de buts par un

pe de la 3 Natiensie. On sait que oo record eat détenu par

«ls Stewart, l'ancien perte-souleurs des Maroone, dos Amérieaing et

des Bruins.

Faisons remarquer tout de auite que Stewart a prie beauseup plus de

tmpa que Riohard pour atteindre le total de 800 buts dans ea earridre.

En ettot, Maurise n'a pris part qu'à 508 parties on eix caloone environ

pour arriver au totol de 200. Gtewert, lul a Joué 340 parties on huit

esisons pour arriver au même point

Nous pariens de etx saisons environ peur l'enregletrement des 200

buts de Richard. Expliquene-neus. À cn première salon aves lo Cans-

lan, Maurise n'a prie part qu'à 16 parties dane lesquelles H a sompté

eine bute
saison suivants, sn 40 parties, Richard enregistralt 82 buts.

Cost en 1944-46, À on Sôme saison, que Richard établiosiat un record

en comptant 60 fois en 50 parties. En 1948-46, Maurice enregletrait 27

buis. Le campagne eulvants, (I revenait aves un total de 46 buts. L'an

foie 4 comptait 20 fole et, cette année, en 88 joutes, !l obtenalt 13

<<.

Volal d'ailleurs loa otatistiques somplites, Jusqu'à samedl dernier,

eu: Richard, y oomprie les dételle de ose exploits dans lea oéries de la

0.20, exploite dent plusieurs recorde indiquée par des lettres:
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“som PJ. 8 A. Pte Pun. Série de ls coupe
,

sam PJ B A. Pu Pua.
.

on min.

A

18.248 i 1" 16 4 ~— — -_ —

1941.44 “ … … 0% ss 10

15:48 so 80s) 8 78 86 6'6 : 8 0

1::5-40 so 27 21 48-80 0 Te) 4 M 1"

vo 47d) 00 4s) 26 71 68 10 O(f) 6 1100) 44Ch)

10-743 MM Mee — — - - -
1918.49 (1) ss 0 25 WW — — -— —

YT TALi— 08 200 138 333 B42 34 31 16 47 70

Légendest (a)—Le plus grand nombre de bute dans une série de le

#26; (b)-—le plus grand nembre de buts dane une esison: (0) —Meñeur

» -r les dute dans la oérie; (d)—a Gagné le trophée oomme le Joueur le

p .s utile & son alub; (0)—le plus grand nombre de buts dang la saison:

(1 —ta plus grand membre do buts dans la oériei (B)—!e plus grand

+ de pointe dane ta obrie; (N)—Ie plue grand nombre de punitions

s.-< ‘a série} (l)—eomprenant la partie de samedi, lo 16 Janvier 1949.

LES GARDIENS VICTIMES ;

Maintenant, on sara peut-être intéressé À eavelr quele ent été les . 7

go dena qui ont été Géjoués le plus souvent par Rishard. Eh blen, on

brauva en thts, Harry Lumley du Detreit. On ne dire pas que Lumley est , ;

+ © ua Mauvais gardien dans be ligue, leln do Hh. On trouve ensuite les ai . R Q J

news de Paul Bideault ot do Mike Karakss qui sont sulvie par | wv ON : - a 3

excellente Turk Breda ot Frankie Brims:k. On trouvera, on fait pl ‘2

bas, les nome de tous les gardions que Richard déjeuts. Ces statieti- = À

ques vent oolles de notre confrère J. Barrette que nous avons mises A > “wah

dote dopule le 21 novembre: bi Re

SES VICTIMES: —~

Harry Lumley, Detroit
Paul Bivesult, Ter, Bos, Chi.
Mike Karakas, Chisage
Turk Brods, Toron
Sank Brimsok, B:

m Henry, Rangers, Chienge
Ermit Frencis, ehleage
Chusk Rayner, Rangers
Xen MeoAulsy, Rangers

    

    

Connie Dien, Detroit

us =

Prank McCool, Torente
us.

Pert Gardiner, Chicago

Marvey Bennett, Boston

4, Peanks, Rangers ot Detroit

Johnny Mowers, Detroit
Hee Highten, Chisage

& ces

 

Voie! deux photos à u'il avait logée dans les filete

|

cette fois c'est qu'il avait aussi

Doug Stevenson, Chicage Mantiquse de aurice RTE Your le:2ocème but de tacarrière, resis trol buts dans

l
e

pers

t t importants ans les parties régulières. e, Acomp nt sins

Stave Busirekl, Rangers fa secarrière. “En hat, c'est

|

Richard an chapeau sur la tête,

|

du chapeau.

TOTALI— 200 unereproduction de la photo que

Gér Lafetrière, notre photo.

|

de.

OU RICHARD À COMPTE SES BUTS
REE

En consultant ies etatistiques & is même aource eitée plus haut et apho,àprise,lo26fireie

sempiétées depuis, on constate que Richard a compté le plua grand Su TaCondelie M venait de loger

nombre de ees buts, seit plus de la moitié, À Montréal. comme d'est na- dans Les filets Jour {Serve fais

ture! pulsque d'est au Perum Qu'il n Joué le plus d nombre de ses| 4 Ia sai 4 abaissant ainsi

artles. Dans eee joutes au Ferum, Maurios jetré 120 foie, depule anvieux record détenu par Jos

0412-43, alors qu'il a commencé À porter uieurs du Canadien.| ggalone, Cette année-là ichard

Auteurs, voilà la liste des. onregistremente

de

bute de Richard par| gtablipsait un nouveau record en

Poston àEntoago où Détroit, 10p À Toronto, 16; A New-York, 14] ot Al oomptant 50 buts dans, la saison

re
Mère, En bas, la photo qui a
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  PLUS TABLEAU DES RECORDS DE RICHARD ê rise, samedidetniersAn RESRR 3 » à

US DE BUT * 194446 us a a ro ° :

1CPLUS DE POINTSUNEVOUTEà,voltàButs, 8 soslotaness

queRichard

tanait

lsyondelle|

pgygne l'étoile de le semaine: MAURICE RICHARD

sontre Marry Lumiey, du Detroit, à Montréal, lo 28 dés. 1944. 7—PLUS DE BUTS, JOUTE Oui, vous l'aves deviné, c'est bien Maurice Richard qui est l'étoile

$—PLUS DE POINTS, UNE SAISON, POUR AILIER DROIT: 78 DE LA COUPE: 6 contre

|

de la semaine... Mourice, on le sail, 6 compté trois buts, samedi der

on 194448, Torente, à Mentréal, le 23

|

nier... Meroredi, à Toronto, il semptait us ut ot obtenait dows @svis- ,

4—MEMBRE DE LIGNE AVEC PLUS HAUT TOTAL DE POINTS: mare 1044. tanoss... Jeudi, Maurice eidait au premier but des siens pour porter

220 en 1 aves Laoh ot Blake. 6-PLUS DE POINTS, JOUTE| son total à #7 points et monter dans

lo

elassement. .. Inutile d'en dire

S—~PLUS DE BUTS, SERIE DE LA COUPER: 18 oû 1048-44, 8 LA COUPE: 6 contre

|

plus long, eette semaine, surtout à la suite de toutes sortes de détails

&—PLUS HAUT TOTAL DE POINTS, POUR UNE LIGNE: 48 aves srente, à Montréal le 23" que nous publions à son sujet dane cette page... Encore une fois,

Lach et Blake, on 1944-46. J mars 1944, \CHAPLAY BAS devant l'étoils de la acmaine: Maurice RICHARD «40 
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Merle Bvejdova, jeune Tohdossiovaque de 18 ans, aimalt les langues et . . . les gargone,

   

  

ls elle nimalt
ausel la menuiserie. Elle décida d'apprendre où méêtior. C’ost ailleurs la seule jouns fille de Prague

apprend os mitier. Fille d'un ouvrier, elle est très heureuse dane os domaine. Son travail sonsiese
on une courte conférence par son profesour, Qui lu! montre quel faire of comment Fexfowter,

lle ramasse ensuite sen outile ot 26 mot au travail. Actusilenvent, elle fabrique une commode. Nous la
voyons lei dane doux pecse typiques, travalilant d'abord à le machine, pulse à la main.

Mme Grenville Baker, de New-York. M. Baker était l'hé-
cu riohe famille de banquier. M a été trouvé mert, eur sa
forme do Ploride, ot ja Polge à ou un Inetant qu’il pouvait v'agie

d'un meurtre.

Le slub “Taxi Men” de Montréal, qui fournit aux chauffeurs de taxi
agréables lolsire ot de nombreux corvices, organise pour ses meme

bres un grand bal qui aura lieu io 29 mare prochain, on la oaile du
Atwater, sous 1a présidence de Bon Honneur te maire Camit-

Moude. À cette cocasion, un taxi de marque Pontias-1948, som
Piltoment équipé, sora donné comme prix de présence À l'un des
éheuffeure présents dent le nom sera eholel au hasard. On peut
voir lei M. Henri Martineau (8 gauehe), propriétaire de ce taxi neuf,
eu moment où ! le remet à M. Luelen Quibauit, organisateur du grané

I. Une aute de marque Chevrelet-1948 sera aussi donnée on em
eu À l'un des annonceurs (dent le nom sera tiré au hasard) qui
varie. le progromme-couvenir du club “Taxi Mon Rog'd”,

—EEBrePRASrer

    
 

C'est un-travail périlioux qu'ses
complissant setusiioment MM,
Léonard Blanchard ot Robert
Palile ou commet d’une cheminée
de 188 pieda de hauteur, À la
Buanderie Jelisseur, rue Parthe
Raila, maiges le vent ot le froid.
lle y posent un paratonnerrs et
offsetuent des réparations destis
née À omploher la fumée de

aEeYn

CONFORT EUROPEEN

  
- 3 RS od

Le plus nouveau d'apositif d'urgence n6 de la pénurie de matt: +
dane les paye dévostée par La guerre set le “oshiewa”. Vous Faves
daviné, d'est cot apparoli our lequel ia joune Mlle s'appuie, dons setts
photo. C'est un support où elle poco on Wie ot 000 Drea, pour “230
mir” dane lo Wala. Le “cohlawe” pout d'ingtailler done n'importe

quel wagon] on n’a qu'À le pondre su support À bagages.

Nouvelles sportives
Lumley, le gardien le plus
facile à déjouer par Richard

(A LIRE EN PAGE 70)

MONTREALAIS AVEC LES "ICE POLLIOS”

 

  

 

  

Les Montréalais, qui se promes-
tent d'assister aux redons des “les Poll”au

Va

Dries
rum, du 6 au 18 févri i wer À leurs tions. Yvos
auront l'occasion or pa fmprovieé en labia? subite
parmi la tro trols leure
preitorens, soit les frères Ledua,
von et Paul, de Verdun ot Nos.

mand Tétrau ad Bi-Heari. 08
voit dana la photo el-dessus,
Jeunes frires Leduc, do 18+
Sieoy dans wa

a


